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XLI. Histoire DE Tibère EMPEREUR DES GRECS

Cet homme régna en 885 d'Alexandre; il favorisa les pauvres, défendit

la croyance à la dualité de natures dans le Christ et chassa les hérétiques 2.

De son temps la paix fut rompue avec les Perses, à cause des Arméniens, qui

se révoltèrent contre ceux-ci et implorèrent la protection des Grecs3. Dieu

fit triompher l'empereur des Perses et des autres ennemis. Les Perses

envahirent ensuite Rés'aïna (Ra's eWAiri)* et les environs de Nisibe. Ils dévas-

tèrent tout le pays et emmenèrent les habitants en captivité. Tibère (Tîbâryoûs)

envoya contre eux Maurice (Morîqa), le chef de ses armées il fit soixante-dix

mille prisonniers et les envoya
dans l'île de Chypre (Qouprous). Il repoussa

encore les Perses, qui avaient repris l'offensive et envahi les régions de la

Cilicie (Qâlîqyyà). Tibère, s'étant rendu compte du mérite et de la bravoure

de Maurice, lui donna sa fille en mariage, et, n'ayant pas
de fils pour le

remplacer sur le trône, il le désigna pour son successeur. Il mourut après un

règne de neuf ans, dont cinq ans avec Justin {Youstînâ) et quatre ans après lui.

1. Cf. The Third Part of the Ecclesiastical History of John Bishop of Ephesus.

by W. Cureton, Oxford 1853, p. 168 et sq.; Chronique de Michel le Syrien, éd.

Chabot, tom. II, p. 338-339; 343; 354. 2. C.-à-d. les Monophysites. 3. Cf. ibid.,

p. 395, 403 et sq.; Evag., lib. V, cap. 1 et sq.; Barhebrseus, Chronicon Syriacum, éd.

Bedjan, p. 86-90. 4. Il y a ici une incorrection il devait y avoir aussi le nom d'une

autre localité, si la particule j n'a pas été placée par erreur devant Rés'aïna.

P. 124.
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Dominus meus.

XLII. HISTOIREDE Isôyahb d'Arzoun LE TRENTIÈMEcatholicos

Cet homme était originaire de Beith 'Arbâyé il était érudit et ver-

tueux il avait une taille parfaite et un beau visage il avait fait ses études

à Nisibe chez Abraham Tinterprète2, auquel il avait ensuite succédé dans

la chaire d'interprétation3, puis il fut choisi et consacré évêque d'Arzoun.

Le roi Hormizd le connaissait et l'aimait; car c'était lui qui le renseignait
sur les mouvements des armées grecques.

Après la mort d'Ezéchiel le catholicos4, quelques-uns de ceux qui
s'étaient réunis pour choisir un catholicos, élurent Job (Ayyoûb) l'interprète
de Séleucie (Al-Madâïn) et le parent de Mar Narsaï les autres choisirent

Isô'yahb évêque d'Arzoun. Le roi, à qui on venait de rendre compte de

la situation, ordonna que l'évêque d'Arzoun fût consacré catholicos et

s'étant enquis de la façon dont il devait être consacré, on lui répondit qu'il
était nécessaire de convoquer les évêques et les métropolitains. Il les fit

donc appeler et leur imposa de consacrer Isôyahb patriarche5. Celui-ci,

accompagné des évêques, se présenta devant le roi, auquel ils rendirent

1. Cf. Mari, p. 56; 'Amr, p. 44; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 106; Guidi, Un
nuovo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi, Leyde, 1891,p. 7-9. 2. Voir

ci-dessus,n°XVIII. 3. Cf. A. Scher, Barhadbsabba Arbdya, Patrologia Orientalis,
t. IV, p. 389-390et 401. 4. Voir ci-dessus, n° XXXVI. 5. En la première année de
Hormizd(579)et en 892des Grecs (581)('Amr, éd. Gism., p. 44-45) en 582, son synode
ayant eu lieu en 585,en la quatrième année de son pontificat (Syn. Orient., p. 391,n. 3).
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ex
i,?i mysteria.

grâces,
et

qui
les

renvoya
à leurs

sièges
comblés d'honneur. Il écrivit même

aux
gouverneurs d'agir d'après

l'avis des
évêques

dans les
questions

de droit

et dans les autres affaires et de ne rien faire si ce n'est suivant leurs

conseils. Les
mages

s'irritèrent de ce
que plus que

tous les rois
persans

il honorait les chrétiens.

En la
quatrième

année de son
pontificat,

il
composa pour Jacques

(la'qoûb), évêque
de l'île de Dirin, vingt-deux

canons, qui
contenaient

ce dont il avait besoin
pour

l'administration
de son diocèse.

Il
expliqua

en
abrégé

les saints
mystères2.

Nisibe et 'Ana étaient deux villes
limitrophes

des Grecs et des Persans.

Kosrau Parwez
attaqua

son
père

Hormizd,
lui creva les

yeux3,
et, grâce

aux soldats, s'empara
de

l'empire.
Mais

après
sa victoire et la

proclamation

de son avènement,
il fut contraint de fuir devant Bahram,

le commandant

des armées,
et d'avoir recours à

l'empereur grec, qui
lui donna dès-

troupes
et le rendit maître de

l'empire,
comme nous en

parlerons
en

1.
Ebedjésus

de Nisibe
(apud

Assemani,
B. 0., 111, 1, p. 110-111)

donne le même

nombre. Mais le
Synodicon

Orientale
(p. 424-451)

n'en contient que vingt.
2. Ici

notre auteur fait-il allusion aux canons que
le

patriarche
adressa à

l'évêque
de Dirin et

dans lesquels
il

explique
les saints

mystères,
ou bien à un

ouvrage
différent?

Isô'yahb

dans la lettre adressée à
Jacques, parle

d'un autre ouvrage qu'il
avait

composé,
étant

encore dans l'école de Nisibe, sur le
baptême

et le saint sacrifice de la messe
[Syn.

Orient., p. 426).
£Amr et Mari lui attribuent eux aussi un traité sur les sacrements. Ebed-

jésus
de Nisibe

(apud
Assem., III, i, p. 108)

lui attribue encore un traité contre Euno-

mius,
un autre contre un

évêque hérétique,
une

apologie
et des lettres. -Ici notre auteur

ne mentionne
pas

le
synode que

tint ce catholicos en 585 et
qui

a été
publié par

Chabot

{Syn.
Orient., p. 390-424).

3. Notre auteur déclare ailleurs que
les

grands
de

l'empire

détrônèrent Hormizd et lui crevèrent les
yeux (voir ci-dessous,

n° XLIII).
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détail1. Comme à son retour
triomphal2 on lui dressait des tentes le

cathohcos
Isôyahb lui dressa lui aussi trois tentes3, devant

lesquelles il se

tint, prêt à le saluer*. Mais le roi se montra fâché contre le catholicos et
ne voulut

pas le
regarder. Sur son ordre les

évêques tenaient dans les mains
du musc recherché, de l'ambre

exquis, du
camphre, du safran, des bois

daloès des Indes et des
cassolettes; le roi n'entra pas sous la

première
tente. Le catholicos, qui tenait à la main du

myrte, un cédrat et une

cassolette, s'empressa de se rendre à la deuxième tente. Le roi ne voulut

pas y entrer. Le catholicos était dans la perplexité; les soldats de Maurice

commençaient à murmurer à la vue de ce manque d'égards. Le roi, qui s'en

aperçut, dit alors au catholicos « Tu as fait trois mauvaises actions dont il
faut te

punir. Premièrement tu n'es
pas venu avec moi en terre

grecque- tu
n'as même pas envoyé un

évêque pour m'accompagner. L'empereur Mau-
rice m'aurait

beaucoup plus honoré. Tu n'es
pas même venu me rejoindre

dans le
pays des Grecs, où tu savais bien que j'étais arrivé et reçu par

Maurice. Deuxièmement tu ne m'as pas dressé une tente comme il fallait.
Enfin tu as

prié pour l'usurpateur Bahram. » Puis le roi se
dirigea vers la

troisième tente et il y entra. On tint sa monture par la bride.
Lorsqu'il fut

1. Voir ci-dessous, n° XL1II. 2. Il
s'agit ici de son triomphe sur Bahram, après son

retour de chez 1 empereur Maurice. 3. Ne s'agirait-il pas ici d'arcs de triomphe ?4. Cf. Un nuooo testo siriaco sulla storia
degli ultimi Sassanidi, éd. Guidi Leyde1891.
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sous la tente, il s'adressa au catholicos et lui dit avec colère « Penses-tu

que tu pourras échapper par la ruse que tu viens
d'employer à la punition

dont tes crimes t'ont rendu
digne? Ou bien crois-tu

que j'ai ignoré que tu

as étendu les mains pour prier pour Bahram, qui s'était révolté contre moi?

Je n'ai prié, lui répondit-il, que pour le roi. J'ai souhaité que les hommes

échappassent à la tyrannie de ce méchant esclave. Je suis entré, lui

dit-il, sous ta tente et j'ai agréé tes
compliments et, pour répondre aux

trois questions que je t'ai
posées, je te donne trois jours de délai. » Puis

il étendit la main, prit le cédrat des mains du catholicos, qui pria beaucoup

pour lui, et il continua sa route.

Au bout de trois jours, il lui demanda quelle était sa défense sur les trois

crimes qui l'avaient courroucé. « Ce qui m'a empêché, lui répondit-il, de

t'accompagner, c'est que tu es parti pendant la nuit sans que je m'en aper-

çusse d'ailleurs, le
jeûne aurait empêché ma suite de m'accompagner dans ce

voyage; et j'ai redouté de voir l'effusion du sang de mes coreligionnaires.

C'est encore la même cause qui m'a empêché ensuite de rejoindre le roi en

terre grecque, parce que si
j'avais quitté mon

troupeau, l'adversaire rebelle

l'aurait su et aurait versé le
sang des petits aussi bien que celui des grands.

Or mon devoir est de le sauver en lui donnant ma vie, et non pas de me

sauver tandis qu'il est menacé de
périr. Enfin, Dieu, qui connaît les inten-

tions et qui sonde les cœurs, m'est témoin
que je n'ai prié que pour le roi;
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j'ai prié pour la conservation et la sécurité du roi et pour l'affermissement

de son pouvoir. Comment me serais-je permis de prier pour celui que je
connaissais pour rebelle à son maître? La prière que je faisais, je l'offrais

dans mon cœur pour celui qui était digne d'être appelé roi. J'ai accepté,
lui répondit le roi, tes excuses, et j'ai rejeté les desseins que j'avais imaginés
contre toi. »

Les Grecs étaient mécontents de lui (du patriarche) parce que, quand il

était évêque d'Arzoun, il renseignait le roi Hormizd sur leurs mouvements.

Isô'yahb tomba malade et mourut en la cinquième année1 de Rosrau Parwez.

Hind, fille d'En-No'mân, fils d'el-Moundhir, roi des Arabes, l'inhuma dans

l'église qu'elle avait construite à Hira, dans le milieu du chœur, où on éleva

sur son tombeau un banc en forme de croix. Cette église est connue aujour-

d'hui sous le nom de Couvent de Hind. Son pontificat dura quatorze ans

suivant les uns, quinze ans suivant les autres 3.

1. En 594/5. 'Amr (p. 49)place sa mort en 596. 2. Sœur d'En-No'mân d'après Mari

(p. 56)et Un nuovotesto siriaco, p. 9; cf. Tahari, p. 347et 349. 3. Il y a à remarquer
ici que notre auteur n'a rien dit sur une ambassade de Isô'yahb I auprès de l'empereur
des Grecs, dont Mari et 'Amr parlent avec tant d'éloges. Ces deux annalistes ont con-

fonduIsô'yahb 1 et Isô'yahb II.



[123] XLIII. RÉSUMÉ DE CE QUI ARRIVA A HORMIZD. 443

P. 131.

~3

d",w\ -'l:>\j ~L. dJ~ ~J

4^
^3 cf^l JtâJ- jjiiJl

J^- *
jt^ u^> Jvt* <J^

^Vl Ufr ijjj .j*yb dlUI ^pII» j^j ^) l^lj jt^l
U-i .^UJI Iâa a^U

r! yb ^U ->> C^ <^ ^J ^U
•A^a>'

jUoojil
^i)S j>.VI -^i^3 .cl

JkA\ J& J**3 j*j* jj>è\ £3

XLIII. Résumé DE CE QUI ARRIVA a Hormizd PAR SON FILS

KOSRAU ET LA CAUSE DE CES ÉVÉNEMENTS d'aPRÈS LES ANNALES ROYALES'.

Hormizd avait envoyé le commandant de ses armées Bahram Sobin

(Djôbîri) pour combattre les Turcs il en avait triomphé et avait envoyé un

riche butin à Hormizd, qui honora fort le triomphateur. Mais les courtisans

jaloux le desservirent auprès de lui en disant que
le butin envoyé était bien

médiocre à l'égard de celui qu'il avait pris pour
lui-même. Or le roi, en

récompense de tant de services, lui
envoya

une chemise rouge et un fuseau

muni de la boule qui le termine « Un homme comme toi, lui fit-il dire, ne

doit avoir qu'un pareil
accoutrement. » Cela mit l'armée en colère et la porta

à se révolter contre le roi Hormizd. Bahram, ayant reçu l'ordre du roi de se

présenter
devant lui, se mit en révolte et partit pour

Raï où il fit frapper des

pièces
de monnaie, sur lesquelles il grava le nom et l'image de Kosrau

Parwez, fils de Hormizd, et les envoya furtivement à Séleucie (Al-Madâïn),

où, les ayant vues passer entre les mains du peuple, des gens en informèrent

le roi, qui résolut de faire arrêter son fils. Celui-ci l'ayant appris, s'enfuit

dans l'Adorbedjan.

1. Cf. Un nuovo testo siriaco, p. 7; Tabari, p. 370, 430-431, 478-487. Evagrius,

lib. VI, cap. 15; Theophyl., lib. IV, cap. 2.
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1. Cod. ç»z^.

Hormizd avait traité l'armée avec rigueur et sévérité il avait confisqué ses

biens, tué ses propres frères, arrêté les chefs, dont il avait confisqué les vil-

lages, et bâti à Huzistan et à Maherdja des cachots, où il avait jeté les

notables de son royaume, auxquels il donnait à manger du pain mêlé de gravier,
et à boire de l'eau saumâtre. On l'arrêta et on fit chercher Kosrau Parwez et on

le nomma roi. L'armée, craignant les ruses de Hormizd, lui creva les yeux.
Bahram Sobin, ayant connu cela, rassembla les troupes et marcha (vers

Séleucie), faisant semblant d'être irrité de ce qui était arrivé au roi. Parwez,
ne pouvant tenir contre lui, s'enfuit et se rendit auprès de Maurice (Môrîqî),

empereur des Grecs, pour solliciter son secours contre l'usurpateur de son

trône. Maurice lui donna en mariage sa fille Marie et lui donna des troupes;
il vint à Séleucie, mit Bahram en fuite et triompha; et ainsi il devint le seul

maître de l'empire. Nous avons déjà raconté comment il traita Isô'yahb le

jour où il entra victorieux sous les tentes que celui-ci lui avait dressées. Dès

lors il l'aima comme auparavant et l'honorai 11 eut les mêmes égards et

de meilleurs encore pour le catholicos Sabrisô'3.

1. Voir ci-dessus, n° XLII. 2. L'Anonyme publié par Guidi, p. 9, dit le contraire
et nous montre l'archiâtre Timothéede Nisibe décrier le catholicos auprès du monarque
(cf. ci-dessous, p. 482). 3. Voir ci-dessous, n° LXV, p. 483-485; no LXVII et suiv.

P. 132. JLft|
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FAITS OUI EUJtEXT LIEU PENDANT CETTE ÉPOQUE

XLÏV. Histoire DE Raubak Elie'1, qui FONDAA Mossoll

LE MONASTÈRECONNUSOUS LE NOMDE D.VIIt Sà'iD2.

Ce saint Elie, après avoir fait ses études à Ilira3, sa ville natale, se rendit

auprès de Mar Abraham4, dont il reçut l'habit monastique. Il servait les

cénobites. Un fou, qui se tenait à la porte de la communauté, lui donna un

violent soufflet sur la joue; le saint lui présenta l'autre joue. Le démon,

ayant vu son humilité, se retira de l'homme, qui fut immédiatement guéri. Ce
miracle ayant été connu des frères, Élie abandonna le couvent et alla dans le

pays de Niuivc, où il se retira sur une montagne près du Tigre. 11 y avail la

une foret pleine de bêtes féroces. Le saint les en chassa par ses prières; il
bâtit dans ce lieu, qui est près de Mossoul, un monastère pour les moines qui
s'étaient groupés autour de lui, et y établit la règle de Mar Abraham. Ce

couvent fut fondé au temps de Uormizd, iils de Kosrau Anosirwan1. Il guérit
un enfant paralyse des mains, que lui envoya Isù'yahb, évoque de Balad, qui
fut ensuite Catholicos'1.

1. Ci'. Le Livre de la Chasteté, éd. Bedjan, n° 19; 'Ainr, p." 49; Histoire de Thomas
de Mar^a, lib. 1, cap.- 9, 10 et 14. 2. C'est-à-dire Couvent heureux. 3. A Msilx»
(Thomas de Marga, loc. cit.). 4. Voir ci-dessus, n" XVIII. 5. llonui/d IV ré^ua de
57Uà 590 (voir ci-dessus, n° XXXVII). G. Yuir ci-dessous, n" XCI1I.
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Ce saint avait le caractère violent des Arabes1. Quand il se vit affaibli, il

confia les affaires à Hnanisô'2, qui fonda un couvent dans la région de Dara-

bad. Après sa mort on l'ensevelit dans le monastère qu'il avait bâti3. Que

Dieu sanctifie son âme et que ses prières soient avec nous.

XLV. HISTOIRE DE RABBAN Bar 'Edta

Ce saint était originaire de la région connue sous le nom de Ninive8: Sa

mère était stérile; elle s'appliqua au jeûne et à la prière, fréquentant l'église

et suppliant Dieu de lui accorder un enfant. Dieu exauça sa prière, comme

il avait écouté Ilanna'1, et lui donna un fils, qu'elle appela Bar 'Edta, nom

qui signifie fils de l'Église. Elle le voua à Dieu comme Hanna avait voué

Samuel T. Quand il eut grandi, il alla à l'École de Nisibe, où il rencontra Mar

Abraham8, dont il se fit le disciple. Il s'attacha à lui comme Ionathan s'était

attaché à David' et, après avoir suivi avec succès ses leçons, et reçu de ses

mains le costume des spirituels, il se retira dans une caverne pour y vivre dans

la solitude. Après la mort de Mar Abraham10, et la dispersion de ses enfants,

1. Cf. Thomas de Marga, 1, ch. 9-10. 2. Voir ci-dessous, n° LXXXV. 3. Ce

couventest encore debout et se trouve à une heure à l'est de Mossoul. 4. Cf. Le Livre

de la Chasteté, n° Î5 notre Analyse de la Viede R. Bar 'Edta (Extrait de là Revuede

l'Orient chrétien, t. XI, 190«,p. 403); Étude supplémentaire sur les Écrivains syriens,

noxiV. 5. Du village de Raspa sur l'Euphrate [Vie). 6. 1 Samuel, 1. 7. Ibidem.

8. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° XVIII. 9. 1Sam., xvm, 3 et suiv.

10. Abraham mourut en 588 (voir ci-dessus, p. 135, n. 1). Sa Vie dit que du vivant

d'Abraham, son maître, il serendit en Marga.
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dont Rabban Bar 'Edta était le premier-né, celui-ci, accompagné de plusieurs

moines, se rendit à la montagne de Marga, où il convertit beaucoup de

Kurdes et bâtit un monastère, où il établit une petite communauté de moines.

11 mourut le dimanche de Quasimodo jour où chaque année on fait sa com-

mémoraison, et il fut inhumé dans son couvent. Plusieurs saints personnages

sortirent de ce couvent entre autres Siméon (Sem'oun), fondateur du couvent

de Senna2, Rabban Yozadaq3, Rabban Hormizd et Jean (Yohanna) le

Persan3. Que leurs prières nous fortifient toujours. Amen.

XLVI. HISTOIRE DE RABBAN Siméon*.

Cet homme était originaire de Cascar. Il sortit de son pays pour chercher

Dieu le Très -Haut. Ayant rencontré un fleuve sur sa route, il fit sur l'eau le

signe de la croix et le traversa, comme s'il eût marché sur la terre ferme

cela eut lieu avant qu'il fût moine. 11 alla trouver Rabban Bar 'Edta7, et

se retira non loin de lui dans une grotte, où il se nourrit longtemps du

fruit d'un arbre appelé dabouta8. 11
gagna

ensuite les bords du Jourdain,

1. Littér. Dimanche nouveau. 2. Voir ci-dessous, n° XLVI. 3. Sur ce person-

nage, voir Le Livre de la Chasteté, n° 91. 4. Voir ci-dessous, n° XCIX. 5. Sur ce

moine, voir Le Livre de la Chasteté, n° 113. 6. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° G8.

7. Voir ci-dessus, n° XLV 8. Je n'ai pas pu identifier ce nom; on pourrait encore lire
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et y demeura en adorant Dieu; il se nourrissait des légumes qu'il semait

lui-même. Une fois les sauterelles qui avaient ravagé la région, se dirigè-

rent vers le potager dont le saint tirait sa subsistance celui-ci cria devant

elles d'une voix forte; et aussitôt elles s'arrêtèrent autour du jardin et

l'épargnèrent. Mais le saint, ayant préféré ensuite subir l'épreuve avec les

habitants de la contrée, permit aux sauterelles de ravager le potager. Il

vécut encore pendant un certain temps de ce qui lui restait des légumes,

jusqu'à ce qu'il n'y en eut plus. N'ayant alors rien à manger, il éprouva vio-

lemment la faim. Il pria en disant « Seigneur! c'est par amour pour toi

que les prophètes et les apôtres ont été mis à mort et que les martyrs ont

été mis en pièces; c'est encore par amour pour toi que j'ai abandonné le

monde et que je vais souffrir la mort. »

Aussitôt qu'il se leva (de sa prière), il vit un homme entrer chez lui dans

la grotte; il lui donna du pain et disparut. Il sut que c'était l'ange du Sei-

gneur. Le pain descendit pour lui comme était déjà descendu le pain de la

veuve au temps du prophète Élie\ Il en mangea longtemps; mais dès qu'il

voulut changer de retraite, il n'en trouva plus trace.

A l'instar d'Habacuc2, il fut enlevé et se trouva en terre persane. Il

habita une grotte dans la montagne de Senna3, où il fonda un couvent et y

1. Cf. I Rois, xvii. 2. Cf. Daniel, xiv, 35 et 36. 3. En syriaque pi*;elle est

appelée aussi ^i-»^ pbî ^^l.fe'). Hoffmann(Auszûge aus syrischen Akten persicher

Mârtyrer, p. 189)la place à tort sur la rive gauche du Tigre, un peu au-dessous de l'em-

bouchuredu Grand Zab. Elle se trouvait sur la rive droite du Tigre vis-à-vis de l'em-

bouchure du Petit Zab (voir Histoire de Thomas de Marga, lib. V, cap. 16; éd. Bedjan,

p. 329).
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établit des règles pour la direction de ses enfants. Les moines, ayant entendu

parler de lui, se rendirent auprès de lui de toutes parts. Yazdin', fils de

Sata2, s'étant plaint au Saint des mauvais traitements du
gouverneur de

Beith Garmaï (Bâdjanni), celui-ci lui donna du lmana\ lui conseillant de
le porter sur lui

quand il paraîtrait chez le gouverneur, pour qu'il fût à
l'abri de ses injustices. Yazdin le fit; le gouverneur lui montra de la sym-
pathie et l'exempta des impôts qu'il lui réclamait.

1

Les démons jaloux fondirent une fois sur lui, et après lui avoir rasé la
tête et la barbe, le

garrottèrent, le
frappèrent durement, et l'attachèrent à

un arbre. Il resta ainsi jusqu'à ce que les moines, l'ayant aperçu, le firent

descendre. Les moines le voyaient passer les nuits en
prière et trans-

porté hors de soi comme un homme. ivre, de sorte
que son manteau tombait

de sur ses épaules et son bâton de ses mains, sans
qu'il s'en

aperçût. Un des
notables des chrétiens, gouverneur des

provinces traversées
par le

Tigre,
passa par le couvent, où il resta

quelques jours. Ayant vu les œuvres du Saint
et les miracles qu'il opérait, il ne voulut pas le laisser là, mais au moment
de son départ, il l'obligea de descendre avec lui. Le Saint, qui était déjà

1.
C'est Yazdin le grand argentier du royaume de Perse, qui, sous Kosrau II. exerça

une influence prépondérante à la cour (voir ci-dessous, n° LXXXI). 2. Ou plutôt
Samta. Samta, fils de Yazdin (voir ci-dessous, n° XCII: Guidi, Chron. Anon., p ->,Ti
serait appelé du nom de son grand-père. 3. qui signifie «

grâce, miséricorde'»"
pourrait être traduit par les mots « Pâte de reliques » il désigne une sorte de pAlè
ferme, coupée en fils et composée de

poussière des tombeaux des Saints, d'eau et d'huile
bénites; les Nestoriens en usent surtout dans les maladies.

PATP ATI T VTrT m I.
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très avancé en â-e et simple de cœur, sans savoir ce que cet homme voulait

de lui, raccompagna jusqu'au couvent de Sliba\ situé au bord du Serser.

C'était en ellet là le pays de ce fonctionnaire, qui exprima son désir devoir

le Saint habiter ce couvent. Le Saint, quoique affligé de cette manière d'agir,

resta quelque temps au couvent, guérissant les malades qui ver dent le trou-

ver. 11 mourut à de cent vingt ans et fut enseveli dans le temple du

couvent de Sliba. #

Le Saint apparut ensuite plusieurs fois en songe à .son disciple, lui

disant « Transporto-moi d'ici à mon couvent. » Le disciple, qui était le

sacristain, alla lu nuit à son tombeau, enleva le cercueil et le porta dans

sa cellule. Avant remis le tombeau en. état, comme il était, personne ne

s'en Le
Saint était intact et cependant il y avait deux ans qu'il

était mort. Le disciple arriva ensuite à le transporter jusqu'à un vaisseau,

qui appartenait à
un homme de Karkha de Sourra-Man-Raâ2. Quand le

corps du Saint arriva là, les gens du pays, ayant appris l'affaire du Saint,

donnèrent des présents au chef de la province, le priant d'enlever les

restes du Saint à son disciple et de les ensevelir dans leur église. Les

hululants de Senna, avant eu nouvelle de cela, s'y opposèrent. Une

violente querelle
s'alluma entre eux. Alors un habitant de Tegnt intervint

1 Sur ce couvent, voir la première partie de cette chronique, n° LX1, p. 19G.

> (Vitc-villo appelée maintenant Samerra,
est située sur la rive gauche du Tigre,

ciilre 'Loo.it c'i Hagdad. Ce nom. qui signifie Gavisus est qui vidit, lui a été donne par

les Aral.K's. CV>i unji-u de mots sur son nom araméen primitif Sâmarrû.
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et leur conseilla de mettre le cercueil dans un petit bateau, qu'on lancerait

à l'eau et qu'on abandonnerait à lui-même, sans batelier. Si le bateau

venait à descendre le fleuve, ce serait un signe que Dieu avait choisi la

ville de Sourra-Man-Raâ pour la sépulture du Saint si au contraire le

bateau venait à remonter le fleuve, ce serait évident qu'il fallait l'ensevelir

dans son couvent de Senna. Le bateau, aussitôt qu'il eut reçu le cercueil,

remonta les eaux, malgré le courant qui luttait contre lui pour le faire

descendre. A cette vue, tous les assistants furent stupéfaits. On fit accoster

le bateau à Tegrit, où l'on fit monter le cercueil à l'église de cette ville,

pour que les gens en reçussent sa bénédiction. Puis il fut porté à son

couvent, où il fut déposé.

Quand les brigands se multiplièrent dans la montagne et qu'il ne fut plus

possible à personne de la traverser, on fonda à côté de la ville (de Senna)
un autre couvent, où l'on transporta les restes du Saint. Quelques moines

allèrent habiter le nouveau couvent; les autres restèrent dans l'ancien.

XLVII. HISTOIREDE RABBANGuiwarguis

Ce Saint était compagnon de Bar'Edta2. Il sortit avec lui du couvent

(de Mar Abraham) et s'installa dans la montagne d'Adiabène, se nourris-

sant de fruits et d'herbes. Les bergers, ayant vu son genre de vie, parlèrent

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n. 16; Analyse de l'Histoire de R. Bar'Edta, p. 22.
2. Voir ci-dessus, n° XLV.
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1. In margine. 2.
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ex -po Dominusmeus.

de lui aux gens du pays. C'est alors qu'il commença à guérir les malades.

Il fonda un monastère pour ceux qui étaient venus se grouper autour de

lui il y établit la règle de Mar Abraham. Les fidèles du pays dont il avait

guéri les malades, lui donnèrent des métairies pour son couvent. Voyant

s'approcher l'heure de la mort, il résolut de fonder un autre couvent dans

le pays de Marga. Il s'y rendit; il convertit beaucoup d'hérétiques, qui habi-

taient dans ces villages et bâtit un couvent', où se réunirent les moines.

XLVIII. Histoire DE Jeax (Yohanna), fondateur DU couvent d'An el2.

A cette époque, ce Saint quitta le couvent de Mar Abraham, à cause d'un

différend qui avait éclaté, à son grand regret, entre les frères et lui; il se

rendit dans le pays d'Arzoun et se fixa près d'un village appelé Anhel, où il

transforma un temple d'idoles en monastère. Les moines se groupèrent autour

de lui il opéra des miracles il changea une fois le vinaigre en vin. Il était

doué d'une grande patience et d'une profonde humilité deux vertus, qui le

tirent parvenir à cet état (de perfection). Il mourut vieux et fut inhumé dans son

couvent, qui est connu sous le nom de monastère de Habban Jean d' Anhel

1. Selon 'Amr, p. 49, ce couventse trouvait tout près de Carmless, village situé à

cinq heures à l'est de Mossoul.Le couvent est maintenant en ruines mais l'église est

encore debout. 2. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 22. La vie de ce moine est con-

servée dans un manuscrit de notre bibliothèque de Séert, n° 61 mais elle est pleine

de légendes. 3. Ce couventest tout près du villagede Békinde à environ huit heures

au sud-ouest de Séert. Il a été confisquépar les Jacobites il y a environun siècle.
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XLIX. Histoire DE Rabbax Haia1.

Cet homme était de Cascar. Ayant entendu parler de Mar Abraham2,

il affranchit ses esclaves, distribua ses biens, et se rendit auprès de lui.

Il reçut de ses mains Fhabit monastique, et se fixa dans le couvent avec un

de ses esclaves, qui s'était fait moine avec lui. Après la mort de Mar Abraham,

Rabban Haïa alla au désert de l'Egypte (Misr) et pria à Jérusalem (Beit el-

Maqdis). La grâce divine l'appela ensuite à retourner en terre Araméenne

(An-Nabat) et à construire un couvent dans la région de Cascar. Il le fit.

Sa haute réputation étant arrivée aux oreilles de Rabban Sabor, fonda-

teur du couvent de Soustar (Toustar)3, celui-ci vint le trouver et passa quel-

que temps avec lui. Rabban Haïa l'empêcha d'aller visiter Mar Abraham4;

il lui fit connaître les règles que celui-ci avait établies pour les moines. Il

les copia et retourna à son couvent de Soustar.

Rabban Haïa fonda le couvent et y réunit des moines. Il avait des rap-

ports d'amitié avec Théodore, le fondateur de l'École de Soustar" Rabban

Haïa vécut longtemps; chose curieuse, en effet, son nom signifie il vit6.

Après sa mort, il fut enseveli dans le couvent qu'il avait bâti. Que ses prières

soient notre secours et notre assistance.

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 28, où, au lieu de Haïa, on lit -j^ « Gani ».

2. Voir ci-dessus, n° XVIII. 3. Voir ci-dessous, n° LIV. 4. L'auteur veut dire le

couvent de Mar Abraham; car selon lui Mar Abraham était déjà mort. 5. Faute du

copiste au lieu de Cascar (voir ci-dessous, n° C). 6. u~ Vivons.

P. 143.
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L. IJlSTOJKE DE RaRBAN BaBAI PE NiSIUE1.

C'est à cette époque aussi qu'appartient ce Bienheureux. Il était des

notables de Nisibe (Nasibin). Dans sa jeunesse, il s'était adonné avec dérègle-

ment à boire, aux chansons et au jeu. Dieu, qui voulut le choisir, lui envoya

une vision, qui le troubla. Il se rendit auprès de Mar Abraham, qui, l'ayant

vu, lui prédit sa destinée et lui annonça qu'il serait un Père pour un grand

nombre d'hommes. Il lui donna le nom de Babaï et le reçut au nombre de

ses enfants en lui donnant l'habit monastique.

Après la mort de Mar Abraham2, il se retira dans une grotte dans la

montagne d'Adiabène (Hasza) avec l'anachorète Isô'zkha3, et Sabrisô', qui

devint catholicos Ce sont ces deux derniers, qui firent sortir le démon d'En-

No'man, roi de Hira*. Isô'zkha admirait la dévotion de Babaï, ses mortifica-

tions et ses bonnes œuvres. Un jour qu'Isô'zkha était absent et se trouvait

dans un couvent en Adiabène {Hazza), on porta
à ce dernier un enfant boiteux

(pour le guérir). Quand on arriva près de la grotte de Mar Babaï, le père de

l'enfant s'assit pour se reposer de la fatigue de la route et pour manger

quelque chose. Les chameaux s'étant échappés, on descendit à leur recherche.

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n" 17: Guidi, Chron. Anon., p. 18-19. 2. Arrivée

en 588. Voir ci-dessus, n° XVIII, p. 135, n. 1. 3. Sur ce personnage, voir Le Livre de

la Chasteté, n° kl. 4. Voir ci-dessous, n° LXV et suiv. 5. Cf. ci-dessous, p. 478;

Mari, p. 57; p. 47-48; Histoire de Mar Yabalaha, de trois pautres atriarches.

éd. Bedjan, p. 322-328.
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L'enfant, se voyant tout seul, se mit à pleurer.
Mar Babaï, que les cris de

l'enfant avaient fait sortir de sa grotte,
lui demanda pourquoi

il pleurait.

Il lui répondit qu'il pleurait parce que ses parents
venaient de le quitter.

Le Saint lui dit de les rejoindre;
mais l'enfant lui fit savoir qu'il

ne pouvait

pas
se mettre debout. Alors il le prit par

la main et le fit se tenir sur ses

pieds. Quand
ses parents, à

leur retour, le virent se tenant debout et qu i s

ne purent voir, malgré leurs recherches, un être humain qui
l'eût guéri,

ils

allèrent voir Isô'zkha pour
lui faire connaître leur histoire. « Ce n est pas

l'ange,
leur dit-il, qui a guéri

les pieds de votre enfant, ainsi que
vous le

pensez,
mais c'est Mar Babaï de Nisibe, qui habite la grotte qui est près

du village appelé
Beith Gammala. »

La patience
de ce Saint à supporter

les attaques
des démons était inexpri-

mable. Un jour ceux-ci se jetèrent
sur lui, lui lièrent le cou d'une corde et

l'attachèrent à un bois sur sa grotte.
Mais Dieu ne leur donna point

le pouvoir

de le faire périr.
Le Saint les ayant conjurés par

la parole
de Dieu, ils le

laissèrent et prirent
la fuite; les frères vinrent et le délivrèrent'. Il opéra

bien des miracles. Longtemps après2,
il jugea opportun

de fonder un couvent

dans la montagne
d'Izla (AWrf); il y

établit la règle
de Mar Abraham. Il

survécut trente et un ans à sa fondation; après sa mort, ses restes furent

inhumés dans son couvent. Nous en avons parlé
en détail dans sa biogra-

1. Littér. le portèrent.
2. C'est-à-dire après avoir habité la montagne d'Adiabènc.
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phie que j'ai composée moi-même Que ses prières nous conservent et nous

donnent le salut.

LI. HISTOIRE DE Rabban Yaunan".

Un mage avait un esclave, du nom de Yaunan. Celui-ci allait visiter

souvent Mar Babaï dans sa grotte pour s'entretenir avec lui. Un jour
son maître l'envoya à la montagne d'Adiabène (Hazza) pour lui rapporter
du vin de sa vigne. L'esclave se dirigea vers la grotte de Mar Babaï et

s'arrêta chez lui; et il se mit en retard pour l'exécution de l'ordre de son

maître. Il eut peur alors de son maître, et s'en ouvrit à Mar Babaï. Celui-

ci lui ordonna de remplir d'eau les outres à la fontaine qui coulait devant

sa grotte et de l'apporter (à son maître). Yaunan obéit. Son maître, l'ayant
rencontré dans le chemin, but de cette eau, qu'il trouva être un vin excel-

lent. Informé ensuite de l'histoire de son esclave, il l'affranchit. L'esclave

se rendit auprès de Mar Babaï et resta chez lui pour le servir il s'ins-

truisit dans les préceptes du christianisme et se fit moine. Quand Mar Babaï

se transporta au couvent qu'il construisit, Yaunan resta dans la grotte

1. On pourrait encoretraduire «Nous en avonsparlé en détail dans sa biographie

qu'on a composée.» Est-ce notre auteur ou bien un autre qui a écrit là biographie du

Saint? Le texte admet les deux leçons.Mais je crois que le sens de la phrase est celui-
ci Ce que nous venons de dire sur Babaï a été emprunté à sa biographie. Babaï
aurait vécu jusqu'à l'époque du roi Siroï (630).Voir ci-dessousp. 553. 2. Cf. LeLivre
de la Chasteté, n"27. Jà. Voir ci-dessus, n° L.
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et, pour y conserver la tradition de Mar Babaï, et pour loger les moines,

qui, en apprenant son histoire, étaient venus se grouper autour de lui,

il bâtit sur la place, tout près d'un village appelé Bati, un couvent, où il

mourut et fut inhumé.

LII. HISTOIRE DE Sahroxa1.

Ce Bienheureux, qui appartient lui aussi à cette époque, était des notables

de Nisibe. Il se rendit auprès de Mar Abraham2 et reçut de ses mains

l'habit monastique. Après avoir mené pendant quarante ans la vie d'ana-

chorète, supportant la chaleur et le froid et se privant de pain durant les

trois semaines3, il se rendit aux pays de Qardou, où il bâtit un couvent pour

les moines qui se réunirent auprès de lui. Après sa mort, il fut enseveli

dans ce couvent.

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 18, où ce nom est écrit Sahroï; comp. Histoire

de Thomas de Marga, lib. I, cap. 14. 2. Voir ci-dessus, n° XVIII. 3. L'année

liturgique des Nestoriens est ainsi divisée commencent tout d'abord les quatre

semaines de l'Annonciation (Avent) elles sont suivies des deux semaines de Noël vien-

nent ensuite les sept semaines de l'Épiphanie; puis les sept semaines du Carême;

ensuite les sept semaines de Pâques; puis les sept semaines des Apôtres; ensuite

les sept semaines de l'Été; puis les sept semaines d'Élie, enfin les quatre semaines de

Moïse, qui sont suivies immédiatement de quatre semaines de la Dédicace de rEgltsc.

Dans les couvents, outre les semaines du Carême, on jeûnait aussi les sept semaines des

Apôtres avec les sept semaines d'Élie et les quatre semaines de Moïse, j^oa* (ç,y\~>)

signifie « semaine » et un nombre déterminé de semaines. Ainsi par exemple i^>» i^x*

veut dire les sept semaines de l'Été. Notre auteur par -JlJsÔ\
a^U^)'

entend donc les

semaines des Apôtres, d'Élie et de Moïse.
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LUI. HISTOIRE DE Mar Yahb
(Yahna)

l'anachorète'.

Ce Saint appartient à cette époque. Ayant entendu parler de Daniel2,

disciple de Mar Abraham qui habitait à Cascar, il vint le trouver, et resta

chez lui pendant un mois. Puis il se sépara de lui et alla demeurer dans une

grotte près du Grand Zab. Les pêcheurs le virent souvent faire le signe de la

croix sur les eaux, et marcher sur le fleuve; et ils l'entendirent qui disait dans

sa prière, les bras levés au ciel, et les larmes plein les yeux' « 0 Christ! ton

amour m'a tué. »

Yazdin3, auquel Kosrau (Kisra) avait confié le gouvernement de plusieurs

provinces de Beith Armâyé (Nabat) et de la Montagne, ayant entendu parler

de lui, vint lui demander avec instance de prier Dieu de rendre la vie à l'un

de ses fils, qui était mort, et il l'étendit devant la porte de sa grotte. Le Saint

pria beaucoup; Dieu l'écouta; car l'enfant se leva et le Saint le rendit à son

père, comme Élisée avait rendu à la veuve Sunamite son fils4. Puis il quitta

sa grotte. Notre Seigneur le Christ (que son nom soit adoré) lui révéla la

retraite d'une femme anachorète, qui habitait une montagne 5; il alla la visiter

1. Cf.Le Livre de la Chasteté, n° 40. La vie de Mar Yahb a été écrite par Salomon

Bar Garap et par Rabban Apnimaran (voir Thomas de Marga, lib. I, cap. 18et 19).
2. Voir sur ce personnage Le Livre de la Chasteté, n° 31, où il est dit qu'il était origi-
naire de Cascar et qu'il bâtit un couventdans la montagne d'Arokh. 3. Sur ce per-

sonnage,voir ci-dessous, n° LXXXI. 4. Cf. II Rois, iv, 20 et suiv. 5. Cf. Thomas

de Marga, lib. I, cap. 19.
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pour obtenir sa bénédiction. Il raconta que la chemise de la recluse était en

pellicule
de papyrus et que sa nourriture était les racines des plantes de la

montagne.

Il fut enseveli après sa mort dans la grotte qu'il habitait. Vingt-quatre
ans

après, Yazdin transporta ses restes à Karkha de Guédan et les mit dans le

tombeau des martyrs. Il a écrit1 une lettre, dans laquelle il traite succincte-

ment du Créateur (que son nom soit exalté) et des créatures. Elle a été com-

mentée par Apnimaran', supérieur du couvent de Za'faran'. Que ses prières

soient avec nous.

Liv. HISTOIRE DE Rabban Sabor'.

Ce Saint était originaire de Huzistan (Al-Almâz), d'un village appelé Ad-

Dolâb. Ses frères, dont il était le plus jeune, lui portaient envie, parce qu'une

fois, par le signe de la croix, il avait multiplié un peu de blé qu'il avait, de sorte

qu'il leur avait suffi pendant toute une année jusqu'à la première moisson.

Il fut choisi dès son enfance, à l'instar de Samuel, de Jérémie et de Jean-

Baptiste. Après avoir fait ses études, il fut pendant un certain temps docteur

1. Cf. Ebedjésus de Nisibe, apud Assem., B. 0., III, pars 1, p. 186. Voir sur ce

moine Le Livre de la Chasteté, n° 94. 3. Les ruines de ce couvent se trouvent tout près

de Tella-Zqipa, village à cinq heures au Nord-Ouest de Mossoul. 4. Cf. Le Livre de

la Chasteté, n° 55.

P. IV.).

P. i.o.
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dans l'école de Deir-Mihrâq. Puis il se rendit à Soustar (Toustar), accompagné
de sept écoliers, qui menèrent avec lui une vie sainte. Ils allèrent bientôt voir
à Cascar Rabban Haïa qui leur enseigna la vie monastique, et leur remit à
eux et à Rabban Sabor la règle de Mar Abraham. (Rabban Sabo ) retourna au

pays d'où il venait, et bâtit un couvent dans la montagne de Soi^tar. Beaucoup
de gens se groupèrent autour de lui. Il convertit les Kurdes (Al-Akrâd) voisins.
Il vécut jusqu'à l'époque de Isô'yahb, le dernier catholicos de ce nom2.

Celui-ci le vit, le reçut et lui demanda « Qui t'a enseigné la vie monastique?
La règle, répondit-il, de Mar Abraham, et, Rabban Haïa, »

Quand Jean (Yohantm), fils de Marta:1, qui devint catholicos, Isaac, qui
fut consacré évéque de Karkha de Suse, et Sourin qui fut évêque de Mih-

radja', se rendirent au couvent de Habban Sabor « Dieu, leur dit ce Saint,
vous a choisis pour être pasteurs dans son Église; la grâce vous appellera
bientôt. Accomplissez bien ce dont vous serez dignes. » Sa parole s'ac-

complit à la lettre5.

Un jour (parut dans la région) un énorme serpent, de la bouche duquel
sortaient comme des étincelles de feu. Le Saint l'ayant conjuré par la parole
de Dieu, il devint (inerte) comme une chaîne étendue depuis le sommet de la

1. Voir ci-dessus,n° XLIX. 2. Isô'yalib d'Adiabène siégea de 648à 658. 3. Ce
patriarche dirigea l'Église nestorienne de 682 à 684. 4. Ce serait Uaï<> t^ « Beith
Mihraqâyé» (maison des gens de Mihra), appelée aussi ^j^ « Mihrganqdag »
(voir Syn.Orient., p. 669 et 677).– 5. Cette anecdote est rapportée aussi par 'Amr,
p. 57-58;mais celui-ci ne mentionne que Jean, fils de Marta et Isaac, évêque de Suse.
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montagne jusqu'à son pied ce qui se voit aujourd'hui encore et plonge dans

l'étonnement tous les visiteurs.

Puis Rabban Sabor mourut et fut inhumé dans son couvent devant le

temple. Parmi ses
disciples, nous citons Rabban Rhoudawi, le fondateur du

couvent de Beith Hâlé Malkisô' 2, le fondateur de 'Oumra Hadtha à Goun-

disabor et Isôr ammeh4, le fondateur du couvent de Falikan Que les

prières de tous (ces saints) soient avec nous.

LV. HISTOIRE DE Maurice, EMPEREUR DES Grecs0.

Nous avons déjà dit que Tibère (Tîhâryous), empereur des Grecs, qui mou-

rut en 894
7

d'Alexandre, ne laissa aucun fils pour lui succéder. Maurice

(Moûrîqî), mari de sa fille et général de ses armées, qu'il avait désigné pour

son successeur, régna après
lui. Il était bon et vertueux. Il

gouverna l'empire

avec
sagesse.

Dieu le fit triompher de tous les ennemis qui l'attaquèrent; il

remplit d'argent les trésors de l'État. 11 confessa publiquement la dualité de

natures dans le Christ et écrivit à ses gouverneurs d'exiler ceux qui s'oppo-

saient à cette
croyance

ainsi les
églises furent débarrassées des héréti-

ques. Que Dieu lui fasse miséricorde.

1. Voir ci-dessous, n° XCVIII. 2. Sur ce moine, voir ci-dessous, n° CXI. 3. Lit-

tér. du Nouveau. On lit en syriaque nr j; 4. Je n'ai trouvé aucun renseignement

sur ce personnage ni sur son couvent. 5. On pourrait encore lire Qalikan. ou Qalen-

kan, ou Fahenkan. 6. Cf. Evag., lib. V, cap. xxx et lib. VI, cap. i et scq.; Chro-

nique de Michel le Syrien, t. II, p. 358-359. 7. 583.
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L\T. HISTOIRE DE RABBAN Jacques1, LE fondateur DU couvent

DE BEITH 'AbÉ 2.

Ce Saint était originaire
de la ville de Lasom dans la province

de Beith

Garmaï (Bâdjarmi). Son père et sa famille étaient au service de Rosrau; mais

des détracteurs les desservirent auprès du prince, qui confisqua leurs biens et

jeta l'oncle de Jacques en prison. Jacques (Ya'qoûb), que Dieu voulait choisir,

abandonna ses biens et se rendit à Marga (Al-Mardj) s'expatriant
ainsi à

l'instar de Moïse, de Jacob et de Joseph. Il s'appliqua à l'étude dans l'école de

ce pays;
sa renommée se répandit alors. Il était beau et éclatant de visage.

Puis il fut docteur de l'école pendant huit ans. Il convertit plusieurs (héré-

tiques)
et détourna beaucoup de gens de l'idolâtrie.

Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham 3 il s'y rendit et y

resta sept ans avec Babaï le Grand4, Babaï de Nisibe5, Dadisô'0 et leurs

compagnons.
Il habitait dans une cellule isolée. Il en sortit ensuite, malgré

son désir, appréhendant
la gloire

et la grandeur auxquelles Dieu l'appelait. Il

fut accompagné
de sept moines de différentes régions. Isô'yahb d'Adiabène,

qui devint catholicos7, se fit son disciple8. Il ne dormit pas
une fois depuis

1. La biographie de Jacques a été écrite par Sahdona (Thomas de Marga, lib. I,

c. 34), par Salomon Bar Garap [ibid., c. 18), par Rabban Apnimaran (ibid., c. 24) et par

Gabriel Raqôda [ibid., lib. II, c. 33). 2. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 34; Thomas

de Marga,
lib. 1, cap. 6, 12, 20 et sq. 3. Voir ci-dessus, n° XVIII. 4. Voir ci-des-

sous, n° LXXXIV. 5. Voir ci-dessus, n° L. 6. Sur ce personnage voir Le Livre de

la Chasteté, n° 38; Thomas de Marga, lib. 1, cap. 5. 7. Il siégea de 648 à 658.

8. Cf. Thomas de Marga, lib. II, c. 4; Hoyahb III, Lib. Episl., éd. Duval, p. 30, 31.
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1.
Forte Ij

Li*

qu'il
se fit

moine;
s'il se sentait vaincu

par
le

sommeil,
il se levait

pour prier.

Il surpassa par
son

enseignement Grégoire (Djrighoûr), métropolitain
de

Nisibe, homme célèbre
par

ses vertus

Une fois, trois femmes stériles vinrent lui demander de
prier pour

elles

afin
qu'elles

eussent des enfants. Il
prit

une
petite pièce

d'étoile
qu'il

trouva dans sa
cellule,

la
coupa

en trois morceaux et en donna un à chacune

d'elles. Un an
après,

elles vinrent le voir
portant

chacune leur fils et firent au

couvent de
grandes largesses.

Ce Saint vécut
longtemps, jusqu'aux

derniers
jours

de Kosrau
(Kisra), le

dernier2.
Après

sa mort,
il fut enseveli dans son

couvent, qui
a été

appelé

de son nom.

LVII. PETITE anecdote DU PRÊTRE
QUI

SACRIFIAIT AU démon.

Il
y

avait dans la
région

de Beith Nouhadra une ville
appelée

Piroz-

Sabor3,
malheureux ses habitants!' 11

s'y
trouvait un

évêque isolé, nommé

1. Sur ce
personnage

voir ci-dessous, n° LXXIV. 2. Mort en 628. 3. Selon notre

auteur,
cette ville est autre

que Piroz-Sabor, appelée
aussi Anbar et

qui
était située sur

la rive orientale de
l'Euphrate

au sud du canal
Suqlavriya.

Piroz-Sabor de Beith

Nouhadra serait le
village actuel, appelé Pes-Sabor, situé au bord du

Tigre
à

sept

heures environ au sud-ouest de Zakho. Cette localité est mentionnée aussi dans la 17c1

de Mar
Awgen(voir

Acta
Martyr. éd. Bedjan. III, p. 400).

4. Le texte n'est
pas sûr;

nous
adoptons

ici
Çj l^la^L
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dominicus.

Ezéchiel {Ilazqyyâl), et un écolier appelé Isaac (Ishaq), qui ne savait pas

beaucoup de choses. Celui-ci en sortit et alla à Harran. Quand P fut de retour

dans son pays, on le trouva instruit et intelligent et l'on goûta beaucoup sa

parole; aussi le chargea-t-on d'être interprète dans l'école de la ville. Mais

lui servait les démons et leur sacrifiait en secret. A l'approche du Carême, le

démon qu'il servait exigea de lui qu'il lui sacrifiât selon sa coutume. Isaac, qui
se repentait de sa conduite, résista pendant tout le Carême. Le dimanche des

Rameaux, le démon fit tous ses efforts pour le forcer à sacrifier. Mais il refusa

encore et lui demanda un délai. Le jour de Pâques', Isaac ayant voulu paraître
devant le peuple afin de débiter une homélie qu'il avait préparée pour la fête,

son ami (le démon) se cramponna à sa personne, et lui dit « Si tu ne m'offres

pas aujourd'hui un sacrifice, je te tue. » Isaac s'efforça d'obtenir un délai;

ce fut en vain. « Je t'ai élevé à ta situation, lui dit le diable, et je t'ai établi

maître, toi qui étais inférieur et dédaigné; et toi, depuis le commencement du

Carême, tu me trompes par tes promesses. Tu as deux poules; sacrifie-les

moi; sinon, je te tue. Isaac l'implora avec insistance en lui demandant un

délai. Le diable refusa et lui porta sur la tête un coup, qui le fit tomber par
terre. Les écoliers, qui entendirent son cri, se précipitèrent, et le trouvèrent

1. Nousappelonsjour de Pâques le Jeudi Saint des Latins, et le dimanchede Pâques
nous1 appelonsdimanche de la Résurrection.
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2. Cf. ci-dessus, n° XLIII.
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te ndu par terre. Il leur raconta ce qui s'était passé, et les conjura de ne pas
l'inhumer avec les cérémonies, mais de le jeter du haut en bas de la mon-

tagne. Quand il fut mort, ils le traitèrent comme il l'avait demandé. Que Dieu

le Très- Haut nous délivre des ruses du démon et nous tire de ses filets 1

LVIII. HISTOIREDE KOSRAUParwez, fils DE Hormizd

Quand l'armée détrôna Hormizd à cause de ses mauvais traitements et de

l'emprisonnement des notables, auxquels il faisait donner du pain mêlé avec

du plâtre2, on écrivit à son fils Kosrau Parwez (Kisra Abraicîz), qui lui était

né de son mariage avec sa sœur et qui était en fuite, de retourner à Séleucie

(Al-Madâïn). Il retourna et fut proclamé roi. Il était jeune, vaniteux, aimant

la bonne chère, buveur et libertin. Il était versé aussi dans l'astrologie, à

laquelle il s'adonnait et donnait toute sa confiance. Son père le maintenait

sévèrement. Une fois en possession du pouvoir, il donna libre cours à ses goûts
frivoles. Il relâcha les prisonniers et leur rendit ce que son père leur avait

enlevé. Tout le monde s'en réjouit.

Bahram Sobin (Sôbîn) se vit bientôt obligé de prendre la fuite. (Voici

l'histoire de ce Bahram). Après avoir jeté le trouble dans l'armée, et avoir été

1. Cf. Tabari, p.. 370, 430 et sq. Barliebrœus, Ckron. Syr., éd. Bedjan, p. 92:

Guidi, Chron. Arton., p. 7 et suiv. Chronique de Michel le Syrien, t. II, p. 360; 371-

372. 2. Cf. ci-dessus, n° XLIII.
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la cause du désaccord entre Kosrau et son père, Bahram entra en rébellion

contre Kosrau. lui fit la guerre, et s'empara de son trône, ce qui fit fondre

sur le peuple de grands malheurs. Parwez prit la fuite et se réfugia auprès de

Maurice (Moùrit/i), empereur des Grecs, pour implorer son secours. Il lui écrivit

tout ee qui lui était arrivé et le supplia de le secourir en lui envoyant quarante

mille combattants et quarante quintaux d'or pour les dépenses de l'armée.

Maurice exauça sa demande et le reçut comme il convient à un homme plein

de religion. Il lui accorda ce qu'il avait demandé. Il lui envoya o' je les troupes

deux généraux jusqu'à Kirkesion et lui écrivit de se rendre à 'Ana ou bien à

Nisibe car ces deux villes étaient situées sur les frontières des deux empires.

Kosrau alla a Edesse (Ar-llolw); il fut reçu avec -honneur par les

(irecs qu'il rencontra sur son chemin; il arriva ensuite à Mabboug (Manbeilj),

où il rencontra l<is troupes qui lui étaient données. Kosrau revint en 'Iraq, où

il battit Bahram, qui s'enfuit dans la montagne. Les Grecs l'ayant poursuivi,

il se réfugia dans le pays des Turcs. Kosrau fut maître de l'empire. Il fit aux

troupes grecques de précieux et magnifiques présents; il envoya aussi des

cadeaux précieux à Maurice, qu'il appela son père il épousa sa fille Marie,

d'autres disent qu'elle s'appelait Sirin et lui céda Dara et Miparqat, dont

son père Ilormizd s'était emparé.

Kosrau, par reconnaissance pour Maurice, ordonna de rebâtir les églises

et d'honorer les chrétiens. Il bâtit lui-même deux églises1
i

pour Marie,

(sa femme), et une grande église et un château 2 dans le pays de Beith

1. Trois églises sous le vocable de la Sainte Vierge, des Apôtres et du martyr Ser-

gius (lîarhebiNiMiset Michelle Syrien, loc. cit.). 2. Ce serait le même château, qu'on

appelle encore aujourd'hui .vV-- « Château de Sirin ». et qui est situé sur la fron-

tière turco-persaue.
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Laspar pour sa femme Sirin, l'araméenne De son temps, les chrétiens

jouirent de la paix, jusqu'aux derniers jours de Mar Sabrisô' 2, qui succéda à

Isô yahb et jusqu'à la mort de Maurice. Que Dieu leur fasse miséricorde.

LIX. HISTOIREDU prêtre qui s'était FAITmage'.

Du temps de ce Kosrau, il y avait un prêtre, qu'un vif attachement au
monde et à ses plaisirs avait porté à abjurer le christianisme pour embrasser
la religion des Mages. Le roi, qui l'avait honoré et élevé en dignité, voulut
ensuite l'éprouver dans le but de savoir si c'était par conviction ou bien

pour l'amour du monde qu'il avait changé de religion « Je désire, lui

dit-il, voir comment les chrétiens célèbrent les mystères. » Le prêtre lui
demanda de mettre à sa disposition une maison isolée, avec tous les objets
requis pour la célébration du sacrifice. Le roi ordonna de lui préparer tout
ce qu'il demandait, et il s'assit à une place d'où il pût se rendre compte
de ce que le prêtre allait faire. Celui-ci commença à dire la messe. Au
moment de la descente du Saint-Esprit', le roi vit la maison pleine
d'anges, vêtus de robes brillantes comme le soleil, et qui glorifiaient Dieu

1. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 23: Vie de Sabvixô',patriarche (Histoire de
Yabalaha), p. 306. 2. Mort en 604. Voir ci-dessous, n° LXXI. 3. Voir ci-dessus,
n°XLII. 4. Cf.Mari. p. 56. 5. Les Orientaux croient que la transsubstantiation a
lieu au moment de la descente du Saint-Esprit.
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par
leurs chants (et

il
vit)

le
prêtre resplendissant

de
langues

de feu et

vêtu d'une
grande

lumière. Kosrau, frappé
de ce

spectacle,
remercia Dieu

de la vision
qu'il lui

avait accordée. Quand
le

prêtre
eut fini la messe, on

le vit
dépouillé

de ce dont il était vêtu. « Tu n'es, lui dit le roi, ni chré-

tien, ni
mage.

» II fit savoir cela au catholicos
Isô'yahb

en lui faisant

demander comment il fallait
agir

avec le
prêtre

« C'est au roi, dit-il,

d'ordonner, et de faire ce qui
lui semblera

juste.
» 11 ordonna de le cru-

cifier et de
confisquer

ses biens. De ce
jour,

il honora les chrétiens et les aima

davantage. Que
Dieu lui fasse miséricorde.

LX. Histoire d'en-No'max, FILS d'el-Moundhir, roi DE Hira

De même
que

Paul avait adhéré au judaïsme
et Mar Aba au

magisme,

de même cet homme était attaché à la
religion païenne.

Il adorait l'étoile

appelée
Zohra a et offrait des sacrifices aux idoles. Le démon le

posséda.
C'est

en vain
qu'il

demanda secours aux
prêtres

des idoles. Il recourut à Siméon

(Srm'oùn), fils
de

Djabir, évêque
de Hira, à Sabriéô', évêque

de Lasom qui

devint catholicos et au moine IscVzkha, et sollicita leurs
prières, que

nous

sollicitons nous aussi. Dieu le
guérit;

le démon sortit de lui.

1. Cf. Histoire de Mar Yabalaha. [Vie de Sabrisô\ patriarche),?. 321-328; Mari,

p. 56; Amr, p. 47-48; Livre de la Chasteté, n° 47. 2. Cf. ci-dessus. n° XXVII.

La planète Vénus.
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Il reçut la foi et le baptême en la quatrième année du roi Kosrau. Il était

attaché à la saine croyance a; il chassa les Jacobites de toutes ses provinces

dans son zèle pour l'orthodoxie. Il régnait sur tous les Arabes qui se trouvaient

dans les deux empires des Perses et des Grecs. Si l'un ou l'autre de ces deux

rois, qui étaient alors en paix, lui demandait appui, celui-ci s'empressait de

lui venir en aide. Son fils agit pareillement.

Ses fils Hassan et Moundhir, ayant vu la grâce dont jouissait leur père,

reçurent eux aussi le baptême un an après lui, et firent baptiser tous les gens

de leur maison. Hassan ordonna à ses esclaves de ne pas empocher les

pauvres d'approcher de lui quand il entrait dans l'église. Et quand Bistam*v

se révolta contre Kosrau, Hassan le combattit et délivra Kosrau de ses

mains. Mais peu s'en fallut que Hassan n'y tombât lui-même. Il était l'homme

le plus attaché qui fût à la religion chrétienne. Que Dieu le Très-Haut leur

fasse miséricorde.

LXI. HISTOIREDE Yaunax, LE fondateur du couvent DE Bar Toura4.

Ce Saint naquit dans un village de la région de Beith Arbayé (BiVarbàïa)

il était laboureur, quand Dieu le Très-Haut le choisit. Il se rendit auprès des

1. En 593, Kosrau II ayant régné en 590. Evagre. à la fin de son histoire, semble

rapporter lui aussi cet événement à cette même année. 2. C.-à-d. la foi des Neslo-

riens. 3. Sur ce rebelle, voir Tabari, p. 478-487:Guidi. Chron. Anon.,]). 8-9. Cf.

ci-dessous,p. 481. 4. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 49.
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anachorètes, disciples de Mar Abraham, qui habitaient la montagne de Sigar

[Sindjàr); il passa avec eux dix ans, s'occupant
à semer, à moissonner et à

moudre, se nourrissant de la même manière qu'eux et apprenant d'eux la vie

monastique.
Il leur révéla que Dieu l'avait choisi pour bâtir un couvent en

cet endroit. L'un d'eux, Mar Aba1, dont Yaunan s'était fait le disciple, dit aux

autres « C'est l'homme que Dieu le Très-Haut a envoyé pour fonder dans cette

montagne un grand monastère. » Quand Mar Aba lui en exprima sa volonté,

Yaunan entra dans de nouvelles mortifications2. Il se priva de toute nourri-

ture sauf de feuilles de thym et d'herbes; il opéra beaucoup de miracles; il

ouvrit les
yeux d'un tigre, auquel une tigresse les avait crevés, à la porte de

sa cellule; il prédit la fin de l'empire des Perses, l'apparition des Arabes et

les malheurs que les hommes auraient à supporter. Les moines se
groupèrent

autour de lui pour la construction du couvent. 0 Les Arabes, enfants d'Ismaël,

leur dit-il, viendront du désert et
régneront. Ce couvent sera détruit; mais sept

ans après, la paix régnera dans l'univers. Alors vous, qui aurez été dispersés,

reviendrez à ce couvent et vous vous y retrouverez réunis. » Puis il les bénit

et mourut. Son couvent, dans lequel il a été enseveli, fut nommé couvent de

Bar Tour a.

1. Sur ce personnage, voir Le Livre de la Chasteté, n° 25. 2. Le texte arabe est

ici trouble, la leçon adoptée est conjecturale.
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LXII. Histoire DE JACQUES', fondateur DU couvent DE IJUjîsa2.

C'est à cette époque que parut ce Saint dans la région d'Arzoun. Il opéra

beaucoup de miracles. On raconte qu'un jour, passant près de gens qui

coupaient du sarment, il leur demanda ce qu'ils faisaient. Mais eux, se

moquant de lui à cause des haillons dont il était vêtu « Nous déracinons,

lui dirent-ils par raillerie, des ceps et nous plantons des épines. » 11 les

traita comme le prophète Elisée avait traité les enfants qui s'étaient moqués
de lui2 « Que ce soit, leur dit-il, comme vous dites. » La vigne est restée

jusqu'à nos jours comme un prodige étonnant; ses liges ressemblent à celles

de la vigne, et ses feuilles à celles du lyciet épineux'.
Sa renommée étant arrivée jusqu'aux moines, ils se réunirent autour de

lui. Avec le secours d'un moine reclus, qui fut trouvé demeurant près de là,

il bâtit un couvent et ils s'en occupèrent tous deux. C'est pour cela qu'il a été

appelé le couvent de Jacques le Reclus (la'qoùb Al-Habis'1).

1. L'histoire de Jacques est conservée dans un manuscrit de la bibliothèque épiscopale
de Djéziré. Selon cette histoire, qui d'ailleurs ne me semble pas authentique, Jacques
était originaire d'Egypte et disciple de Mar Awgen. 2. Cf. Le Livre de la Chusle/r,
n° 24; Thomas de Marga, lib. 1, c. 14. Hbîsa (m»-aJveut dire reclus. 3. Cf. Il Rois,

11,24. 4. La tradition de ce miracle, qui s'est encore conservée dans les villages de

Séert, place ce phénomène dans le village de Qetmos, ou l'on montre encore les

prétendues vignes transformées en épines. 5. En syriaque, la'qoub Hbi*a ou llbisaïa,
« Jacques le reclus ». Sur l'emplacement de ce couvent, voir notre Catalogue dos

manuscrits de Séert {Introduction).

P. lGi.
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LXIII. HIISTOIIiE DES PATRIAUCHHS JACOBITLS.

~'près 1a mort de Sévère les Jacobites furent privés de patriar-
cl)e cotuni depuis le règne de Justin (~s/s) jusqu'aux derniers jours de
Maurice parce que les empereurs grecs les persécutaient, cncr-

chaicnt attentivement à les expulser 2. Toutefois ils eurent deux patriarches
occultes, mais qui ne purent arranger leurs affaires. Après la mort de

Maurice, ils ordonnèrent un patriarche pour Antioche (.4/t/d~) c'était
un homme de Callinique appelé Pierre (F~/r~)'; celui-ci consacra

des évoques pour plusieurs diocèses. Ils avaient aussi un autre patriarche'
`

à Alexandrie (.4/Y(~N/r~. Une querelle s'éleva entre ces deux patriar-
ches, qui furent anathématisés l'un par l'autre 5.

LXIV. IIIvTOIItE DE
~hlTC; ÉVÉQLE DE HDATTA".

Dès les temps reculés, Hdatta (~7~) était sous la juridiction du

1. Voir ci-dessus, n~ X. 2..Ici la phrase est obscure. 1. ce n'est certainement

pas le roi Sapor. :{.Voir sur ce patriarche I3arhelr.. Ch/on. ~ÇCCIes.,pars I, p. 250
et sl1iv. 4. XomméDamicn. I3arlicbr., loc. cit., p. 258. 5. Cf. Barheb., loc. cil.;
l'c 7' .l'rant of the Eccles. llist. of Jolan l3ishop of l:phesu~r, éd. Cureton, p. 302-
305. 6. Cf. Le Lisme del~z ~a:y/e~c, n" 54.
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métropolitain d'Adiabène (Ha.a). Les partisans de Sévère (~ncwrwcc)et d'j

Jacques (r~oM~), s'y étant rendus en 966 d'Alexandre, eu séduisinjnL

les habitants et corrompirent leur esprit. Le catholicos I~ô1valil~), l'ayall t

appris, choisit un certain homme, appelé Titus (~<M.y), et le consacra évècluc.
Celui-ci avait d'abord professé le magisme; mais ayant été choisi et. illuiiiil)é

par Dieu, il se fit baptiser. Il étudia dans l'École de Séleucie Titus réfuta

les Jacobites par ses controverses et les chassa de Hdatta. Il baptisa beau-

coup de ses habitants, et des Juifs qui s'y étaient installés. Il opéra beaucoup
de prodiges et guérit les malades. Il ressuscita par la permission de Dieu

un homme mort d'une piqûre de serpent, en lui faisant boire de l'eau dans

laquelle il avait trempé sa croix. Yazdin: quand il accompagna Kosrau lors

de son invasion dans la région de Dara, le visita, demanda sa bénédic-

tion et lui donna trois cents deniers pour la construction de l'église de

ijdatta :}. Titus, après sa mort, fut enseveli dans cette église. Que ses prières
nous conservent.

1. D'après Le Livre de la Chasteté, Titus était originaire de Sirzor; il fit ses études
à Karkha de Slokh, sous le docteur Denha, et fut ordonné évêque par le patriarche
Ézéchiel (570-581). 2. Voir ci-dessous, n° LXXXI. 3. Ces détails montrent évidem-
ment que la date ci-dessus de 966 (655 de J.-C.) est erronée. Le catllulicos Isô yahb
qui consacra Titus est sans doute le premier de ce nom, qui dirigea l'Ë~hsc nesloriennc
de 582 à 595 Kosrau II, accompagnéde Yazdin, s'empara de Dara en 604. L'an <)t'Gdus
Grecs serait donc pour l'an 866 (555),époque à laquelle Jacques Baradée s'efforçait de
relever partout le parti monophysite.
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LXV. Histoire1
f

du saint ET puh Mar Sarrisô' (LE trente ET unième2)

GaTIIOLICOS3.

Ce saint Père était originaire d'un petit village, appelé Pirozabad, dans la
contrée de Beith Garmaï (Bâdjarmi); son père, qui était berger, vit en songe
un homme debout vêtu de gloire et de splendeur, qui lui disait « Tu auras un
fils juste et pieux, et tu l'appelleras Sabrisô', car Jésus sera son espérance Il
sera grand et pur; il s'élèvera en dignité et sera le chef de l'Église de Perse.
Il réglera pendant son pontificat les affaires de l'Église aussi bien que celles
de l'État. Les autres sectes, elles aussi, le regarderont comme leur chef. Son

unique désir sera de glorifier Dieu et de le remercier. » Il raconta cette vision
à sa femme, qui loua Dieu en disant « Nous sommes ses serviteurs. Que sa
volonté soit faite. Nous n'avons qu'à le remercier et à le louer. »

Quand elle fut enceinte, elle vit aussi en songe qu'elle avait mis son fils
au monde il était comme assis sur un siège dans le temple de Jérusalem (Beit
el-Qods), couvert d'un voile et ayant sur la tête une couronne d'or; des
soldats se prosternaient devant lui et les foules se pressaient pour l'approcher

1. Littér. mention de l'histoire. 2. Ici deux ou trois mots ont été effacés.A
restituer

^y^ ,_pM j*. (voirci-dessus, p. 438). 3. Cf. Histoire de Mar Yaba-
laha. p. 288-331; Mari, p. 57-60; Amr, p. 49-51; Barhebrœus, Chron. Eccles., II,
col. 108;Syn. Orient., p. 456-470. 4. ^oju^ Jésus spes mea.
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et demander sa bénédiction; et lui, il faisait le signe de la croix sur leurs

fronts. Elle entendit ensuite une voix qui lui disait « C'est celui-ci Sabrisù',

que tu as conçu. » Aussitôt qu'elle se réveilla, elle prit l'encensoir; elle y jeta

de l'encens et remercia Dieu de la vision qu'elle venait d'avoir.

Enfin, son terme étant venu, elle enfanta un fils son père le porta à l'église

pour
le faire baptiser. L'enfant ayant pleuré comme pleurent tous les autres

enfants, son père leva la main pour le faire taire. Mais un moine vertueux,

qui se trouvait alors dans
l'église, l'ayant.

vu (faire ce
geste):

« Comment

oses-tu, lui dit-il, lever la main sur le chef et le patriarche de l'Eglise ? »

Arrivé à l'âge de l'adolescence, ce Saint se mit à s'exercer à 1 oraison. Il

se rendit àNisibe (Nasîbîn) pour s'y instruire auprès d'Abraham l'interprète

il excella en mérite et en science. S'abstenant, à l'instar de Daniel des

plaisirs de la table, il ne se nourrissait que
de

graines
et de plantes. Puis il

se fixa longtemps dans le couvent où. s'étant engagé à contribuer avec les

moines à la dépense de la nourriture, ceux-ci n'eurent pas occasion de soup-

çonner sa façon de vivre. S'en étant enfin aperçus, ils se mirent à l'observer.

Emerveillés de sa conduite et de ses austérités, ils vinrent le trouver en clxvur

pour lui demander pardon de l'avoir
obligé injustement

à faire avec eux la

1. Ces trois anecdotes ne se trouvent pas dans sa Vie {\. ci-dessous, p. 504, n. 1

2. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX. 3. Cf. Daniel; 1, <S et suiv. 4. En

quittant l'École, il se rendit à Qardou, où il passa neuf ans ( Vie, p. 294).
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dépense de la nourriture, dont il ne prenait rien. Voyant alors qu'ils avaient

deviné sa vertu, il les quitta après être resté neuf ans avec eux, et alla à une

montagne, dite de Sa'rân', où il bâtit une cellule et il y demeura pendant
cinq ans.

Dieu, ayant voulu manifester aux hommes les dons qu'il avait accordés

à ce Saint, inspira à un homme affligé par la mort de ses huit enfants qu'il
avait perdus l'un après l'autre, d'aller le trouver pour lui demander de venir à

sa maison. afin que par ses prières et ses demandes vécût l'enfant, qui devait
lui naître. Le Saint alla avec lui; entré dans la maison, il se mit à prier Dieu
en versant des larmes pour lui demander d'écarter de l'homme et de sa

femme l'épreuve de perdre encore cet enfant. Il veilla toute la nuit. On enten-

dit les voix des démons, qui criaient à la porte de la maison « Ouvrez; c'est

le maître de la maison qui est là. » En effet, le Saint, d'une parole, avait

fermé sur eux les portes et les entrées, et avait fait tout autour de la maison

le signe de la croix. La femme enfanta un fils, qui fit la joie de ses parents
et de sa famille.

La renommée du Saint se répandit dans les régions éloignées. Pour éviter

les visites de la foule, qui avait commencé à venir le voir, il se retira dans
un désert, pour y vivre dans la solitude. (Un jour) deux esprits vinrent à lui

1. A une demi-heure à l'est de Mardin, il y a une montagne appelée Sa'ran; mais
la Viede Sabrisô sembledire que cette montagne se trouvait en Beith Garmaï (p. 295,
300).
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et lui annoncèrent
que son Seigneur lui ordonnait d'aller

diriger son Église.

Puis, ayant mis sur sa tête un gros livre qu'ils avaient avec eux et dans
lequel

il
y avait de l'écriture, ils commencèrent à

y lire les paroles du rite de

l'imposition des mains. Ils lui remirent aussi le bâton pastoral. Il eut deux

fois cette vision1. Peu de jours après, les habitants de Lasom, inspirés du

Saint-Esprit, vinrent le fiancer (à leur
église); et le catholicos

Isô'yahb L>le

consacra leur
évêque.

Une fois assis sur le
siège épiscopal, il opéra des prodiges et des miracles

étonnants. La nuit du dimanche des Rameaux, la
pluie se mit à toml)cr;

elle continuait à descendre avec abondance le jour commençait dans les

ténèbres; la fête allait être troublée; le peuple en était consterné. Sabrisù'
(

fit élever les croix, et
préparer l'appareil de la fête; il sortit dans la cour,

les mains levées au ciel. L'éclair cessa aussitôt de briller, le tonnerre de

retentir et la pluie de tomber; le soleil se montra dans un ciel serein, la

terre se sécha et le peuple, qui avait désespéré, se rassembla et célébra la

fête avec une très
grande joie3.

On raconte qu'il se rendit après cela au Zab 5 c'était au mois d'avril
le fleuve avait débordé; les eaux étaient grosses et très impétueuses. Le Saint

1. Cette vision est tout autrement racontée dans la Vie (p. 314). 2. Bokhtisô\

métropolitain de Beith Slokh [Vie, p. 314). 3. Selon la Vie (p. 317), ce miracle eut lieu
à l'occasion de la construction d'une partie de l'église. 4. Les deux miracles suivants
ne sont pas mentionnés dans la Vie. 5. Le Petit Zab.
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fit sur les eaux le signe de la croix et passa le fleuve sans même que ses pieds
fussent mouillés. Un hérétique, qui se trouvait là et qui avait sur lui des

objets en or et en argent, le pria de le faire passer avec lui. Le Saint le fit

passer. Le dissident se fit son disciple et l'accompagna: il renonça à ses

erreurs, et ne voulut jamais se séparer de lui.

On raconte aussi que la malédiction du Saint fit crever et mourir un homme

injuste, qui avait faussement juré par son nom.

Une femme mage' alla le trouver pour lui demander de prier son Seigneur
de lui accorder un fils. Il lui donna à boire de l'eau, dans laquelle il venait de

se laver deux fois les mains; la femme prit l'eau, mais éprouvant du dégoût,
elle n'en but pas toutefois étonnée et saisie de crainte de voir y pousser deux

rameaux de myrte, elle consentit à la boire. Elle devint enceinte et mit au

monde deux fils, semblables aux deux rameaux. Elle crut alors et reçut le

baptême avec tous ses parents et tous ceux qui l'entendirent raconter son

liistoire.

Le Christ voulut convertir En-No mân2, fils d'el-Moundhir et frère3 de Hind

et de Marie. Celles-ci s'étaient faites chrétiennes avant leur frère. En-No 'mân

adorait les idoles et offrait des sacrifices à Zohra; il était assassin et sangui-
naire il ne pouvait entendre prononcer devant lui le nom du Christ ni parler
de quoi que ce soit de l'Église chrétienne. Mar Siméon (Sem'oûn), évêque de

Hira4, ne cessait de prier le Christ de choisir En-No 'mân. Dieu mit celui-ci à

l'épreuve pendant trois ans. Lorsqu'il voulait dormir après avoir mangé et bu,

1. Originaire d'istakhr (Vie,p. 138). 2. Cf. ci-dessus, n° LX. 3. Cf. ci-dessus,
n° XLII, p. 442, où il est dit que Hind était filled'en-No'mân. 4. Qui ordonna prêtre
George, martyr Histoire de Mar Yabalaha.jp. 441),et l'emmena avec lui à Cons-

tantinople (p. 483;.
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il lui
apparaissait deux figures différentes la première était un beau jeune

homme, au
langage agréable, à l'odeur suave, qui se tenait debout dovant

lui; et l'autre était un
nègre

à la
physionomie horrible, qui se tenait der-

rière lui. Le beau jeune homme lui disait « Si tu te faisais chrétien, ce

serait ton bonheur. Ton empire grandirait, et, outre le royaume passager, tu

aurais pour héritage
le

royaume éternel. Loin de moi, lui répondait- il, de

renoncer à ma maîtresse El-'Ozza, la Déesse souveraine, qui habite les cieux,

pour me faire chrétien et adorer un homme crucifié par les Juifs. » il

disait cela, le garçon nègre qui était derrière lui le renversait par terre. Ce

nègre avait une figure vilaine, une physionomie horrible et une odeur

repoussante une écume dégoûtante lui sortait de la bouche tout cela faisait

tomber le roi en défaillance et lui faisait perdre connaissance. Il ne revenait t

à soi que le lendemain matin.

En-No 'mân eut à souffrir ces tourments et beaucoup d'autres maux que je

passe ici sous silence, comme ne faisant pas partie de l'histoire de ce Saint

(Sabrisc/), jusqu'à ce qu'il eût recours à Siméon, évoque de H ira, qui i ne

cessait de lui faire des exhortations « 0 homme vertueux, lui dit le roi, je

veux embrasser la religion chrétienne et recevoir le baptême. Mais je dois

écrire à Kosrau (Kisra), fils de Ilorinizd, pour lui rendre compte de ma résolu I ion

1. Liltér. éthiopien.
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C'est bien, lui dit-il; fais-le. » Il lui écrivit, et reçut la réponse de Kosrau,

qui lui en laissait la liberté. L'évêque, après avoir veillé toute la nuit, le

baptisa, lui, ses enfants, sa femme, tous les gens de sa maison et les plus

hauts dignitaires de son armée. Mais il fut bientôt entouré par les hérétiques,

qui se mirent à blâmer sa manière d'agir ils le portèrent à douter de ce

que l'évêque Siméon lui avait enseigné, et firent alliance avec le démon

contre lui. Il fut donc possédé (une seconde fois) de l'esprit impur. Alors il

écrivit au catholicos Isô'yahb d'Arzoun, le priant de lui. envoyer l'évêque de

Lasom, Sabrisô' le thaumaturge, car le bruit des prodiges qu'il opérait et

des guérisons qu'il obtenait sans remèdes aux malades les plus gravement

atteints, s'était répandu partout. Il écrivit à Kosrau pour lui demander de le

prier aussi d'aller le trouver. Le catholicos Isô'yahb et Kosrau écrivirent à

saint Mar Sabrisô' d'aller voir En-No 'mân2. Il obéit; il entra chez lui un ven-

dredi, le 23 juillet; il s'y rencontra avec Mar Iàô'zkha, prieur du couvent,

qu'il avait fait demander, connaissant son mérite et sa sainteté. Dès leur

entrée chez En-No'mân, le démon se mit à crier « Malheur à nous, malheur

à nous! Nous sommes poursuivis par les disciples du Christ, notre ennemi. »

Les deux Saints, s'armant d'une courageuse énergie, élevèrent ensemble la

1. La Viedit qu'Eji-No 'mânavait été sollicitépar les hérétiques avant son baptême.

2. Selon la Vie(p. 322),Mar Sabrisô' alla deux fois voir En-No'mân la première fois

il était envoyé par le roi Hormizd pour le guérir de sa maladie; la seconde il fut

mandé par En-No'mân lui-mêmepour le baptiser.
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voix en disant « Ferme la bouche, esprit rebelle et impur; il ne t'est point

permis de parler par une bouche qui a ôonfessé le Christ, qui a reçu son

corps et son sang, vivificateurs des fidèles. » Le démon se tut. Saint Mar

Sabrisô* se tint devant l'autel et Isô'zkha sous le soleil dans la plaine, et ils

ne quittèrent leurs places que Dieu n'eût accordé la guérison au roi Le

miracle fut éclatant et le bruit s'en répandit partout.

Kosrau, fils de Hormizd, étant parti selon sa coutume pour le pays des

Mèdes2 en la cinquième année de son règne3, Bistam le rebelle, qui était

à Raï, fit ses préparatifs pour venir l'attaquer. Kosrau marcha contre le

rebelle. Celui-ci de son côté s'avança avec son armée pour en venir aux mains.

Kosrau hésita devant le nombre des armées de Bistam et voulut retarder

la guerre. Il descendit de sa monture pour réfléchir sur ce qu'il devait faire.

Pendant qu'il réfléchissait, lui apparut l'image d'un moine vieux, petit de

taille, faible de corps, ayant un bonnet sur la tête et.tenant un bâton dans

la main gauche il saisit la bride de sa monture et se mit à la conduire avec

énergie et vaillance sur le champ de bataille « Livre combat, lui disait-il,

et ne crains pas car tu es vainqueur. » Le roi dit à ceux qui étaient près de

lui « Voyez-vous ce que je vois? Nous ne voyons rien, » lui répondirent-

1. Selon la Vie et les sources citées ci-dessus, ces prières étaient adressées à Dieu

afin qu'il chassât les hérétiques de chez No'mân. 2. Conjecture. 3. En 594, Kos-

rau II ayant régné en 590.
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ils. Il
comprit

alors
que

c'était un secours venant de Dieu. Il leur dit alors

l'apparition qu'il
venait de voir « C'est ton aïeul1, lui dirent-ils, qui

t'a

apparu.
» Mais, convaincu que

cette vision n'était due
qu'au Christ, le Dieu

des chrétiens, il se
moqua

de leur
parole;

il leva la
main pour jeter (des

iïèches) son armée l'imita bientôt Bistam fut mis en déroute et son armée se,

réunit à celle de Kosrau.
Après

sa victoire, l'image, qui
était sous ses

yeux,

disparut.
11 retourna

joyeux
et pensant

au secours
que

le Christ venait de lui

prêter.

Mais
quand

la nuit vint, pendant
son sommeil, la

même figure
lui

apparut

en
songe

et lui dit « Je te salue, ô roi victorieux. N'as-tu
pas

été étonné de

la vision
qui

t'a
apparu

sur le
champ

de bataille? C'est moi
que

tu as vu. Le

Clirist m'avait
envoyé pour

te porter
secours. Vraiment, lui dit-il, c'était

ton image? Qui es-tu donc ? Je suis, lui dit-il, Sabrisô' évêque
de Lasom. »

Et il se réveilla. Il raconta cela à Sirin, sa femme, qui
était chrétienne. « Cet

homme, dit-elle, dont tu
parles,

a fait des signes,
des

prodiges
et des mira-

cles. » Dès lors il résolut de le faire catholicos 2.

Quand Isô'y^b
d'Arzoun mourut en la sixième3 année du roi Kosrau

Parwez, fils de Hormizd, celui-ci, en
apprenant

la nouvelle, dit « Nous

remercions Dieu, qui prodigue
ses bienfaits et ses merveilles, de nous avoir

1. Le
grand

Kosrau. On
peut

aussi comprendre
C'est ta chance. 2. L'auteur

anonyme
de Guidi, p. 8, semble rattacher cet incident à la campagne de Kosrau contre

Bahram. Quant
à la Vie, elle n'en parle point.

3. En la
cinquième

année (voir ci-des-

sus, p. 442).
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sauvé du sang de ce vieillard, qui est mort de mort naturelle malgré le
crime qu'il commit envers nous, c'était un homme divin. »

Puis Kosrau ayant entendu le son des cloches à Séleucie (Al-Madâïn), se
souvint que les chrétiens avaient à ordonner un catholicos il se rnppela
en même temps la vision qu'il avait eue sur le champ de bataille et ce

qu'il avait vu ensuite en songe. Il fit signe à ceux qui étaient présents de
s'écarter, sauf Darjro surnommé ïakhrid1 et qui était chrétien « Pourquoi,
lui dit-il alors, les chrétiens de notre empire ne cherchent-ils pas un chef? »

Darjro se prosterna la face contre terre devant le prince, et répondit « Ils
n'ont pas différé de le nommer par négligence dans les devoirs de leur reli-

gion ils attendent seulement l'autorisation du roi. » Puis Takhrid ordonna
aux notables des chrétiens qui étaient à la porte de Kosrau de se réunir pour
demander l'autorisation d'élire un chef. Les prêtres et les fidèles, réunis à la

porte, unirent leurs voix pour rendre grâces au roi. En entendant ces cris,
le roi dit à Takhrid de s'informer de ce qu'ils voulaient. Il répondit « Vos
serviteurs les chrétiens veulent avoir un chef. Va les trouver, lui dit-il,
et parle-leur ainsi Allez, et appliquez-vous avec zèle à choisir votre chef,
faites-nous ensuite savoir qui il est et d'où il est, afin que nous l'appelions et
l'établissions, s'il nous paraît digne. » Takhrid dit cela aux Pères, aux assis-
tants et à tous les autres chrétiens. Ceux-ci furent contents et écrivirent

1. Tagerbad chez Mari, p. 58.
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aux autres Pères de se réunir pour faire, l'élection. Le synode fut réuni le

troisième vendredi du carême. Le roi qui avait connaissance de cette reuniou,

leur lit dire « Considérez comment j'ai agi avec vous en vous donnant la

liberté de faire le choix que vous voulez. Vous avez en eil'et le pouvoir

céleste, alors que moi, j'ai le pouvoir terrestre. Qu'il n'y ait personne parmi

vous qui ait égard à un intérêt personnel qui puisse influencer son vote.

(x)ue celui que vous devez nommer soit parfait en sagesse divine, et en l'art

de gouverner à la satisfaction de tous afin qu'il soit capable d'être, par ses

prières, un appui pour notre empire, et de vous gouverner pour le mieux.

Si vous agissez autrement, nous vous retirerons le droit de suffrage, et nous

désignerons nous-mêmes la personne qui nous plaira.
» 11 faisait allusion à

Mar Sabrisù'.

Les Pères et la foule des Fidèles, qui se réunirent pour donner leur voix,

ne lurent pas d'accord et se divisèrent en deux groupes. Car quelques-uns

d'outre eux se croyaient dignes du pontificat et le convoitaient. Chacun d'eux

s'efforçait, doue de tirer les suffrages de son coté. Les fidèles, au contraire.

portaient leur choix sur d'autres. Le roi, qui, par ses émissaires, était tenu

au courant de ce qui se passait, leur envoya Takhrid leur dire « Pourquoi

tardez-vous tant à finir l'élection, et siégez-vous encore, livrés à d'oiseuses

pensées? .Nous avons choisi, répondirent-ils, cinq évêques et d'autres

personnages (et ils les nommèrent), tous sont bons; nous ordonnerons celui

dont le roi autorisera le choix. »
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Lorsque Takhrid rapporta ce message, le roi remua la tète, se moquant

d'eux, et dit « L'évêque Sabrisô' est-il avec eux ou non? Et s'il n'est pas

venu, pourquoi ne l'avez-vous pas prié d'assister avec vous au sjmode ? »

Chagrinés par cette question, ils alléguèrent que Sabrisô* était déjà vieux et

que ses actes de mortification et sa grande sainteté l'avaient rendu débile.

« C'est, dirent-ils, pour ne pas le fatiguer que nous n'avons pas jugé conve-

nable de l'appeler, mais si tu ordonnes, ô roi, qu'il soit présent, nous l'ap-

pellerons et nous l'honorerons. » Le roi, en entendant cette réponse, rit de

colère, et, remuant la tête, dit à Takhrid <sDis-leur Vous vous êtes écartés

de ce que nous vous avions ordonné, chacun de vous a voulu l'autorité pour
soi. C'est nous qui choisirons la personne qu'il vous faut, et nous lui don-

nerons l'autorité sur vous. » Quand ils eurent entendu ce message, ils

rendirent grâces, en les acclamant de toutes leurs forces, au roi et a

Takhrid le chrétien.

LXVI. RÉCIT DE LA VISION QU'EUT MAR Sabrisô' ALORS qu'il était

ÉVÊQUE DE LâSOM

Pendant que les messages s'échangeaient entre le roi et le synode des

chrétiens, et qu'on sellait les chevaux qui devaient ramener Mar Sabrisô',

1. Cf. Mari, p. 58. Cette visionn'est pas rapportée dans la Vie.
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ce Saint, qui sur un cilice après la prière, oui une vision pendant
son sommeil. Deux pages, vêtus à la manière des cavalier* persans.
s'ûtaicnï anviés devant lui, et lui disaient Deboul, car les -rands du roi
des rois arrivent derrière ici et te demandent. « II répondit: « D'où me
viennent ces grands, à moi qui suis si petit: et pourquoi me cherchent-ils? »
Ils lui dirent « Lrs voi.-i ils sont assis dans l'église ils nous ont dépêchés
pour que nous fan», nions devant eux. » Et pendant qu'il s'écriait « je ne
suis pas dignr de voir les grands du roi », voici que rhaeun deux pages
le lirait l'un par le droit et l'autre par le bras gauche., et en faisant

diligence, l'amenaient à ceux qui les avaient dépéchés, et qui attendaient
assis -levant h- sanctuaire. Ils étaient vêtus de robos éclatantes, et portaient
sur leurs têtes d,s couronnes ornées de pierreries. Et l'un des pages disait
« Seigneurs, nn,,s vous l'amenons; seulement, c'est un vieillard, et il aura du
mal à monter à cheval. » L'un des grands répondit 11 est en effet comme
tu dis; cependant, il s'exercera à monter à clivai pendant sept ans. » Et
Huître courtisan répliqua « Et même pendant huit ans. « Alors ils lui
dirent « Lo r,,i des rois ordonne que tu sois établi cavalier

de haut rang,
et il le donne a conduire l'armée des chrétiens. Et lui; des grands sortit
desa manche une bande de papier, sur laquelle il écrivit. Et eiMiiômo temps
qu'il écrivait, il proclamait d'une voix forte « Celui-ci est Sabrisô', le chef

cavaliers qui adorent la croix. » A ce moment, le Saint se réveilla.
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LXVII. Revenons à CE QUIeut LIEULORSDE l'élection1.

Kosrau (Kisra) envoya chercher saint Mar Sabrisô'; celui-ci arriva le

lundi des Rameaux. Le roi, qui se réjouit de son arrivée, le fit descendre

dans le palais de Sirin, sa femme, qui était chrétienne, et il interdit aux

évêques et aux autres personnages d'entrer avec lui, si ce n'est Timothce,

évêque de Beith Bghas2. Il envoya celui-ci avec Takhrid le chrétien pour

lui dire de sa part « Nous te permettons de te reposer pendant le reste de la

journée, jusqu'à ce que nous t'ayons commandé ce que nous aurons décidé. »

Le jour du jeudi saint, le roi ordonna que les évêques, les métropolitains et

tous les chrétiens se rendissent à la porte de Sirin; quand ils furent tous

là, il dit à Takhrid d'amener Mar Sabrisô' et de le mettre au premier rang

des Pères en disant à ceux-ci « C'est le chef que Dieu vous a donné du

ciel; le roi l'agrée et le place à votre tête. Célébrez donc son élévation selon

vos canons et vos règlements. Et quand la chose sera terminée, ramenez-

le-moi avec le respect et les honneurs qui lui sont dus, afin que moi aussi

je le voie et reçoive sa bénédiction. » Takhrid exécuta l'ordre du roi. Les

évêques et la foule ayant entendu le message, adorèrent Dieu et le remer-

cièrent puis ils tombèrent aux pieds du Saint pour les baiser, et élevèrent

1. Cf. Mari, p. 58. 2. Cet évèque assista en 585 au synode de Isô'yahb 1 (voir

Syn. Orient., p. 423),et en 605au synode de Grégoire I [Ibid., p. 478).
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leurs voix pour bénir le roi. A huit heures, ils le conduismMit eu (M-rêmoiiie
a Té^lise de Séleucie, uù ils l'ordonnèrent patriarche

Le couronnement du patriarche et l'affluenee de la foule doul.lèicnt t la
heautô de la fête; il célébra ensuite les mystères. Après la }>ri.'>tv,on voulul
le conduire hors de l'église, jusqu'à la porte <lu roi. comme il avait été

ordonné. Mais la foule qui se pressait autour de lui était si grande, qu'il
ne pu! sortir de l'église peu s'en fallut môme qu'il ne pérît écrasé par
la foule.

Takhrid2 alla informer le roi de ce qui se passait; celui-ci lui donna sept
cavaliers et il leur couda son propre cheval de selle afin qu ils y fissent
monter le Saint. Les envoyés furent étonnés de voir une si grande foule se

presser autour de lui, et ils ne pouvaient parvenir jusqu'à lui. Enfin ils s'ap-
prochèrent et lui dirent « Le roi t'ordonne de monter sur son cheval afin

que tu te dégages, et te présentes chez lui car il t'attend. Que vive le
roi leur dit-il mais je ne monte pas; car il ne m'es! point permis de voir la
monture du roi, à plus forte raison de la monter. Et puis je ne suis pas
bon cavalier. Le roi veut me faire un honneur inouï. » L'un d'eux se
détacha pour informer le roi « Dis-lui, répondit le roi en riant Tu es

cavalier céleste. Monte notre cheval pour que tu parviennes jusqu'à moi et

l. Le 1!»avril 5W»(voir ci-dessous, p. 500, n. 1 2. l/anoedcU: suivante n'est pas
nu'i) donnéedans la Vie.
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que nous recevions La bénédiction. » Et il ordonna que, s'il ne le voulait

pas, on l'enlevât pour le faire monter la bote
malgré lui. Les évoques, ayant

entendu l'envoyé redire cela de la part du roi, le
prièrent avec la foule et les

lidèles d'obéir au roi et de monter. Comme il refusait, les cavaliers l'enlevè-

rent et le placèrent sur le dos du cheval, et l'un d'eux saisit la bride
pour

le conduire. Mais le Saint, de la voix, arrêta le cheval, et lui parla ainsi

« 0 cheval muet, si ceux qui parlent ne m'écoutent pas, toi qui n'es qu'une

bète, tu n'avanceras plus, par le nom de
Nôtre-Seigneur le Christ. » Le cheval,

qui était le
plus vif des chevaux, s'arrêta, semblable à une muraille qu'on

ne peut ébranler. On le frappa autant
qu'on put sans pouvoir le faire bouger

de sa place. Les Mages, les Juifs et les Marcionites qui étaient présents,

frappés d'étonnement et d'admiration à la vue de ce spectacle, remercièrent

hautement Dieu de ce qu'ils venaient de voir et s'écrièrent « Heureux ceux

dont tu es le chef! » Comme la foule se serrait de plus en plus sur lui, les

cavaliers
coururent en informer le roi. Celui-ci admira le

prodige, remercid

Dieu le Très-Haut, et s'en réjouit; il ordonna
que des fantassins munis de

verges allassent écarter la foule du patriarche. Ce ne fut qu'à grand'peine

qu'il put arriver à la porte du roi; il était trois heures de la nuit. Il était suivi

des évêques et des notables chrétiens, fonctionnaires du
royaume. Le roi

était assis sur son trône; le palais était
plein de lampes. Les domestiques,

tenant à la main des encensoirs et des
cierges, sortirent à sa rencontre de la
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maison de Sirin. Quand le roi l'aperçut, il lui dit en souriant a O chef des

chrétiens, sache bien que ce n'est pas nous qui avons fait d'admirables choses

pour toi, mais c'est toi qui as fait des miracles, puisque, étant toi au pays
de Beith Garmaï et nous à Raï, tu as saisi la bride du cheval et tu as poussé

le cavalier, malgré lui, à entrer dans la mêlée et à gagner la victoire et

aujourd'hui tu as rendu immobile, à l'instar d'une muraille, le cheval qui
vole comme l'oiseau et qui ne peut pas souffrir d'entendre le bruit du fouet.

Viens donc maintenant en paix. (En toi) s'est accomplie la parole, qui se

trouve dans votre livre, que la pierre que les maçons avaient rejetée est devenue

la principale de Vangle Sois donc heureux que notre empire se réjouisse

de ton élévation à cette charge. » Sabrisô' pria pour lui et le bénit et

tous les hommes répondirent Amen.

Le roi se réjouit beaucoup les évêques nos Pères rougirent de ce qu'avait

dit le roi touchant la pierre rejetée par les maçons, et furent confondus de

l'histoire du cheval dont le Saint avait saisi la bride à Raï sur le champ de

bataille. Le Saint s'en alla. Le lendemain matin il retourna pour son ministère

à la porte du roi; on l'introduisit dans la maison de Sirin, où le roi vint avec

Takhrid le trouver; il avait donné l'ordre qu'on n'y laissât entrer personne.

Il le trouva humble selon sa coutume. Aussitôt qu'il vit le roi, il voulut se

lever; mais celui-ci l'en empêcha; il lui baisa la tête, et s'assit devant lui;

puis il lui dit « Tes prédécesseurs étaient les esclaves de mon père et

1. Cf. lJs. cxvm, 22.

a
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du mes aïeux; mais moi je suis ton enfant et cette femme est ta fille. Tu
seras admis en sa présence à tout moment que tu voudras soit de jour soit
de nuit. Pour toutes les affaires importantes, envoie-moi un des tiens, ou bien
viens me voir toi-même sans me demander si je t'autorise; désigne quel-
qu'un en qui tu aies confiance pour donner la communion à ta fille Sirin quand
elle le désirera; et si tu peux la communier toi-même, fais-le. Prie toujours
pour nous, pour notre empire et pour la prolongation de notre vie c'est la
dernière recommandation que nous te faisons. »

Le lundi de Pâques, le roi envoya dire aux évêques « Celui qui veut
retourner à son pays, peut y retourner; et celui qui désire rester, peut rester
ici. Mais choisissez quelqu'un parmi vous qui soit savant, versé dans les
nflaircs, sage, patient et doux, qui n'aime point les richesses et qui soit agréé
du catholicos, afin qu'il l'allège dans sa charge de gouverner les affaires chré-
tiennes. » Les évêques remercièrent Takhrid du souci qu'il prenait des
affaires religieuses. Ils tombèrent d'accord avec le catholicos pour désigner
Févêquc dcSenna1 et l'introduisirent en sa présence. Takhrid informa le roi
de leur obéissance à ses ordres et le pria de la part du catholicos de per-
mettre aux évêques de rester chez lui un mois pour régler avec eux les
affaires ecclésiastiques. Le roi le permit.

Puis des lettres de Kosrau arrivèrent à Maurice, empereur des Grecs; il

1. NomméMilas (voir ci-dessous, p. 497).
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lui parlait des vertus de ce Saint, si bien qu'il lui donna un grand désir de le

voir. Il envoya le maître de ses peintres avec le messager qui était venu vers

lui « Va, lui dit-il; prosterne-toi devant saint Mar Sabrisô' patriarche des

pays persans et peins fidèlement son image. » A l'arrivée du peintre, lorsque
le catholicos eut appris la chose, il s'y refusa en disant a Qui suis-je, pour

qu'on agisse ainsi à mon égard? Je n'en suis pas digne. n Mais Kosrau

lui demanda de laisser faire le peintre par égard pour l'amitié qui exis-

tait entre lui et Maurice. Le Saint y consentit alors bien. contre son gré,

et le peintre s'en retourna en rapportant le portrait. Il appela quelques per-
sonnes qui avaient vu le Saint, mais qui n'avaient pas eu connaissance

de la mission dont le roi l'avait chargé et il leur demanda « A qui. res-

semble cette image? » Ils répondirent, dans l'admiration où ils étaient

« C'est Sabrisô', le patriarche de l'empire des Perses, c'est lui-même en

personne. »

Maurice continua à écrire à Mar Sabrisô' pour lui demander sa prière. Puis

il lui écrivit pour lui demander de lui envoyer le bonnet qu'il avait sur sa

tête. Mais il en fut troublé et s'y opposa « C'est sa foi vive, lui dit le mes-

sager, qui a porté l'empereur victorieux Maurice à demander la bénédiction

de la tête du Saint. Tu dois donc fortifier la foi des fidèles. » A cette parole,

il lui remit son bonnet après avoir prié secrètement et y avoir fait le signe

de la croix; il pria pour l'empereur Maurice, les fidèles et le messager.

Celui-ci, ayant pris le bonnet, retourna chez Maurice et raconta sa mission.

L'empereur baisa le bonnet; ses parents et les habitants de son empire
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rimitèrent; puis il le mit dans son trésor avec les ossements des Saints.
La correspondance continua entre Maurice et le catljolicos. Celui-ci lui

demanda de lui envoyer un petit morceau de la croix de ^Nôtre-Seigneur et
de libérer de sa part les captifs d.'Arzoïm, de Beith Zabdaï, de Beilli'Arbâyé
et de Sigar; il pensait que ce serait là une raison pour lui de prier Kosrau
de libérer aussi les captifs grecs; et cela devait ralfermir entre les deux

princes l'amitié et les bons rapports. Le Saint demandait en outre à Maurice
de lui donner un de ses vêtements. Maurice lit faire une croix en or; il l'in-
crusta de pierreries il y mit un morceau de la croix de Notre-Seigneur le

Christ,(que son nom soit adoré); il renvoya tous les captifs qui se trouvaient
dans la capitale et dans le reste de l'empire el envoya la croix et un de ses
habits àMar Sabrisô' le catholicos. Mais Kosrau s'empara de la croix avant

qu'elle ne parvînt au catholicos, la posa avec beaucoup d<« respect sur une

nappe de soie qu'il mit sur ses genoux et après l'avoir ouverte, il en enleva le
morceau de la vraie croix et il la rendit au messager. Lorsque le catholicos
sut la chose, il écrivit à Maurice pour l'en informer et lui renvoya la croix
d'or en disant « Je n'avais besoin que d'un morceau de la croix de Notre-

Seigneur. Or Kosrau, dans l'excès de son amour pour Sirin sa femme. qui
est chrétienne, vient de l'enlever. Je te prie donc de m'en donner un autre

morceau, sinon je n'ai pas besoin de l'or. »

i\ mi.

P. i<.n».
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Sur ces entrefaites, l'évêque Maroutha' fut envoyé en ambassade auprès

de Kosrau et auprès du Catholicos. Il avait le plus somptueux costume et

voyageait avec la pompe la plus magnifique. Sur l'ordre du roi, il fut reçu par

Takhrid, Théodore, évêque de Cascar, Mar 'Abda, évêque de Beith Darâyé

(Bâdôrâyé) et Bokhtisô', directeur de l'Ecole3. Puis il demanda au roi l'auto-

risation d'aller saluer le catholicos il croyait qu'il allait le trouver en cos-

tume de patriarche grec et dans leur somptuosité et leur apparat ordinaires.

Ayant donc vu Mar Sabrisô' assis sur un sac dans un coin de sa cellule, vêtu

d'habits grossiers et ayant un bonnet sur la tête, il ne comprit pas que

c'était le catholicos, jusqu'à ce qu'on le lui dît. Frappé d'étonnement « Le

roi, lui dit-il, est obligé d'être avec sa famille en costume. royal. Notre-

Seigneur le Christ, lui répondit le Saint, n'avait pas même commeles renards

et les oiseaux une place pour y reposer sa tête'. » Il repoussa ainsi ses atta-

ques, et par beaucoup d'autres témoignages des Écritures si bien qu'il le

confondit et le réduisit au silence

1. Pharwa il^à) chez Mari, p. 59. 2. Ces deux évoquesassistèrent en 605 au sy-
node de Grégoire 1 (voirSyn. Orient., p. 478). 3. Cf. Mari, p. 59. 4. Luc, ix, 58.

5. Cette anecdote et le résumé du miracle suivant sont écrits à la fin de quelques
manuscrits contenant les Centuries d'Eliad'Anbar(cf. Assem., B. O., II, p. 499),sous ce

titre ,i <>|aAo\a>s>cuuj-»™_po»oiisl^Na)<N-fr~«; ^o« Histoire ecclésiastique biographie
du catholicosMar Sabrisô' I. » C'est ce titre qui a trompé Assemani en l'induisant à

attribuer à ce Sabrisô' une histoire ecclésiastique. Voir encore notre Étude (en arabe)
sur l'Ecole de Nisibe, Beyrouth, 1905,p. 32.
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LXVIII. Récit DU MIRACLEopéré par Mah Sabriso' catiiolicos ex
PRÉSENCEDE l'ÉVÈQUE MaROUTHA.

Un jour que l'évoque Maroutha et d'autres évêques étaient assis en pré-
sence de Mar Sabrisô', un homme chrétien entra chez eux, conduisant son
fils âgé de quatorze ans, qui était aveugle et muet; il s'arrêta au milieu
d'eux et dit en pleurant amèrement « O notre Père, ayez pitié de moi. >,
Sabrisô' lui demanda son histoire « C'est mon fils, lui dit-il, qui faisait ses
études; il était vif et intelligent. Et voici qu'il y a quatre jours, sortant de
l'école avec deux autres enfants, il rencontra un marcionite, un de ceux qu'on
appelle prêtres; ils se mirent à l'exciter en lui parlant avec mépris. Le mar-
cionite, emporté de colère et de rage, se rua sur eux. Les deux camarades
prirent la fuite; quant à ce pauvre enfant, il resta et le marcionite le saisit.
Les deux garçons racontèrent qu'ils virent de loin le marcionite arrêter ce

jeune homme, et lui étendre la main sur les yeux, sur la bouche et sur les
lèvres, en lui disant Combien vous nous méprisez, vous enfants de la juive
Marie! Il perdit aussitôt la vue et devint muet. Et le magicien marcionite
s'en alla, laissant à la place où il était ce jeune homme, qui ne connaissait
plus sa route. »

Les assistants furent frappés d'étonnement. Dos chrétiens qui so trou-
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vaient là rendirent témoignage à l'intelligence
de l'enfant et à son jugement.

Le bienheureux Mar Sabriéô' baissa les yeux; puis
il leva la tête et dit « Ne

crains pas, mon enfant. Les prières de l'évêque Maroutha rendront à ton fils

la vue et la parole,
et confondront le démon avec ses suppôts.

» Puis il étendit

sa main si pure
vers l'enfant; et, l'ayant saisi avec la main gauche, il lui

frotta les yeux trois fois avec la main droite. Puis ayant mis son index dans

la bouche, il fit avec ce doigt le signe de la croix sur le front et sur la bouche

de l'enfant, en lui disant « Raconte, mon enfant, ce que t'a fait le démon. »

Aussitôt le jeune
homme vit, et le nœud qui liait sa langue

fut dénoué; et il

dit en prononçant
très bien ses mots « Voilà ce que

m'a fait le marcionite

et j'ai
vu sortir de sa bouche une sorte de corbeau noir, qui m'a frappé

sur

les yeux
et sur la bouche et m'a rendu aveugle et muet. » Les assistants,

émerveillés de ce spectacle,
unirent leurs voix pour remercier hautement

Dieu. L'évêque Maroutha, stupéfait
et tout troublé de ce

qu'il
venait de voir

de ses propres yeux
« Vraiment, dit-il, ô homme élu de Dieu La fille du

roi est toute resplendissante
à l'intérieur et Ceux qui portent des habits pré-

cieux sont dans les maisons des rois2, ainsi que
tu me l'as dit en me faisant

des reproches,
alors que je te critiquais sur la pauvreté de ta mise. »

Maroutha resta chez lui pendant deux mois; il allait avec lui au palais

de Kosrau; il célébrait avec lui la messe; et il reçut les oblations sans plus

de doutes ni de scrupules.
Il visita l'École, où il écouta la lecture et le com-

1. Ps. xlv, 14. 2. Matth., xi, 8.
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mcntairu, et demanda l'interprétation de quelques passages. Il fit du bien aux
écoliers, aux faibles et aux indigents, qu'il combla de ses dons. Maroutha
retourna tout content et remerciant Dieu le Très-Haut de ce qu'il avait vu.
Le catholicos lui donna des parfums et des présents, qui lui venaient des
Indes et de la Chine, et le fit reconduire par Tévèque de Beith Darayé',
et son secrétaire Bokhtisô'2. A son retour, il raconta ce qu'il avait vu à
Maurice, puis au patriarche et aux personnages de l'empire. C'est ainsi que
la renommée du Saint se répandit dans l'empire grec.

Pour imiter Maurice, qui lui avait envoyé l'évêque Maroutha, Kosrau
voulut lui envoyer lui aussi un évêque en ambassade. Il demanda donc au
catholicos de lui désigner quelqu'un de digne de cette mission. Le catholicos
choisit Milas, évêque de Senna 3 Il l'envoya à Maurice muni de lettres. Le
catholicos lui aussi lui remit des lettres pour le patriarche de Constanti-

nople. Il fut accueilli avec honneur. Le patriarche l'introduisit en la pré-
sence de l'empereur; il fit un discours dans lequel il pria pour celui-ci, pour
ses enfants, pour l'empire et pour les généraux. Il fit des aumônes aux indi-
gents et aux faibles. Au moment de son départ, Maurice lui remit un morceau
de la croix de Notre-Seigneur qu'il enferma dans cette croix d'or que Mar
Sabrisô' le catholicos lui avait rendue. Que les prières de ce Saint soient
avec nous.

1. Nommé'Abda, voir ci-dessus, p. 494. 2. Bokhtisô', directeur de l'École (Mari,
p. 59). 3. Cet évêque assista en 585 au Synode de Isù'yahb I v. Sijn. Orient.,
p. 4231..et en r>98scella le pacte des moinesde Bar Oaïti v. ibid., p. 465

l ~«^ u»ul»vu kjli uuu au kjjiiuut; ue isu vaiiDj J v. oyn. (/fient
p. 4231..et en r>98scella le pacte des moines de Bar Oaïti v. ibid., p. 465

l'Aïll. OR. T. XIII. V. '». :J;;
1

'` P. 196.

P. 197.
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LXIX. HISTOIRE DU médecin Gabriel1
f ET DE saint Mar Sabrisô'

LE CATHOLICOS, QUE SES PRIÈRES NOUS CONSERVENT.

Ce Gabriel était premier médecin du roi, on l'appelait aussi Gabriel le

Sigarien. Mar Sabrisô' l'ayant excommunié pour avoir pris une seconde

femme, le roi intercéda en sa faveur, en demandant au Saint de le relever de

son excommunication. Mais le Saint refusa. Gabriel alors abjura sa foi, se fit

jacobite, et chercha de mille manières à faire du mal aux Nestoriens. Le roi,

lors des opérations devant Dara pour s'emparer de cette ville", réitéra sa

demande auprès de Mar Sabrisô' qui était alors à Nisibe attendant sa fin

prochaine. Non seulement le Saint ne voulut pas accorder au roi ce qu'il

demandait, mais il rendit encore son anathème plus terrible, en le confir-

mant davantage.

LXX. HISTOIREDU MEURTREDE Maurice3, QUEDIEU SANCTIFIESONAME,

ET DU CHANGEMENTDE SENTIMENTDE RoSRAUA L'ÉGARDDES CHRÉTIENS.

Plus de douze ans la paix et la concorde durèrent entre les deux empires.

Kosrau (Kisra) honorait l'Église, en esprit de reconnaissance pour le secours

1. Cf. Un nuovo testo. p. 12, 15; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 110; 'Amr

(p. 30)place à tort ce Gabriel à l'époque du catholicos Babaï. 2. En 604, voir ci-des-

sous, p. 503. 3. Cf. Un nuovo testô. p. 13; Barhebr., Chron. syr., éd. Bedjan, p. 92-

93. Chronique de Michelle Syrien, t. II, p. 374-375;Hist. du Bas-Emp., LIV, § XXV.
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que lui avait apporté Maurice (Moàriqt) contre son ennemi l'usurpateur
Bahram mais il changea ensuite quand les Grecs massacrèrent Maurice, ses
enfants et sa femme Maurice était un homme austère, humble, priant
beaucoup, jeûnant toujours. Il aimait faire des aumônes, bâtir des églises-.
Il s'opposait à ce qu'aucun de ses gouverneurs, ou fonctionnaires, opprimât
personne. Pour leur faire perdre cette habitude, il alla même jusqu'à con-

fisquer les biens des chefs. Ceux-ci le prirent en haine et parvinrent par
leurs ruses à le massacrer et à le remplacer par Phocas (Qoufa). A cette
nouvelle, Kosrau ressentit de l'affliction et une grande colère. Il résolut
d'attaquer les Grecs pour tirer vengeance de ce crime et reprendre ce qu'il
avait cédé à Maurice. Il envoya un message aux grands de l'empire pour
les menacer. A son retour l'ambassadeur lui fit part du mauvais accueil
fait à son message. Il se dirigea aussitôt vers Nisibe en se faisant accom-
pagner par Mar Sabrisô'3 pour demander le secours de sa prière. A son
arrivée à Lasom en Beith Garmaï (Bâdjarmi), sachant que beaucoup de sang
serait versé, il pria Notre-Seigneur le Christ de lui épargner ce spectacle.
Trois jours après, le roi décida de se mettre en route, et on amena au
catholicos un âne pour le monter. Mais Jean

(Youhanna) le médecin lui
prescrivit de monter à dos de mulet à cause de la faiblesse de son corps
« L'heure du repos, lui dit le catholicos, est bientôt venue; nous partons sur
un âne; mais nous retournerons sur un chameau. »

1. Le 27 novembre G02. 2. Cf. Evag., lib. VI, c. 1 et sq. 3. Cf. Mari, p. 00
Amr, p. 51; Barhebr., Chron.Ecoles., 11,col. 107.
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Kosrau, à son arrivée à Nisibe, dit au catholicos « C'est par ma confiance

en l'efficacité de ta prière que je vais commencer cette campagne pour

venger le sang du pieux Maurice et pour faire siéger à sa place son fils

Théodosc (Tiâdâsîs), qui a échappé au massacre. Si donc tu sais que je suis

victorieux dans cette guerre, je vais l'entreprendre; sinon, je vais m'en

abstenir. » Le catholicos lui dit tristement et en pleurant « Tu es victo-

rieux de la part de Dieu; agis donc, ô roi,. avec douceur et mansuétude; ne

te hâte pas, car la précipitation est loin de ton caractère généreux; et si,

malgré la dureté de leur cœur, que je connais, tu obtenais d'eux ce que tu

cherches Cependant, pour que je ne sois pas blâmé par leurs chefs et les

grands de leur Église d'avoir négligé de prier en faveur du peuple des

croyants, mes veux ne verront pas, j'en ai la conviction en Dieu, ce qui

sera pour eux une cause d'épreuves. J'agirai comme tu le dis, répondit

le prince, et je leur écrirai encore une seconde fois. Seulement tu m'affliges

en disant que tu vas retrouver ton Seigneur. » Puis il écrivit aux Grecs

« Notre bonté ne nous permet pas de nous hâter de vous punir de votre crime

le catholicos, notre père céleste, le meilleur ami de la paix', a intercédé

pour vous en nous exhortant à vous donner un délai. Prêtez-moi obéissance

et détrônez celui que vous avez fait siéger; que le fils de l'empereur succède

léo-itimement
à son père; sinon, ne nous blâmez pas. » Ils se jetèrent sur le

messager, déchirèrent sa lettre, le chargèrent de fers et l'envoyèrent dans

leur pays. Kosrau ayant appris cette nouvelle, envoya son avant-garde contre

J. Traductionconjeelurak'.
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Dara. Sabrisô' resta à Nisibe pendant quatre mois; et comme il savait ce

qui arriverait aux chrétiens, il ne cessa de prier Dieu et de lui demander

de le faire mourir avant de voir ces événements. Dieu lui révéla qu'il avait

exaucé sa prière, et lui fit même savoir le moment où il devait quitter ce

monde. Il arriva que quinze jours après la prise (de la ville), Kosrau envoya

deux des siens à Séleucie (Al-Madâïn) pour annoncer aux habitants la nou-

velle de la conquête et de la victoire, et pour lui rapporter les nouvelles de

ces provinces de l'empire. Quand ils entrèrent à Nisibe, ils allèrent saluer

Mar Sabrisô' le catholicos; car tout mages qu'ils étaient, ils l'honoraient.

Comme il leur demandait de l'attendre pour aller avec eux « Qui te laissera

partir? » lui dirent-ils. Il leur répondit « Celui auquel personne ne peut

résister, me laissera partir; j'irai sur un chameau. Si vous ne m'attendez pas,

je vous rejoindrai sur la route. » Mais eux ne s'arrêtèrent pas à cette parole.

LXXI. MORTDE SAINTMARSarrisô\ LE catholicos'.

Trois jours après le départ des messagers, Mar Sabrisô* tomba malade.

Kosrau lui envoya Takhrid pour savoir les nouvelles que son cœur était im-

patient de connaître, et pour lui demander de prier son Seigneur de retarder

sa mort jusqu'à la fin de la guerre, comme il l'avait déjà prié de l'avancer.

1. Cf. les sources citées plus haut, n°LXV.
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Gabriel le médecin parvint à demander au roi d'écrire (au catholicos) de l'ab-
soudre avant sa mort de l'anathème. Le roi lui écrivit pour obtenir cette grâce.
Le Saint lui répondit « Loin de moi de renoncer au moment de mourir à
l'attachement et à l'affection que j'ai pour toi; mais je ne désobéirai jamais à
l'ordre de Dieu et je ne foulerai point aux pieds ses décrets et ses lois, alors

que Gabriel est lié dans le ciel et sur la terre. Toutefois que les remèdes qu'il
te donne soient bénis et efficaces. On nous a ordonné de ne pas nous opposer
à la puissance car celui qui s'y oppose s'oppose à Dieu'. Par égard pour cet

ordre, que les remèdes qu'il te donne soient bénis et efficaces. » Le messager

rapporta ces paroles au roi, qui s'écria « A cause de cela, notre peine
s'accroît davantage nous ne trouverons jamais pour les chrétiens un chef

qui vaille celui-ci. » Le roi revint à la charge au sujet de Gabriel et de son
absolution. Le messager arriva tandis qu'on avait apporté le cercueil et que
les médecins préparaient, sur son ordre, les aromates pour l'embaumer; il
lui dit « Ta mort est proche; accorde donc au roi ce qu'il demande en faveur
de son médecin. Je vois qu'il ne te reste que deux heures à exercer ton

pouvoir sur les chrétiens; exerce la miséricorde envers un homme qui
demande miséricorde. Si je l'avais absous, lui répondit-il, il faudrait,

aujourd'hui que je vais comparaître devant le juge juste, que je le lie à nou-
veau. Gabriel est donc lié avec tous les dissidents ses compagnons dans le

1. Cf. Rom., xm, 2.
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ciel et sur la terre. » Le messager
lui demanda alors d<» le bénir; le Saint lui

donna sa bénédiction, et il expira, que Dieu sanctifie son aine un dimanche à

neuf heures, le 18 septembre', correspondant
au 5 Khardadmah en la

quinzième année du règne de Kosrau Panvez, fils de llormizd.

Les médecins l'embaumèrent, comme le roi leur avait commandé; et,

après l'avoir enveloppé dans les habits que lui avaient envoyés le roi et la

reine Sirin, ils jetèrent sur lui du musc et du camphre.
11 avait dépassé quatre-

vingts ans et passé
huit ans dans le catholicat. On pria

sur sa dépouille

pendant trois jours;
il se fit autour du Saint un concours innombrable

d'hommes; ses disciples le mirent dans le cercueil et demandèrent l'autorisa-

tion du roi pour
le porter, selon sa volonté, dans le couvent qu'il bâti.

Il la leur accorda.

Les habitants de Nisibe et ceux de Hira eussent désiré qu'il
fût enseveli

chez eux les premiers par
le désir de le posséder,

les autres parce qu'ils

étaient accoutumés à donner la sépulture
à d'autres catholicos. Mais ni les

uns ni les autres ne purent l'obtenir. On mit le cercueil sur un chameau agile,

ainsi qu'il l'avait prédit, et il rejoignit
les deux messagers en Adiabène.

L'escorte s'étant approchée
de Karkha de Gucdan, l'auguste et fidèle Yazdin;i,

ayant appris la nouvelle, fit sonner les cloches dans toutes les églises et tous

les couvents. On alla à sa rencontre avec beaucoup
de vénération, et en

1. Un dimanche du mois d'août, d'après Miklia, cité par Élie de Nisibe (Barhebr.,

Ckron. Ecoles., II, col. 108, n. 2). 2. Nom du mois de l'année persane Uli^k ou

slotajà.).
3. En 604. 4. Il serait donc né en au plus tard. 5. Sur ce person-

voir ci-dessous, n° LXXXI.
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récitant des prières. On le fit pénétrer dans l'église, où on veilla toute la

nuit; le lendemain matin, on célébra les saints mystères. Yazdin voulait gar-
der sa croix, où se trouvait un morceau de la croix de Notre-Seigneur le

Christ; mais il n'osa le faire, les disciples du Saint s'y étant opposés, et lui

ayant fait savoir qu'il avait recommandé qu'on la plaçât dans le couvent où

il serait enseveli. Yazdin fit accompagner le cercueil par une foule de prêtres,
de diacres et de chrétiens, qui le déposèrent dans son couvent, selon son

désir. Ce couvent porte son nom et se trouve dans la province'de Karkha de

Guédan.

Les miracles et les prodiges opérés par ce Saint sont nombreux. Si nous

en mentionnions même une faible partie, nous rendrions ce livre volumineux.
Pierre (Fetros) supérieur du couvent de Beith 'Abé a écrit l'histoire de sa vie

ascétique, épiscopale et patriarcale'

1. Cette Vienous est parvenue sous le titre Histoire des actes de Mar Sabrisâ',
catholicos-palriarche, écrite par Pierre, moine. Elle a été publiée par Bedjan(Histoire
de Mar Yabalaha, etc., p. 288 et suiv.). Notre auteur a inséré ici bien des miracles et
desdétails qui ne se trouvent pas dans la Vie ce qui prouve qu'il avait sous les -yeux
une autre biographie de ce catholicos,différentede celle qui a été écrite par Pierre le
moine. Notre auteur dit de celui-ci qu'il a été supérieur du couvent de Beith 'Abé.
MaisThomas de Marga, qui a écrit l'histoire de ce couventdepuis sa fondationjusqu'à
l'an 832,ne fait pas figurer ce Pierre dans la liste de ses supérieurs, à moins qu'on ne
veuille identifier ce u»ov^savec ^oo^as,qui vers 629 succéda à Jean dans la direction
de ce couvent (voirThomas de Marga, lib. H, c. 1).
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LXXII. Evénements QUI EURENT lieu DE son TEMPS.

En la septième
1 année du règne de Kosrau Parwez, les métropolitains

et les évêques d'Orient se réunirent auprès de saint Sabrisô'2 et déclarèrent

qu'il y avait parmi eux certains hommes qui, revêtus de l'habit religieux,
modifiaient la vérité reçue des apôtres et enseignée par les 318 Pères du

synode de Nicée qui blâmaient les docteurs légitimes et véridiques de

l'Église, enseignaient aux gens une doctrine contraire à celle de ces doc-

teurs, pervertissaient l'esprit des simples, prétendant que le péché est gravé
dans la nature de l'homme. Il y en avait aussi qui prétendaient que la nature

d'Adam aurait été créée immortelle dès l'origine; qui retranchaient (de

l'office) les litanies4 et les hymnes composées par les vrais et sincères

docteurs de la vérité

Le catholicos, les métropolitains et les évêques présents décidèrent de

faire disparaître de l'Église ces choses détestables ils chassèrent ceux qui en

1. Les Actes du Synodedisent en la sixièmeannée (Syn. Orient., p. 596). 2. Cf.
ibid. 3. Allusionà Hnana et à ses partisans. 4.ylïuj traduction littérale de iiojovs.

5. Selonun manuscrit de notre bibliothèque de Séert (n° 67), intitulé Epitome des
Canons synodaux, les hymnes retranchées de l'office par Hnana et ses disciples,
étaient celles-ci 1^1^©iisx-jj ^>(hymne chantée à la messe avant le Pater), jj^i. w.oiet

ov-j»;i;©ioj(voir Bréviaire chaldéen, pars prima, éd. Bedjan, pp. 27, 35). Ces deux der-
niers chants, qui se récitent à Matines les jours du dimanche, sont attribués à Narsaï.
Les partisans de Hnana les auraient donc retranchés de l'office,par mépris pour Narsaï,
un des plus rigides nestoriens.
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étaient les
propagateurs,

les excommunièrent «t les exilèrent; ils confirmèrent

la foi
véritable qui

est la base et la beaulé du christianisme et la vie des

âmes, telle qu'elle
a été transmise

par
les

apôlres
sous

l'inspiration
du Saint-

Esprit. Ils
écrivirent un libelle sur la foi et sur d'autres matières comme ils

rcntcmlirenl; ils appuyèrent
cet écrit de la tradition et des canons des Pères

ils le scelleront et le confirmèrent de
leurs signatures

et de leurs sceaux,

s'engagcaul
à l'observer, à

y
adhérer et à

renseigner
à leurs ouailles. Ils

pro-

nonceront de redoutables anathèmes contre ceux
qui

les contrediraient, en

repoussant
la doctrine de Théodore ils excommunièrent toutes les sectes des

dissidents en les nommant l'une
après

l'autre et condamnèrent les hérésies

une à une. Ils excommunièrent et déclarèrent déchus de tous les ordres du

sacerdoce ceux
qui

s'écarteraient de cette doctrine écrite, leur interdirent

l'entrée de
l'église

et la
réception

des oblations. Ils
s'engagèrent

aussi avec

serment à n'avoir pas
de relations avec ceux

qui
contrediraient ce

qu'ils

venaient de confirmer, àmoins
que

ceux-ci n'aient fait
pénitence

et ne se soient

repentis
de leurs erreurs f. Que Dieu nous aide à

agir
selon sa volonté.

LXXIII. Histoire DE SAINT Zinai".

Ce Père s'installa dans une
grotte

dans la
montagne

tout
près

d'Etienne

{Esidfdnos), le moitié; il se nourrissait de racines sauvages
de la

montagne.

:l. Los Actes de co synode ont été publiés par J.-B. Chabot (voir Syn. Orient.,

p. 45G-'t<>l). 2. CI'. Le Livre de la Chasteté, n° 70.
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Puis il se rendit en Adiabène, où il bâtit un couvent sur le Petit Zab, et il

y demeura; des moines se réunirent auprès de lui. Mar Babaï de Nisibe' y

vécut deux ans. L'auteur de la biographie de Rabban Zinaï raconte que les

larmes coulaient sans cesse de ses yeux;
à sa mort, il confia son monastère à

son disciple Rabban Sabtha, qui avait bâti un couvent dans la terre de Ma'al-

thâyé. Il écrivit deux livres ascétiques2. Que leurs prières nous gardent.

LXXIV. HISTOIRE DE Grégoire, MÉTROPOLITAIN DE Nisibe3.

Ce Saint, par la vie solitaire qu'il mena dans le désert et par les miracles

qu'il opéra, ressemble à saint Jean-Baptiste par l'évangélisation des hommes,

à Paul et par son zèle pour sa religion et par son orthodoxie à Élie. Qui

pourrait
raconter ses vertus et sa vie apostolique? Il était originaire

de Cascar.

Quand il eut fini de lire les psaumes de David et qu'il
fut capable de com-

prendre, il alla à l'École de Séleucie, où il resta quelque temps; il se rendit

ensuite à l'École de Nisibe, où il suivit les leçons d'Abraham l'interprète

1. Voir ci-dessus, n° L. 2. Le Livre de la Chasteté dit de lui également qu'il com-

posa des livres ascétiques. Un manuscrit de notre bibliothèque de Séert (n° 68) contient

34 canons monastiques sous ce titre Canons de saint Abba Zinaï, moine expérimenté.

3. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 56; Un nuovo testo, etc., p. 10-11; eAmr, p. 51.

4. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX.
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ex plaiemortalitas, pestis.

Les habitants d'Adiabène qui entendirent parler de lui, l'établirent in-

terprète dans leur pays. Il demeura ainsi onze ans. Ensuite il les quitta et
retourna à son pays pour en appeler les habitants au christianisme un

groupe d'entre eux s'attacha à la suite du Saint. Il fonda une école, qui
réunit trois cents étudiants; il bâtit ensuite une autre école dans un village
de Gascar et prescrivit aux étudiants de jeûner et de s'adonner à la prière.
Chaque année, pendant le carême, il se faisait accompagner par ceux qui
avaient appris les prières, et se dirigeait vers'les villages voisins pour appeler
leurs habitants à la foi. Quand ceux-ci le laissaient pénétrer, il les bénissait,

priait sur leurs têtes et leur enseignait la foi. Quand ils l'empêchaient
d'èntrer, il se tenait avec sa suite en dehors du village, priant, expliquant
toute la journée la religion chrétienne, recevant des coups et des pierres
avec patience. Grâce aux prodiges et aux miracles qu'il opérait, il baptisait
chaque jour une foule nombreuse: on brisa dans la terre de Maïsan et de
Cascar beaucoup d'idoles dont on démolit môme les temples pour bâtir, à
leur place, des églises.

De son temps, il y eut une terrible peste dans le pays de Cascar; les
chefs des mages, s'étant rassemblés, vinrent environner l'école pour lui

demander de prier pour eux: il le fit, et la peste disparut par l'effet de sa

prière.

1. Arbèle,dans Le Livre de la Chasteté.
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Sa réputation arriva jusqu'à Isô yahb le catholicos, qui le fit, malgré lui,

évêque de Cascar. Kosrau lui-même, qui entendit parler de lui et de ses

œuvres, fut dans l'admiration et en conçut plus de sympathie pour les chré-
tiens sur son ordre il fut transporté au siège métropolitain de Nisibe parce
qu'il voulait un homme en qui il pût mettre sa confiance, pour cette ville

limitrophe des deux empires. Le docteur de Nisibe était alors Hnana d'Adia-

bène2, disciple de Moïse3; depuis longtemps, il était à l'École, curieux de la
lecture des écrits hétérodoxes il avait expliqué des choses contrairement à
Théodore l'Interprète; il s'était écarté de la vérité pour adhérer à des doc-
trines hérétiques.

Quand Grégoire devint métropolitain de Nisibe, les lettrés l'informèrent
de ce qu'on entendait dire à Hnana; il lui donna alors sa désapprobation et
lui reprocha sa manière d'être. Mais Hnana ne voulut pas revenir sur ses
assertions; alors Grégoire condamna les livres qu'il avait composés. Hnana
fit à ce moment semblant de renoncer à ses erreurs et il resta longtemps

1. Vers 596 selon Mikha cité par Élie de Nisibe (Barhebr., Chron. Eccles., II, col.
106, note 3) y^talll Jkioa* ŝoo^so.J~j3;|i»a«aa^>J^oo^âoojii>;)a««™a; •+**>ya^a>Li>àu>
•v^j» j^\oa^oô îo^^ « En cette année (907des Grecs), Sabrisô', évêque de Lasom,
fut ordonné catholicos le jour du Jeudi Saint; et en ces jours-là, Grégoire fut consacré
métropolitain de Nisibe ». 2. Hnana devint maître de l'École de Nisibe en 572 (voir
Barhadbsabba 'Arbâya, Cause de la Fondation desÉcoles,Patrol. Orient., t. IV, p. 70).

3. Ce Moïse serait celui sur la demande duquel Thomas d'Édesse écrivit ses deux
traités sur Noël et sur l'Épiphanie (M.Carr, ThommEdesseni tractatus de Nativitate
D. N Christi, Rome, 1808).On pourrait encore identifier ce Moïse avec Joseph, appelé
;uissiMoïse,qui convertit Mar Aba {Histoirede Yabalaha, p. 211).
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dans cette situation, jusqu'à ce qu'il eut trouvé occasion d'implorer le secours

des médecins du roi, auxquels le métropolitain Grégoire avait défendu

d'épouser deux femmes et qu'il avait excommuniés pour leur résistance opi-

niâtre. Grégoire écrivit à Mar Sabrisô' qui était alors catholicos, pour l'in-

former de l'erreur de Hnana. Celui-ci envoya, de son côté, à Sabrisô' une

lettre, dans laquelle il se jouait de lui comme le faux prophète avait agi à

l'égard du vrai prophète La foule des Pères censurèrent la lettre, dont ils

eurent connaissance, et en tirèrent le motif d'une excommunication contre

Hnana. Mais le catholicos, bien loin de confirmer leur sentence, accueillit

favorablement la lettre de Hnana. Grégoire, ayant appris cette nouvelle,

s'en alla; et, après avoir secoué la poussière de ses sandales à la porte de

Nisibe, il quitta la ville 2.

Les étudiants furent fortement affectés de cette décision de Sabrisô',

qui avait repoussé la parole du métropolitain pour accepter celle de Hnana;

remplis de ce zèle dont parle le prophète, quand il dit J'ai été ému de zèle

pour le Seigneur Dieu des armées, ils sortirent de T Ecole, distribuant les objets

qu'ils avaient ils emportaient des évangiles et des croix sur des voiles noirs,

1. Cf. I Rois, xiii. 2. Selon notre auteur (voir ci-dessous, p. 513, n. 1), Grégoire
serait mort en 611/2; son départ de Nisibe aurait donc eu lieu en 594/5, son exil ayant
duré 17 ans selon Babaï le Grand (Hist. de Yabalaha. p. 426). Mais à ce moment

Sabrisô' n'était pas encore élu catholicos. Ou bien la date que donne notre auteur est

erronée, ou bien Babaï le Grand n'aurait compté les années de l'exil de Grégoire que

depuis son retour à Cascar, car selon l'anonyme de Guidi, Grégoire, avant d'être exilé

par le; roi dans son pays natal, avait dû s'arrêter quelque temps au couvent de Sahdost.
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avecdesencensoirs;et ils sortirent de la ville en prières, et en chantant
les hymnesdes rogations ils étaient environtrois cents Les habitantsde
la ville pleurèrent et gémirentde leur départ; tandis que les chefsméchants
étaient tout à la joie d'avoir chasséGrégoire ils ne savaientpas les mal-
heurs et les calamités qui devaient fondre sur eux et les atteindre et
qu'ainsi leshommespieuxen seraientdélivrés. Il ne restadansl'École que
vingt personneset à peineautant d'enfants.

Aha, Isaïe de Tahal, Meskêna'Arbâya-, disciples de Hnanaet quel-
quesautresde leur parti refusèrentd'accompagner(les amis de Grégoire).
Ceux-ci,à leur arrivéeà la portede la ville, terminèrentla prière; et, après
s'êtredit adieulesunsauxautres,ils seséparèrent.Quelques-unsd'entre eux
serendirent au couvent de Mar Abraham d'autres allèrent trouver Marc
(Marqos)évêquede Balad, qui les réunit dans une écolequ'il leur bâtit en
dehorsde la ville. Parmi ceuxqui sortirent de l'École de Nisibe, il y avait
Isô'yahb de Gdalaqui devint plus tard catholicos3,Hadbsabba,¡ 'Arbàya,

1.Cf.'Amr,p. 52,56. 2. Ce sontles seulsdisciplesdeHnanadontnouscon-
naissionslesnomset qui suivirentjusqu'àla fin la doctrinedeleur célèbremaître.
Meskêna'Arbâyaet IsaïeTahlâyaécrivirentsur la croyancecatholiquedesouvrages
quiontétéréfutésparHnanisôc lemoineetBabaïleGrand(voirci-dessous,nosLXXXIV
etLXXXV; cf. Hô\jahbIII, LiberEpist.,éd.R. Duval,p. 133;notreÉtudesupplé-mentairesur lesécrivainssyriaques,n° XIX). Lesécritsd'Isaïeontétéensuitecon-
damnéspar Isô'yahbd'Adiabèneavecceuxde Sahdona(voir Ebedjesusde Nisibe,
EpitomedesCanonssynodaux,parsIX, cap.5). 3. Voir ci-dessous,n° XCI1I.
4. OuplutôtBarhadbsabba.



5J2 HISTOIRE NESTORIENNE.
Il

[192]

&, i 1 n 1 1 t N

:!t.
~.04~

¿y}jJ ~l:>-
.)L,J r$j:>J\

~A~ 0'1> iL LL-~

\£j-£> -^fr Jyy?" ij^ ^j^>

it^>JI

jl j*T
.i^ÂiJl j^ai

<Jjbl
jj^ J~të a»_5

jjâ* j, jl£
Lis •(* (^ !>l> !> f^* •<S^C' (** r^* rni)^

^j|^cVl

lyU

Ai'

|v*y
.S|^U *fJ ^JaJ Cj^JI

^j^
<Ji)

d

jaI^JV

jU

^IVl

~ày J^ij
^Alliai»- |^J

^ii|
jl

b^L-J J^»^»"

«>^fc

^V 'N?"
->^a9

(Vt*T*

15.

**>y Jh
*^eyk

j£il -î
.Â^P IjJ

fls|}
Aju_, ^j

^3

dUi
JjJÀ

^-Vi» J

1. (lod. J
J'.

2.J^wC
,^LC' ^o^C ^IX,'

ex
^o^oi scholaris.

qui

lut fait

métropolitain

de
Houlvan

Isô'yalib

d'Adiabène

qui

devint

calholicos;
Paul Tinterprùte dans

le couvent
d'Abimalek

Michaël
le

docteur*

et

plusieurs

autres savants.

Peu
après,

les habitants de Nisibe subirent leur châtiment.

Quant

à Gré-

goire,

calomnié

par

des envieux

auprès

de
Kosrau,

il eut le même

sort que

le

vertueux Mar Nestorius. Kosrau lui

ayant

ordonné de
retourner

à son

pays,

il se retira en solitaire dans un endroit désert entre Niffar et
Cascar

c'est
là

qu'il

vécut

longtemps après

sa sortie de
Nisibe,

s'adonnant au

jeûne

et à la

prière.

Il

y

avait

près

de là un

village

dont les habitants adoraient les ser-

pents.

Il les invita à confesser Dieu et leur montra l'horreur de leur culte.

Mais ils ne l'écoutèrent

pas

et restèrent dans leur
impiété.

Un
jour

leur

prêtre, qui

était

chargé

de servir les

serpents,

étant
allé

leur
jeter

de la nour-

riture,
les trouva

tous morts. Alors tous ceux

qui

étaient là allèrent demander

à

Grégoire

de leur

pardonner

leurs

péchés, d'agréer

leur

pénitence

et de les

baptiser.

Il
exauça,

leur demande et leur bâtit une

église,

où
il

établit
des

prêtres.

Puis
il

se
transporta

de là à un autre endroit nommé Bizz
el-Anhâr:i,

1. C'est
en

cette
qualité qu'en

605 il assista au

synode

de

Grégoire
{Syn. Orient.,

p.
214).

Sur Barhadbsabba
et ses

écrits,
voir Barhadteabba

Arbâya,
Cause de la Fon-

dation des
Écoles

Introduction
Patrol.

Orient., t. IV,
p.

320-325. 2. Sur ce
Michaël,

voir notre Étude

supplémentaire

sur les Ecrivains

syriaques,

n°
XVI; Barhadbsabba

Arbàya. Appendice
II. 3. C'est-à-dire Mamelon des fleuves » ('voir Un

nuovo

testo, p. 11;.

r

• 1'. -J15. £

p. -m.
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où il construisit un
grand

couvent. Des écoliers vinrent de toutes
parts

se

grouper
autour de lui. Par ses

prières,
l'eau se remit à couler dans le lit du

fleuve, qui
était à sec

depuis
huit ans. Ce couvent est situé

près
de Niffar sur

les limites de Barésma

Grégoire que
Dieu sanctifie son âme et

que
ses

prières
se souvien-

nent de nous! mourut en la
vingt-deuxième

année2 du
règne

de Kosrau

et il fut inhumé dans son couvent. Théodore Bar Koui et Élie
métropolitain

de Merw ont
parlé

de lui en détail dans leurs livres d'histoire
ecclésiastique

LXXV. HISTOIRE DU châtiment
QUI FUT INFLIGÉ AUX HABITANTS DE Nisibe

A CAUSE DE SAINT GRÉGOIRE

Dieu retira aux habitants de Nisibe sa
providence

et les rétribua selon

ce
qu'ils

avaient fait contre le
métropolitain Grégoire.

Le châtiment arriva

en
mai, un an

après
le

départ
de

Grégoire,
c'est-à-dire au même mois où

il avait
quitté

le
pays.

Par la
permission divine, ceux

qui
avaient secouru

1. Lecture
conjecturale.

On
pourrait encore lire Tarisma ou Narisma. 2. En

611/2; .selon Babaï le Grand
(Histoire de Mar

Yabalaha. p. 426)
son exil dura dix-

sept
ans. 3. Sa

biographie
a été écrite

par
Babaï le Grand

iHist.
de Mar

Yabalaha,

loc.
cit.).

Le Livre de la Chasteté lui attribue
beaucoup d'ouvrages,

entre autres une

histoire
ecclésiastique.

4. Cf. Un nuovo
testo. p.

11.
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et s'ctainnt ligués contre Grégoire, au sujet de la défense qu'il leur

avait laite de prendre une seconde femme et d'avoir des concubines, ceux-là

se révoltèrent contre Kosrau et massacrèrent le marzban résidant dans le

pays. Ce crime irrita le roi, qui envoya contre eux le général de ses armées <

avec des combattants. Il le fit encore accompagner par Sabrisô1 le catho-

licos et les évoques de Bcitb Garmaï, de Mossoul et de Nisibe. Il ordonna

au général des armées d'amadouer les habitants pour qu'ils ouvrissent

la porte de la ville devant le catholicos. Une fois la porte ouverte, il

devait massacrer les chefs et piller toutes les maisons. Quand l'armée arriva

sous les remparts de la ville, le catholicos harangua les habitants, et leur

écrivit, disant que, s'ils ouvraient,il leur garantissait la vie sauve il ignorait

en effet ce qu'on avait conçu contre eux. Le général de l'armée leur promit

aussi les meilleurs traitements, et toute sa mansuétude; il les engagea à obéir

au roi. Trompés par sa parole, ils ouvrirent la porte. Mais quand l'armée

entra dans la ville, elle accomplit les ordres que le roi lui avait donnés,

et se mit à massacrer, à piller, à détruire et à incendier. Et elle n'épargna

personne qu'elle put rencontrer. Ceux qui échappèrent s'enfuirent au pays

des Grecs, où ils se dispersèrent.

Il leur arriva ce qu'a dit David U les a fait errer par des lieux déserts,

où il n'y a point de chemin-. On en amena plusieurs captifs à Kosrau qui

les jeta en prison, où ils moururent. Ceux qui restèrent dans la ville s'iiumi-

1. NomméNakwergun[Unnuovoleslo. p. 11). 2. Ps. cvn, 40.
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lièrent et se soumirent; et ils furent convaincus
que ce châtiment avait

fondu sur eux uniquement pour les punir de leur conduite à l'égard de leur

métropolitain Grégoire.
Ainsi

qu'Antiochus (Antiâkhous) avait
agi

à
l'égard

des habitants de Jérusalem1, qu'il avait fait périr en les trompant, de même

agit Kosrau à l'égard des habitants de Nisibe. Ainsi s'accomplit ce dont

Grégoire les avait menacés, c'est-à-dire qu'ils seraient
punis, s'ils ne renon-

çaient pas à leurs œuvres. Quant à Mar Sabrisô1, il fut contristé de ces

événements, et il
reprocha

au
général de l'armée sa manière

d'agir et son

parjure.
« J'ai péché, dit-il, contre eux, parce que je leur fis une promesse

sur
laquelle

ils se reposèrent. » II vit le massacre de
Yazdgerd et de Horinizd

Sapor. Il anéantit le pouvoir des chefs qui furent la cause de ce qui arriva

au métropolitain.

On dit qu'à la suite du différend qui eut lieu entre Grégoire et Mar

Sabrisô', celui-ci fut privé
du don de la révélation.

Après la mort du métro-

politain Grégoire, les habitants de Nisibe écrivirent le nom de celui-ci avec

celui des Pères.

LXXVI. HISTOIRE DE Rabban Isô'yahb2.

A cette époque apparut ce Saint, qui était originaire de Beith Nouhadra.

Après avoir fait ses études dans l'École de la ville de Thmanoun dans la

région de Qardou, il alla chez l'anachorète lsô'zkha3, qui avait guéri

1. Cf. Machab., vi, 58 et suiv. 2. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 139. 3. Voir

ci-dessus, p. 480.
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En-No 'mân, fils d'el-Moimdlur roi des Arabes. Après avoir rempli pendant un

certain temps
la charge de lecteur que l'anachorète lui avait confiée, il se

rendit auprès
de Mar Babaï de Nisibc qui le fit moine dans son couvent.

Au bout de quelque temps, la grâce
divine l'ayant appelé

à devenir chef

de moines, il quitta sa cellule et se rendit à la montagne de Beith Nouhadra,

où il habita près
du couvent de Ithalaha le martyr-.

Les moines, qui

entendirent parler
de lui, se groupèrent

autour de lui; il bâtit dans la

montagne
un couvent dans un endroit où les Kurdes oilïaient des sacrifices

aux démons. Un jour qu'il était assis, il vit les démons qui prirent
une

pierre pour
la lui jeter.

Par le nom de Dieu il en arrêta la chute, et elle resta

suspendue comme on la voit encore de nos jours.
Rabban Yozadaq3, qui

bâtit un couvent dans la région
de Qardou, rapporta qu'il n'y avait personne

en ce temps-là comme saint Iso'yalib pour opérer
des miracles et des

guérisons. Après être resté cinq
ans ainsi, il mourut et fut inhumé dans

le iiiartyrion de son couvent. Que ses prières
nous assistent.

LXXVII. HlSTOlllE DE UaHB.VN G.VBKOSA

Ce fut à cette époque que
ce Saint sortit du couvent de Bar Toura et

1. Voir ci-dessus, n° L. 2. Sur ce couvent, voir Le Livre de la Chasteté, n° 8; cf.

Actà Marty rum et Sanctorum, éd. Bedjan, 11, p. 3<i5 et suiv. 3. Voir sur ce per-

sonnage ù Livre de la Chasletc, n" 4)1. 4. Cf. Le Livre de la Chasteté, n- 51.
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habita une grotte dans la
montagne de Badroun dans la région de Beith

Zabdaï. Il s'abstint de toutes les joies de ce monde, acquit la
sagesse divine

et la crainte de Dieu parfaite, et il vécut dans la plus pure dévotion. Sa

réputation parvint à un homme, appelé Samona, qui gouvernait cette région

sous les ordres du roi de Perse; il vint le trouver au sujet d'une fille
qu'il

avait, que le démon tourmentait et à laquelle les médecins avaient défendu

de prendre quoi que ce soit d'aliments cuits. Quand on la lui amena, il prit

de sa grotte un peu de blé, qu'il fit cuire, et le donna à manger à la jeune

fille elle guérit aussitôt et recouvra la raison. Samona l'aida à bâtir un

couvent au même endroit et lui donna tout ce qu'il demanda. Le couvent,

après sa construction, fut habité par des moines et on
l'appela Couvent de

Samona. Saint Gabrona après sa mort y fut inhumé. Que ses prières soient

avec nous!

LXXVIII. HISTOIRE DE MAURICE EMPEREUR DES GRECS 2.

En la treizième année du
règne de Kosrau, qui est la 914° année d'Alexan-

dre3, Phocas
(Qoufa), maître de la milice, se jeta sur Maurice (Moûrîqî) et sur

ses enfants, les massacra et
usurpa la couronne. Maurice avait vu en songe

1. Perdoun vo.n», dans Le Livre de la Chasteté, loc. cit. 2. Cf. Theophyl., 1, 8,

cap. 10 et seq.; Chronique de Michel le Syrien, t. II, p. 374-375; Barhebr., Chron.

Syr., p. 92-93; Hist. du
Bas-Empire, L1V, § XXXV et sq. 3. Maurice fut massacré

le 27 novembre 602.
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un homme richement vêtu se tenir devant lui, qui lui dit de tendre les mains;
Maurice les avait tendues et l'homme avait écrit sur elles quatre lettres en

grec qui signifiaient « Dieu ordonne que Phocas règne à la place de Mau-

rice*. » 11s'était résigné à la volonté de Dieu et avait demandé dans ses

prières qu'il fût puni dans ce monde. Son règne avait duré vingt ans.

Eutychius [Outfklions) tint le siège patriarcal pendant douze ans2 après
sa mort, il eut pour successeur Jean (~'oa.nnis)pour lequel Maurice avait de
son vivant de l'affection; celui-ci établit métropolitain de Chalcédoine (Qalkî-

dànya) Maroutha, le philosophe homme érudit, qui connaissait le grec, le

syriaque et l'hébreu, et qui a écrit le commentaire des livres de logique.
Ce fut lui que Maurice envoya en ambassade auprès de Kosrau*; il visita
Sabrisô' le catholicos, dont il admira la vertu, qu'il vit opérer des miracles,
et touchant lequel Kosrau lui avait dit « Voici un homme céleste sous un

pauvre costume. » Jean mourut après six ans de pontificat. Cyriaque (Qouriâ-

<jos),qui lui succéda en la onzième année de Maurice, était très avancé en âge.
Les empereurs grecs, quand ils voulaient être couronnés, avaient coutume

de se rendre au couvent de Mar Sergius, qui était tout près du palais royal;

1. Littér. Dieu a ordonnéet deuxièmementMauricePhocas. 2. Eutychius est fait

patriarche de Constantinople en 552; il est déposé en 564 et remplacé par Jean le

Scolastique; après la mort de celui-ci, il est rétabli sur son siège en 577; il meurt le
5 avril :>(S2.La rai'rac année Jean le Jeûneur lui succède et meurt le 2 septembre 505.

(l.viiatjiioprend sa place. M.Le .h-ùneur. (X ci-dessus, p. 494. 5. Cyriaque
dirigea l'K^lise de Conslnu!inople de 595à (>0(>.
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le patriarche, accompagné de trois évêques, venait y célébrer les mystères;

après la communion, ils prenaient la couronne déposée sur l'autel et la met-

taient sur la tête de l'empereur, qui s'asseyait alors sur le trône. Lors donc

que Phocas s'empara du pouvoir et qu'il eut mis lui-même la couronne sur

sa tête, le patriarche l'emmena à l'église cathédrale, où, après l'avoir commu-

nié, il l'oignit du saint Chrême. Dieu le priva ainsi de la coutume que les

empereurs avaient instituée et il comprit que Cyriaque le haïssait. Celui-ci

occupa le siège patriarcal pendant sept ans après sa mort, Jean le remplaça

pendant huit ans et mourut l'année de l'avènement d'Héraclius (Harqet)2.

LXXIX. HISTOIREDE THÉODOSEFILSDE MAURICE

EMPEREUR DES GRECS 3.

Théodose (Tyâdâsis), le plus jeune des enfants de Maurice, avait échappé
au massacre de son père et de ses frères et s'était réfugié auprès de Kosrau,

qui l'avait recueilli, se souvenant comment son père avait agi à son égard,

alors qu'il avait demandé sa protection, et comment il l'avait aidé à

reconquérir le trône. Il l'avait couronné et lui avait promis et assuré qu'il
ferait tous ses efforts pour le faire régner. Le malheur de Maurice affligea

beaucoup Kosrau il le pleura et porta son deuil longtempsy Puis il exposa

1. Ou plutôt Thomas; celui-ci a été consacré le 23 janvier 607; il mourut le 20 mars

610. 2. Héraclius fut proclaméempereur le 6 octobre 610. 3. Cf.Theophyl., I, 8,

c. 9. 4. Cf. Un nuovo testo, p. 13. 5. Cf.Barhebr., Chron. Syr., éd. Bedjan,p. 93
Michelle Syrien, t. Il, p. 377.
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à ses courtisans et aux autres grands |mts< Minages la reconnaissance qu'il
«lovait à Maurice pour les services qu'il lui avait rendus, et les informa qu'il
voulait le venger et faire triompher son fils. Ils lui répondirent qu'il serait

obéi.

Le roi envoya donc avec Théodose un général cruel, inhumain, et dur;

et il apaisa son courroux en leur donnant une armée. Le général se dirigea
avec Théodose vers Dara qu'ils assiégèrent1. Quelques jours après, Kosrau

aussi sortit pour attaquer les Grecs; il se fit accompagner de Mar Sabrisô*
<

le catholicos. 11 assiégea Dara qu'il prit après neuf mois de siège2. Il

retourna ensuite à Séleucie, après avoir laissé là ses armées. Puis Théodose

mourut empoisonné.

A cette époque, Kosrau fit mourir Nathniel évoque de Sahrzor3 à l'insti-

gation des mages, qui lui en voulaient d'avoir empêché dans son pays la

destruction des églises. A la mémo époque mourut à Nisibc saint Mar

Sabrisô' le catholicos; il fut porté à KarKha de Guédan, ainsi que nous l'avons

dit ci-dessus

1. d. ~Unnui'i'o /esta. p. l.'i-l/i: li;iiii<br., loc. cil.; Michel le Syr., /.oc. cil.
2. Kn 606. ;>. Cf. le U\>rc d>' In (hasieté, n" <>7;suivant Un nuovo lesto,

p. 14-15, Nathnirl a clé mis <;imort en (ilo'l I. Cet évèque a siégé en 585 au synode de

Isô'yahb I et en r>05au synode de Grégoire (voir Syn. Orient., p. 423, 470). Ebedjésus
de iNisibe apud Assém., III, 1, 224) lui attribue des controverses contre les hérétiques
et un commentaire sur les Psaumes. Assemani l'identifie à tort avec Nathniel, moine
du couvent de Beilh 'Abc, qui vivait smis IJuanisiV I ((»8()-7(>0;.Cf. encore notre Élude

supplémentaire si/r las /ù/iwai/is //riens, u" XIII. 4. Voir n° LXXI.
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LXXX. Histoire de Grégoire (l)jri(/hour) LE trente ET unième (

Gatholicos

Cet homme était originaire de il avait, une belle prestance; son

visage était d'une grande beauté; il était docteur et avait suivi les leçons

de Isaï le docteur de Séleucie3. Quand Kosrau retourna à Séleucie, après la

conquête de Dara, les chrétiens se réunirent pour choisir un successeur à

Mar SabrisôV Celui-ci avait recommandé aux fidèles de choisir Barhadbsabba

le moine qui habitait la montagne de Saran. Les Pères choisirent Grégoire

métropolitain de Nisibe, qui était connu pour son orthodoxie et pour son

esprit apostolique. Ils demandèrent l'autorisation du roi, qui la leur

accorda; et grâce à la sollicitude de Sirin, il donna l'ordre de convoquer
les Pères à Séleucie (Âl-Madâïn) pour ordonner Grégoire le métropolitain.
Mais quand Abraliam de Nisibe, le médecin, et d'autres chrétiens qui étaient

au service du roi, apprirent cette nouvelle, ils craignirent qu'une fois

patriarche, il ne se vengeât de la malveillance qu'ils lui avaient opposée,

1. A corriger le trente-deuxième (voir ci-dessus, n° XLT1). 2. Cl'. Mari,p. 60;

'Amr, p. 51; Un nnovo leslo. p. 15; Barhebr., Chron. Ecoles., Il, col. 108 et 111:
I lu-mas de Margu, lih. I. c. 25 et 20. 3. Voir sur <•<•personnage ci-dessus, 11"XXVII,

p. !)iS. Cf. noire Etude supplémentaire sur les Ecriv-Uns Syr., n° XI.
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quand
il était à Nisibe ils allèrent trouver Mar Aba de Gascar

l'astrologue

de Kosrau et son familier, pour lui demander de ne pas lui désigner Grégoire

et de le détourner de lui accorder sa faveur. La reine Sirin choisit Grégoire

le docteur et demanda aux Pères de l'ordonner, en prétendant que c'était lui

que le roi voulait. Ce fut donc une homonymie qui emporta l'affaire. Mar Aba

le médecin aussi s'était rangé à son parti. Les Pères écoutèrent la reine et

ordonnèrent Grégoire patriarche selon le rit2, au milieu du
peuple joyeux et

en fête. Sirin l'avait choisi; elle veilla à ses intérêts. Les médecins de Nisibe

l'introduisirent chez le roi pour qu'il priât pour lui et le bénît. Mais dès

qu'il l'aperçut, le roi
comprit qu'il y avait quelque supercherie dans son

ordination. « Ce n'est pas celui-ci, dit-il, que je vous avais commandé d'éta-

blir, mais
Grégoire métropolitain de Nisibe. C'est la reine Sirin, répondit

Mar Aba le médecin, qui a ordonné de l'établir, parce qu'il est son conci-

toyen sans nul doute le roi
l'acceptera à cause d'elle; c'est d'ailleurs un

homme intelligent, sage et savant. »

Kosrau s'en réjouit, il l'honora; et il fut ravi de la beauté de son visage;

mais l'ayant examiné, il trouva que son intérieur était l'opposé de son exté-

rieur. Il
reprocha à Sirin de l'avoir choisi. Puis Grégoire se détourna de

l'équité et il agit contre toute justice; il aima à amasser de l'argent; il en

1. Sur ce médecin voir ci-dessous, n° LXXXI. 2. En 607 selon 'Amr le samedi des

Rameaux 606, d'après Alaha-Zkha, cité par Élie de Nisibe (Barhebr., Chron. Ecoles., II,

col. 108, n° 3) au mois d'avril 605 selon le synode que Grégoire tint aussitôt après

son ordination (Syn. Orient., p. 471 cf. Élie de Damas apud Assém., III, i, p. 452).
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réclama aux prêtres et aux chefs. La joie des chrétiens se'changea en tris-
tesse. L'excommunié Gabriel de Sigar', que Mar Sabrisô* avait anathéma-

tisé, le diffamait sans arrêt. Kosrau ordonna de le représenter sur les éventails
dont il se servait. Un éventail le représentait palpant une poule pour savoir
si elle était grasse ou non; un autre le représentait examinant une pièce
d'or qu'il retournait dans sa main sur ses genoux était assise une jeune fille 2.

On se mit à détester les évêques aussi à cause de lui; et les chrétiens
en conçurent une profonde affliction. Kosrau avait enlevé de Dara, alors

qu'il s'en était emparé, beaucoup de livres il obligea Grégoire à les ache-
ter pour vingt mille statères d'argent et lui en demanda le paiement Gré-

goire fit payer cette somme par les églises, et les chrétiens éprouvèrent de
ce chef un grand préjudice. Il tint le siège patriarcal pendant quatre ans.
Il mourut en la vingtième année du règne de Kosrau. Celui-ci confisqua
tout ce qu'il avait laissé il fit même arrêter ses disciples et les emprisonna
jusqu'à ce qu'ils eussent livré son argent. Dès lors, son opinion à l'égard
des chrétiens fut modifiée il ne leur accorda plus ses*bienfaits il opprima
même ses propres sujets, les accabla d'impôts et confisqua leurs biens. Il
défendit aux chrétiens d'avoir un catholicos. L'Eglise resta donc veuve, sans

1. Voirci-dessous,n°LXXXI. 2. Cf. Thomasde Marga, lib.1, c. 25. 3. En
«08/9.
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chef, durant dix-sept ans4. Elle fut dirigée, pendant ce
temps, par Mar

Aba archidiacre, dont le nom a été inséré dans les obituaires, aidé de Mar

Babaï le Grand2, du couvent de Mar Abraham le Grand, jusqu'à l'assassi-

nat de Kosrau et l'avènement de son fils Siroi.

LXXXI. Noms DES chrétiens QUI étaient AU SERVICE DE Kosrau.

Mar Aba
originaire de Gascar3. Il était le premier, le chef et le plus

distingué. Il était instruit dans la
philosophie, l'astronomie et la médecine.

Il savait le persan, le syriaque, le grec et l'hébreu. Il
composa un

grand
nombre de livres; il traduisit des textes hébraïques qui n'étaient pas encore

passés en
syriaque. Kosrau l'envoya en ambassade auprès de Maurice. Il

s'occupa constamment des affaires de
l'Église du temps de

Mar Sabrisô' et

de Grégoire.

Yazdin le généreux et le vertueux, dont la renommée s'étendait partout,

1. Notre auteur dit ailleurs dix-huit ans (voir ci-dessous, p. 555); cAmr et Mari, dix-

sept Barhebrseus, dix-huit. Mais cette vacance de siège doit être d'environ vingt ans;
car la mort de Grégoire doit être placée en 608/9, puisqu'il avait siégé pendant quatre
ans, et l'intronisation de son successeur Isô'yahb II ayant eu lieu en 628 (voir ci-dessous,

p. 555). 2. Sur ce
personnage, voir ci-dessous n° LXXXIV. 3. C'est sans doute

Aba Cascraïa, auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assém., B. O., Ht, 1, p. 154) attribue

des explications, des lettres et l'éclaircissement de toute la Logique d'Aristote, et

qu'Assémani identifie à tort avec Abraham, fondateur du couvent d'Izla (cf. notre

Étude supplémentaire sur les Écrivains Syriens, n° IX. 4. Cf. Un nuovo testo syr

pp. 17, 18, 20, 21.
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en même
temps que

les
largesses; il bâtit des

églises et des couvents en

Orient. Kosrau lui conféra une
grande autorité et lui confia l'administration

de toutes les
provinces depuis

Beitli Garmaï
jusqu'aux pays

des Grecs c'est

lui
qui prêta son appui aux fidèles dans l'ailaire de l'excommunié Gabriel

après la mort de
Grégoire le catholicos.

Jean
(Youhanna) de Cascar; il succéda à Yazdin

après
sa mort dans

l'administration des
provinces.

Il a un couvent dans la terre de
Cascar1. Après

la mort de Kosrau il tomba dans la misère, ses biens
ayant

été
confisqués.

Son fils
Sergius (Saryis) fut massacré

par Al-Hajjâj
bon Youscf2.

Jean
Sendori, médecin nisibien. Kosrau l'aimait

beaucoup;
mais

après
la

supercherie dont il usa, et
que

le roi
découvrit, dans l'affaire de l'élection

de
Grégoire

le catholicos, Kosrau lui retira sa faveur. Toutefois à l'avènement

de Siroi sa
dignité

lui fut rendue.

Gabriel, médecin
sigarien3 qui fut excommunié

pour
avoir

pris
des concu-

bines et avoir
épousé deux femmes, Il se fit

jacobite
et fit

beaucoup
de mal

aux fidèles.

Kosrau
employa

encore
plusieurs

autres chrétiens à son service
pour

montrer son dédain aux
Mages envieux; que

Dieu les maudisse et fasse

miséricorde à Kosrau!

1. Cela signifie qu'il
bâtit à ses frais un couvent, et que ce couvent a été appolr

de son nom. 2. Voir ci-dessous, n° XCVNI. 3. Cf. ci-dessous, p. 537 et suiw lin

nuovo lesta. p. 12, 15, 10; Barhebr., Chron.
Eccles., II, col. 109; Jlistoîre de M,<>

Yabalaha, etc., p. 505-500, 518-522.
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LXXXII. Histoire d'IIéhaclius EMPEREUR DES GRECS.

Dans l'empire grec, les ministres sont de deux classes. L'une d'elles

s'appelle Prasina c'est en elle qu'on choisit un empereur, quand le prince

est mort sans laisser d'héritier. L'autre classe, qui est rivale 2de la première,

s'appelle Veneta, selon le nom de la reine des Grecs3. C'est dans ce clan

que le prince choisit sa femme, quand il arriva au pouvoir sans être marié.

Lorsque Maurice fut assassiné avec ses enfants, son frère Pierre ne régna

point après lui. Phocas s'empara du pouvoir; il était du clan appelé Veneta.

Le clan adverse ne voulut pas le reconnaître. Phocas étendit la main, alors,

pour tuer les chefs de ce parti, négligeant ainsi de résister aux Perses, qui

s'engageaient dans son empire, et couvraient de ruines tant de provinces; il

mettait toute son ardeur à massacrer ses partisans, si bien qu'il se trouva

sans soldats. Puis il marcha contre le maître d'Alexandrie, parce qu'il était

de l'autre parti. Celui-ci le combattit; mais Phocas le mit en déroute et le

tua4. Puis il eut à se mesurer avec le maître d'Afrique et avec celui d'Égypte,

1. Prasina, et plus loin Veneta, sont les noms de deux importantes factions du

cirque, la Verte et la Blette. 2. Lecture conjecturale. 3. La phrase du texte est

obscure. 4. Itl.
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tous doux du parti nommé Prasina, et émus de voir tous les maux que Phocas

causait, craignant pour sa famille. Chacun des deux envoya son fils avec une

armée1, et ils convinrent que le premier qui porterait la guerre à Cons-

tantinople et aurait la victoire, serait reconnu roi. Héraclius, fils du maître

d'Egypte, partit par mer, et Nicétas, fils de Grégoire maître d'Afrique, par
la voie de terre. Le vent favorable donna de l'avance au général qui allait

par mer, et ses navires atteignirent Constantinople. Les ministres sortirent
à sa rencontre. Phocas écrivit qu'il se retirerait du trône pourvu qu'on lui

garantît la vie sauve. Comme il sortait pour combattre, un des soldats lui
donna un coup de lance par derrière; il tomba de sa monture et mourut. Il
avait régné huit ans.

Héraclius occupa le trône le premier septembre de la vingt et unième
année du règne de Kosrau, qui est la 922e année d'Alexandre. On l'amena
au couvent de Sergius, où il communia après la célébration des mystères. Le

patriarche le couronna selon la coutume des empereurs grecs. Nicétas, ayant
appris cette nouvelle, s'arrêta à Alexandrie. Héraclius se mit à réparer les
maux que Phocas avait causés. Il écrivit à Kosrau pour demander la paix;
mais celui-ci la lui refusa. En la première année de son règne, à la mi-

carême, il y eut un terrible tremblement de terre qui fit tomber beaucoup de

1. Cf.Michelle Syrien, tom. II, p. 378. 2. Le 4 octobre 610; cf. Michelle Syrien,
loc. cit., p. 400.
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maisons. En sa douxièmn année des étoiles (filantes) tombèrent du ciel d'une

manière effroyable comme un jet de llèches depuis l'Orient jusqu'à l'Occident.

De ses jours devint patriarche de Constantinople, Sergius, qui avait la même

croyance et la môme opinion que Théodore l'interprète1. De ses jours encore

apparurent les dyothélites, connus encore sous le nom de Samta2, et qui

enseignèrent que de même que le Christ a deux natures, de même il a deux

opérations et deux volontés. Scrgius repoussa cette doctrine et n'y adhéra

point3; il fut imité par les autres patriarches et par l'empereur Héraclius.

LXXXIII. Histoire DES hérétiques; DE LA conthoverse DES Pères,

ET DE LEXCOMMUNICATIONDE HnâNA.

Après la mort de Grégoire catholicos, l'Église resta sans chef4; alors

les hérétiques, c'est-à-dire les dissidents, les partisans et les disciples de

Hnana se répandirent partout, grâce à l'appui de l'excommunié Gabriel de

Sigar', homme influent auprès du roi Kosrau, et ils corrompirent les esprits

des hommes. Kosrau, qui entendit parler de cela, ordonna que les deux

1. L'auteur fait peut-être allusion à la doctrine monothélite de ce patriarche. Mais

d'après Théophane et Nicéphore (lib. XVIII, c. 54), Sergius était sectateur de l'héré-

sie jacobite et contribua beaucoup a la répandre sous le nom de monothélisme.

2. Je n'ai pas pu identifier ce nom, à moins qu'il ne soit une corruption du grec Mo

ÔEXï-aa-ra.3. (If. Mutisi, loin. XI, p. 55").–4. De (HM>à 028 îvoir ci-dessus, p. 524,

n. 1). 5. Voir ci-dessus, p. 525.
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partis se réunissent pour discuter1 » Se rendirent à la discussion 2 Younadab

métropolitain cFAdiabène3, Soubhalmaran métropolitain de Beitli Garmat

Isô'yahb 'Arbâya évêque de Balad, le futur Gatholico35; Hnanis.ô' le moine, qui
bâtit un couvent à Daraban 6; Georges (Djiivardjis), moine du couvent de Mar

Abraham, qui fut martyrisé T Sergius (Sardjis) le Sahhâr, docteur, du pays
de Cascar, et Gabriel évêque de Nahargoul8. Après la controverse, ils mirent

par écrit la doctrine orthodoxe9, et y ajoutèrent les questions dilliciles;
et ils l'adressèrent à Kosrau comme il l'avait demandé. Celui-ci prit con-

naissance de leurs paroles de vérité. Mar Babaï10, qui n'avait pas pu se

rendre à cette réunion à cause de sa faiblesse et de son âge avancé, leur

avait été d'un grand secours par sa plume.
Il avait aussi écrit un ouvrage, pour réfuter le commentaire de Hnana sur

la doctrine des 318, lequel combattait l'enseignement de Théodore (Tyaihu-

rous) l'Interprète. Il envoya cet ouvrage aux Pères, qui l'acceptèrent. Puis

Yazdin le bon" réunit les autres Pères à Karkha de Guédan, où ils anathé-

i. En 612 (voir Syn.Orient., p. 562, 580). 2. Cf. Syn. Orient., loc. cit. Un nuovo

teslo. p. 16-17;Hist, de Mar Yabalaha. p. 506 et sq. 3. Il assista en (K)5au

synodede Grégoire {Syn. Orient., p. 478) il était un des métropolitains qui, pendant la
vacance du siège, instituèrent Babaï le Grand visitateur général des couvents (Thomas
de Marga, lib. I, c. 27). 4. Ebedjésus (apud Assem., B. O., III, r, p. 181))lui attribue
un livre des Centuries, Capita scientiœ, et des lettres. Voir sur ce personnage Un
nuovo testo. loc. cit. Le Livre de la Chasteté, n°58; Hist. de Mar Yabalaha. p. 520,
521. 5. Voir ci-dessous,n°XCIII. 6. Voir ci-dessous, n° LXXXV. 7. Voir ci-des-
sous, n° LXXXVI. 8. Il assista en 605 au synode de Grégoire (voir Syn. Orient.,
p. 479). 9. Cet écrit nous est parvenu; il a été publié dans le Syn. Orient., p. 562-
508. 10.Mar Babaï le Grand (voir ci-dessous, n° LXXXIV). 11. Voir ci-dessus,
n°LXXXI.
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malisoroiit à nouveau Hnana et ses sectateurs. Ils citèrent clairement les

endroits où il se trouve en désaccord avec le
grand inlcrprète

et tous les

Pères. Ils interdirent la lecture de ses livres et anathématisèrent celui
qui

les lirait.
Déjà Isô'yahb,

aussitôt
qu'il

avait eu connaissance de ses
ouvrages,

les avait condamnés
et les Pères dans leur

synode
tenu sous la

présidence

de Mar Sabiïéô* avaient confirmé la sentence de
Isô'yahb 2 Grégoire, quand

il

fut nommé
métropolitain

de Nisibe,
l'avait aussi excommunié3,

il avait montré

les
points

sur
lesquels

il s'était
trompé

et
l'avait obligé

à se rétracter. Paul,

métropolitain
de Nisibe4,

l'avait chassé du
temps

d'Abraham5
parent

de

Narsaï. Il ne cessa de
parcourir

les
pays

d'Orient
jusqu'à

la mort de celui-ci

et il
employa

bien des ruses
jusqu'à

ce
qu'il parvint

à
prendre

sa
place.

LXXXIV. Histoire DE MAR Babai LE Grand0.

Ce Saint était un des notables habitants de Zabdaï; il avait les avan-

tages
de la fortune, beaucoup

de biens et d'esclaves.
Après

s'être instruit

dans les livres
persans,

il se rendit à
l'hôpital

de
Nisibe,

où il étudia les

1. Cf. Syn. Orient., p.
398-400. –2.

Ibidem, p.
456.-3. Voir

ci-dessus, p.
510.

4. \oir ci-dessus,
n° XXX, p. 171;

n°
XXXII, p. 187.

5. Abraham de Beith Rabban

dirigea
de Nisibe de 509 à 569

(voir BarhadMabha' Arbdija, Patrologia Orient.,

t. IV. la se. fi.
p. 386, n. 2

cf. ci-dessus, n°
IX).

0. Cf. Le Livre de la
Chasteté,

n° 39;

Thomas de M.irga,
lib. I, c. 7, 8, 27, 29,

35.
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livres de médecine et il séjourna à l'Ecole, s'instruisant dans les sciences

ecclésiastiques. Il demeura ainsi quinze ans, et acquit une science appro-
fondie. Un jour qu'il était à lire à l'hôpital, le sommeil le prit. Il entendit

une voix terrible qui lui ordonnait d'émigrer au mont Izla auprès de Mar

Abraham chef des moines Il distribua ses biens et de tout ce que son

père lui avait laissé n'ayant pris avec lui que soixante statères d'or pour les

partager entre les moines, il se rendit au couvent, où il prit l'habit monas-

tique, s'adomiant à la prière et au jeûne et menant une vie ascétique très

dure. Depuis qu'il se fit moine, il ne coucha jamais sur une natte. Il

s'enfermait pendant des mois entiers dans sa grotte sans en sortir. Dieu

lui accorda par la prière de Mar Abraham une science parfaite. Il composa
des livres. Vingt ans après s'être fait moine, son corps s'étant affaibli, il
s'accorda l'usage d'un peu de vin.

Après la mort de Rabban Mar Abraham 2, son disciple Dadisô' lui succéda.

Après lui Babaï fut élu pour diriger le couvent. Il en répara la construc-

tion il opéra de nombreux miracles; il guérissait les malades; il convertit

une foule de mages et d'hérétiques à la foi orthodoxe. Sa renommée se

répandit dans tout l'empire persan. Les Pères et les docteurs reconnurent

son mérite. Après la mort de Grégoire Catholicos, par la volonté de Kosrau

Parwez, l'Église étant restée sans chef, ainsi que nous l'avons dit plus haut3,
les hérétiques purent se répandre partout, ils s'emparèrent des églises et

corrompirent la foi des hommes. Ce Saint, encouragé par plusieurs métropo-

1. Voir ci-dessus, n° XVIII. 2. Arrivéeen 588. 3. Voir n° LXXX.



532 HISTOIRE NESTORIENNE. [212]

.c .d..j< <~ -Y 3L:Vl ,& ~~L.~< ~JLk.J' ZQL.
y. ~~J!

P. 238. Cil

~5 y5.:

v' -r

y. ~U~ .1! ,1 ~L.~ ~~1 j 4.s"t. 4-)Lk.J\

y~9 ~jt jL JL~~ v' J~ .~j~ j~~

-<~j-~ "1\ ~lj' w\; <J~~J ~r~' ~j~ `,9

t_~j0~ Lt t~
A

~)~ J~ ¡. i~ ~t, `~I J~. J

<g.

~W rf\
i 0}~. 0~ú, ~4 ~l1

lth-; j

®jl^ÂllJj^Ô S>l«aîlj jj^ ly-»- JUJCI!

l.lkJJ vellk«i?

litaius et évêques', travailla avec ardeur à restaurer les affaires de TÉglise

et à empêcher ces (hérétiques) maudits de nuire aux chrétiens2. Dans cette

lutte, il eut l'appui de Yazdin le bon Mar Uabaï gouverna le couvent pendant

vingt-quatre ans. Il mourut à l'âge de soixante-quinze ans, en la trente-

huitième année de Kosrau Il a laissé beaucoup de livres.

Liste des livres qu'il composa

Livre contre ceux qui disent que les corps au jour de la résurrection

ressusciteront dans la forme d'une sphère, contrairement à leur constitution

actuelle.

Livre contre les partisans de Qousta, connus sous le nom -de Mesalliens6,

qui prétendent qu'étant parvenus à la perfection, ils sont dispensés du jeûne,

de la prière et de la réception des oblations.

1. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 27. 2. Cf. Mari, p. 61; Amr, p. 52. 3. Voir

ci-dessus, n" JLXXXI. 4. Selon Thomas de Marga, Babaï est mort après Kosrau,

mort en 628; selon notre auteur, il précéda dans la tombe le roi Kosrau. Il serait

né en 552/3 et aurait succédé à Dadisô' en 603/4. 5. Cf. Ebedjesus apud Assem.,

B. ()., III, i, p. 94. Selon cet auteur, Babaï composa 83 livres; 84 selon Thomas de

Marga. 6. C'est-a-dire « priants ». Sur ces hérétiques voir la première partie de cet

ouvrage, n° I.. Cf. Pognon, Inscriptions mandaïtes des coupes de Khouabir, p. 203-

204. ()n pourrait peut-être identifier Qousta avec Rustache cité par Photius (Ribl.,

cod. 52).
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Livre dans lequel il rapporte les vertus de Mar Abraham et celles de

plusieurs de ses disciples f.

Un ouvrage ascétique pour les novices.

Livre de l'union 2

Livre dans lequel il réfuta la lettre de l'hérétique Jean (Yuuhcuina)

d'Édesse'1.

Livre dans lequel il expliqua, en abrégé, les paroles de Mar Evagrius

(Eicayhris)*.

Explicationde la lettre de Jean Hazzâya3.

Livre dans lequel il réfuta la lettre de Moïse (Mousa) l'hérétique0.

1. Cf. Hist. de Mar Yabalaha, etc., p. 424-428. 2. Cet ouvrage nous est parvenu
dans un manuscrit conservé à la bibliothèque de Notre-Dame des Chaldéens (voir Scher,

Notice sur les mss. de Notre-Dame des Semences, n° 37). 3. Je n'ai trouvé aucun

renseignement sur cet hérétique, à moins qu'il ne soit ce Jean dont Théodore Bar Koni

dit qu'il adopta les erreurs de Jean d'Apamée (voir Pognon, Inscriptions mandaïtes, etc.,

p. 209). 4. Cet ouvrage est conservé dans un manuscrit à la bibliothèque Vaticane

(Assem., B. 0., II, p. 489; III, i, p. 95, n° 3). 5. Ici il faut remarquer que le passage

d'Ebedjésus de Nisibe (Assem., loc. cit.) j-p. ^a>< <r^jo, ne pourrait pas être traduit par
« (Explication) des lettres adressées à Joseph Hazzàya, », ainsi que le traduisent les

orientalistes (voir R. Duval, La Littérature Syr., p. 237). Dans ce sens il faudrait écrire

p.»- ^£u»a*la^»^/o. Il faut donc traduire « (Explication) des lettres de Joseph Hazzâya »,
ce qui signifie que Babaï expliqua ou traduisit ces lettres. Mais Joseph Hazzâya est

postérieur à Babaï le Grand de presque deux siècles, ayant vécu au vme siècle (voir

notre article sur Joseph Hazzâya, dans Comptes rendus des séances de l'Académie des

Inscriptions et Belles-Lettres, 1909, p. 300). Dans Ebedjésus, ^lcoq^ « Joseph » est

certainement une faute du copiste pour ^a-^ « Jean ». Ce Jean Hazzây a est le même

que Jean de Lycopolis, le Voyant de Thébaïde, auquel Ebedjésus attribue un écrit,
et Pallade des lettres (Assem., B. O., III, i, p. 17, n° 1, et p. 45). 6. Je n'ai trouvé

aucun renseignement sur ce personnage, à moins qu'il ne soit Moïse d'Aghel, qui vers

550 traduisit du grec en syriaque les glaphyres de Cyrille d'Alexandrie (Assem.. B.O., II,

p. 82)..
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Traité sur l'origine de la fête des Hameaux.

Recueil do témoignages tirés des Pères orthodoxes soit grecs, soit syriens,

pour la controverse.

Livre dans lequel il réfuta les paroles de Problc patriarche de Constau-

tinople, de Philoxène (Akhsnâya) évoque de Mabboug (Manbidj) et de l'héré-

tique Massya3.

Livre sur quelques questions d'ascétisme monastique.

Livre dans lequel il réfuta l'écrit de Justinien (Youstanous) l'empereur grec,
touchant la loi*.

Livre dans lequel il réfuta les paroles du moine dissident Marcus (Marqos)5.

Livre dans lequel il réfuta la croyance du dissident Isaïe TahlAya0.
Et d'autres ouvrages qui ont pu nous échapper.

LXXXV. Histoihk DE Hnanisô' LE moine7.

Cet homme naquit à IJira; il s'appelait 'Amr ben 'Amr. Il servit le roi

En-No'mân fils d'El-Moundhir. Il était connu aussi de Kosrau pour sa bravoure

1. Ce doit être Proclus de Constantinople. 2. Sur ce personnage voir ci-dessus,
n° XX; R. Duval, La Littér. Syr., 2e éd., p. 229-230, 350-357. 3. Je n'ai trouvé aucun

renseignement sur ce personnage. 4. C'est l'édit de Justinien dans lequel il condam-

nait les Trois Chapitres. 5. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur ce personnage.
(>. Voir ci-dessus, p. 511. 7. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 21; Histoire de Mar

Yabalaha, elc, p.> J 4 et s(j.
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et «on habileté à la guerre.
La méditation des choses de ce monde, et de son

état transitoire, l'ayant
décidé à

y renoncer, sur Tordre d'En-No'màn, il dis-

tribua ses biens, affranchit ses esclaves et se fit moine. Il suivit Élie le moine

qui bâtit un couvent à Mossoul, et
Georges qui avait été mage et qui fut marty-

risé sous Kosrau à l'instigation3 du Sigarien4. Bien qu'il eût passé la plus

grande partie de sa vie dans le luxe, Hnanisô' habita une grotte étroite, et

en supporta l'inclémence; il aida Elle à la construction de son couvent. Il

était doué d'une intelligence parfaite et il surpassait tous ses contempo-

rains dans l'art de la controverse. Il était avec les autres présent à la contro-

verse qui eut lieu dans l'affaire de Gabriel de Sigar et des hérétiques,

auxquels il ferma la bouche. Mar Babaï dans un de ses livres affirme qu'à

cette époque il n'y- avait personne qui fût semblable à Il'nanisô par l'ortho-

doxie de la doctrine et par la vie ascétique. Il composa un livre dans lequel

il réfuta la lettre d'Isaïe
Tahlàya

il réduisit aussi au silence Meskéna

'Arbâya5, qui fut pendant un certain temps docteur de l'Ecole de Balad. Il

écrivit aussi sur l'union un ouvrage d'un grand mérite, dans lequel il réunit

les arguments déduits de la raison, ainsi que ceux qui sont fondés sur

l'autorité des Ecritures6.

1. Littér. il distribua ses biens et ses esclaves. 2. Voir ci-dessus, n° XLIV.

3. La lecture r^.f^ est conjecturale. 4. Gabriel de Sigar (voir ci-dessus,

n° LXIX, et plus bas, n° LXXXVI). 5. Sur ces deux personnages voir ci-dessus,

p. 511. 6. Quelques fragments de cet ouvrage de Hnanisôc sont conservés dans un

manuscrit de notre bibliothèque de Séert, sous ce titre Capita disputationis contre

les hérétiques, composés, par Rabban Hnanisô1 (A. Scher, Catalogue des mss. sr/n'a*

ques et arabes conservés à la bibliothèque épiscopale de Séert, n° 87, VI;.
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Après
avoir achevé ces travaux, et

quand
Gabriel fut

mort,
il se rendit au

pays deDarabad,
où il convertit

beaucoup
de

monde
il construisit des

églises

pour
les nouveaux fidèles; des moines se réunirent autour de lui, il leur

construisit un monastère. Une nuit,
les

brigands attaquèrent
le couvent;

par

sa
prière

ils furent
frappés

de cécité et restèrent ainsi toute la nuit, ne sachant

pas
où se

diriger. Quand
il fit

jour,
leurs

yeux
se

rouvrirent,
et ils recon-

nurent leur chemin. Le Saint sortit
pour

les
aborder,

il leur donna à
manger

et à boire; et
ils -s'engagèrent

à
n'approcher plus jamais

du couvent. Il vécut

vingt
ans

après
la construction du monastère.

Après
sa mort,

il fut inhume

dans le
temple

du
couvent;

on le nomme le couvent de
'Amr-Hannoun

parce que
le Saint avait donné du

hnana
à la femme d'un des chefs de la

région
et elle avait eu un fils.

LXXXVI. Histoire DU martyr Georges massacré par Kosrau2.

Cet homme
naquit

à
Cascar 3

il était
mage

et docteur des
mages.

Mais

Dieu le
puissant

le choisit; il
reçut

le
baptême7'

des mains de
Siméon,

fils

de
Djabir, évoque

de
Ilira3,

et étudia les Ecritures.
Ayant

distribué ses

1. Sur la
signification

de ce
mot,

voir ci-dessus, p. 449,
n. 5. 2. La vie de ce

martyr

îicstorien a été écrite
par

Babaï le Grand;
elle a été

publiée par Bcdjan
Histoire de

Aïar
Yabalaha,

de trois autres
patriarches, d'un prêtre et

de deux
laïques nestoriens,

1805, p. 41G-571.
Cf. encore Le Livre de la Chasteté,

n° 57. 3. En
575, Vie, p.

52(5.

4. En
505, Vie, p.

525-526. 5. C'est cet
évêque qui

convertit En-No 'màn à la foi

chrétienne
-voir ci-dessus, p.

408>.
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biens à ses parents et affranchi ses esclaves, il se rendit au couvent de Mar

Abraham, où il habita avec Mar liabaï, s'adonnant au jeune et à la prière.

Il composa un livre dans lequel il confondit la religion des mages en mettant

à nu leurs mystères honteux, qu'il connaissait bien, et en dévoilant

l'ignominie de la doctrine de Zoroa*tre (Zararfnst). Quand après la mort de

Grégoire le catholicos, Gabriel de Sigar1
t

dénonça à Kosrau les Pères qui

l'avaient anathématisé et prétendit que le docteur Ilnana était digne d1ctre

catholicos", lui ou l'un de ses disciples3, le roi céda à sa parole; mais

1. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° LX1X. 2. Selon notre auteur, Hnana vivait

donc en 612, année dans laquelle eut lieu cette Assemblée -voir Syn. Orient., p. 5(i2

et sq.: cf. ci-dessus, p. 528-530). Mais Babaï dans la Passion de Georges (p. 503),
mort en 015, semble affirmer qu'à cette époque Hnana était déjà mort « Même, dit-il,

après la seconde mort de ce cloaque de toutes les hérésies, l'impie Hnana, notre

illustre Père, le martyr glorieux (à savoir Georges), écrivit son anathème irrévocable et

l'afficha à la porte de l'église (cf. Sj/n. Orient., p. 628). Toutefois un peu plus loin

(p. 505-506; cf. Syn. Orient., p. 629) Babaï semble confirmer la leçon de notre auteur

« Après que Georges, dit-il, eut terrassé ces malfaiteurs Hnaniens et les Mésallions

leurs complices, cette hérésie hnanienne s'allia à l'hérésie ancienne des Théopas-
chites, grâce à l'avocat de cette hérésie qui avait pénétré à la Porte sous prétexte de

médecine. Ce Sigarien (à savoir Gabriel) théopaschite entra, et dit devant le roi

« Leur docteur est d'accord avec moi; son disciple, muni de lettres de sa part, est
« venu me trouver ». Le roi le crut et lui donna ordre de chercher une personne conve-

nable.pour la faire catholicos. » Ainsi donc, selon Babaï lui-même, Gabriel a pressé 'le
roi de faire catholicos ou bien Hnana ou au moins un de ses disciples. La première

phrase de Babaï, à savoir « après la seconde mort de Hnana ». signifie que celui-ci,

après être mort spirituellement par lanathème, a été mis ensuite à mort par la réfu-

tation de ses doctrines par Georges martyr et l'ailaiblissement de son parti. C'est ce

que semble dire, je le crois, cette autre phrase, qui précède imnudiatvnKMit celle quii

parle de la seconde mort de Hnana « Comme ils fies Hnaniens; étaient pressés

par ces réfutations vigoureuses, ils avouaient et disaient « Vraiment, quiconque ne
« confesse pas ainsi est hérétique. » Mais tant qu'ils n'avaient pas analhématisè Hnana

le chaldéen et l'hérétique, ainsi que toute sa doctrine impie, on ne leur donnait pas la

communion dans notre congrégation. » 3. Gabriel de Sigar, pour remporter une

victoire décisive sur ses ennemis les nestoriens, aurait pris le parti de IJiuaia.
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ayant su, âpres s'être fait renseigner sur sa vie, qu'il était mage, il or-

donna qu'on entrât avec lui eu discussion. C'est alors que se réunirent les

personnages dont il a été fait mention ci-dessus' et parmi eux se trouvait

ce Georges, et il ne craignait point les mages. Ils écrivirent un livre touchant

leur foi et le présentèrent à Kosrau, qui, l'ayant lu, dit « Si la religion

clirétienne était vraie, ce serait celle des estoriens='. »

Les dissidents rougirent. Gabriel, confondu, continua à calomnier ses

ennemis auprès de Kosrau et à intriguer pour les faire massacrer. (Sur ces

entrefaites) Sirin ordonna qu'on fit la commémoraison du martyr Mar

Sergius dans le couvent du Saint, qui était hors des remparts de Séleucie.

La foule y vint. Gabriel et ses partisans résolurent d'en chasser les fidèles

pour le livrer à leurs propres partisans. Mais Soubhalmaran, métropolitain
de Beith Garmaï, et Georges le moine s'y opposèrent « Nous ne livrerons

pas, dirent-ils, à nos ennemis la maison de Dieu, qui est la première de nos

maisons. » Et même Georges interpella Gabriel de la façon la plus vio-

lente. Celui-ci alla trouver le roi pour l'exciter contre eux il lui fit savoir

1. Voir p. 529. 2. La clause finale de ce livre dit tout à fait le contraire « D«

Scribe. Ils écrivirent cette professionde foi, ainsi que la discussion qui y est jointe,
et la présentèrent au roi ils ne reçurent pas de réponse de lui.,soit parce que le paga-
nisme ne pouvait saisir le sens de la connaissance de la crainte de Dieu, et à cause

de cela il la méprisa; soit parce que le Roi des rois avait de la considération pour

Gabriel, le chefde la faction des hérétiques théopaschites » (voir Srin. Orieiat., p. 598;

cf. la l'ie de Georges, p. 516-517).
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que Georges était un mage apostat, et qu'il avait dit « Ne te glorifie point
de la place que tu occupes auprès de ce roi qui mourra, et dont le règne
passera. » Le roi ordonna de les jeter en prison; ils v restèrent un an et
huit mois, endurant toutes sortes de tortures. Puis il exila Soubhalmaran
dans un pays lointain et il fit dire à Georges de retourner à la religion
des mages, sinon qu'il serait tué. Georges refusa; et il fut crucifié, la

vingt-cinquième année du règne de Kosrau on le frappa de flèches jusqu'à
ce qu'il mourût. Les fidèles parvinrent à enlever son corps et à l'ensevelir
dans le couvent de Mar Sergius. On en prit des reliques qui furent dispersées
en différents pays. Que ses prières nous assistent.

LXXXVII. HISTOIRE d'Héhaclius EMPEREUR DES GRECS

AVEC Kosrau2.

Lorsque Kosrau (Kisra) eut empoisonné par ruse et fait mourir En -No 'màn
fils d'El-Moundhir roi des Arabes, et son fils, tous les Arabes qui se trouvaient
dans les deux empires des Perses et des Grecs se révoltèrent. Ils se dis-

persaient, chacun d'eux agissant selon sa fantaisie ce qui causa bien des'

1. Voir la Vie,p. 563 « Le 14 Kanoun II (janvier)en la vingt-cinquièmeannée de
Kosrau, fils de Hormizd, l'an 926 des Grecs (615). 2. Cf. Procop., lil>.II, De Bello
Persico, c. 9 et sq.; Unnuovo testo syr. p. 19-23; Barhebrœus, Chron. S;/r., éd.
Bedjan, p. 95; Michel le Syrien, tom. II, p. 400-401,408-409;Hist. du Bas-Emp.,
LVl,§XIl,etLVlI, § XXXIII.

j M*.2ii).

*•« P. 215.

«U
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démêlés entre Héraclius (Héraijlis) et Kosrau. Les Arabes devinrent même

puissants et ne cessèrent de troubler les pays jusqu'à l'apparition du Légis-

lateur de l'Islam.

Kosrau avait envoyé depuis quelque temps dans les provinces grecques

voisines Sahryon', le général de son armée, qui s'était emparé pendant ce

temps de plusieurs villes et y avait laissé la trace de son passage. Puis

Kosrau apprit que son général l'avait blâmé et méprisé en présence de

l'armée. La cause du changement de Sahryon à l'égard de Kosrau, et de sa

rébellion, est que sa fille, un jour qu'elle traversait Séleucie (Al-Madâïn) avec

ses servantes, avait été insultée par Samta, fils de Yazdin le chrétien; elle

écrivit à son père pour lui raconter la chose. Celui-ci écrivit alors à Kosrau

pour lui demander s'il pouvait tirer vengeance de Samta, et compter sur lui

pour défendre son honneur devant les Grecs. Il ne fit pas cas de sa demande.

Alors éclata entre eux cette inimitié. Kosrau écrivit à l'un de ses généraux
nommé Fardengan de tuer par ruse Sahryon. Les messagers, en approchant

de la région de Khalatya, furent surpris par les Grecs, qui les amenèrent

à Héraclius. Celui-ci apprit le but de leur mission; il écrivit alors à Sah-

ryon de venir le trouver il aurait la vie sauve. Celui-ci, voyant la

sincérité de l'empereur, alla le trouver. Il connut alors la lettre de Kosrau

qui le visait. Il en conçut aussitôt un vif ressentiment; il pria Héraclius de

1. Sahrbarz (Michelle Syrienet Barhebr., loc. cit.); appelé aussi Parhan (Un nuovo

testo, loc. cit.). 2. Qardigan (Barhebr., loc. cit.).
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lui pardonner le passé il implora sa protection et lui demanda pourquoi il

s'abstenait d'attaquer les Perses et de les pourchasser. « Je m'en suis préoc-

cupé, répondit l'empereur, bien des fois; j'avais même préparé l'expédition;

mais j'ai eu un songe Kosrau monté sur un éléphant s'élançait contre moi, et

chaque fois il me frappait, et chaque fois je prenais la fuite aussi par com-

passion pour l'armée, je me suis abstenu de l'envoyer contre les Perses, les

laissant ainsi s'emparer des provinces grecques. »
Puis le général Fardengan et Sahryon adoptèrent ensemble le parti de

l'empereur des Grecs; il leur fit jurer qu'ils lui donneraient loyalement leurs

conseils; il leur donna un sauf-conduit, et leur désigna un endroit pour y
demeurer. Puis il commença à préparer l'expédition contre Kosrau, ayant
vu dans un songe que, monté sur un éléphant, il attaquait Kosrau et que
celui-ci fuyait devant lui. Il sut ainsi que Dieu le ferait triompher de son

adversaire; il sortit avec son armée, se dirigeant sur Kosrau. Il gagna
l'Arménie avançant toujours, et reprenant les villes grecques dont les Perses

s'étaient emparés, et y établissant une petite garnison, jusqu'à ce qu'il
arrivât à Mossoul. Lorsque Kosrau apprit ces événements, il envoya contre

lui son armée mais une partie de ses soldats furent tués, et les autres

prirent la fuite. Il envoya alors contre Héraclius Rozbihan le général de ses

armées, qui le rencontra sur le Grand Zab; la bataille fut acharnée entre les

deux armées. Rozbihan fut tué; on pilla tout ce qui se trouvait dans son

camp. Les Grecs continuèrent leur marche, ils arrivèrent à Sahrzor en

démolissant les pyrées, à Beith Garmaï et dans la région de Ninive. Étant

£-1} 1».2'i8.

i
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arrivés à Daskara1 1 où se trouvait Kosrau, celui-ci, craignant de tomber

entre leurs mains, fit lever le camp et se retira avec ses armées, négligeant

d'emporter ce qu'il avait avec lui. Les hommes abandonnèrent leurs biens et

tout ce qu'ils avaient avec eux et le rejoignirent. Kosrau, plein d'inquiétude,

continua sa marche se transportant d'un endroit à un autre, abandonnant

ses richesses jetées à terre, sans qu'il se trouvât personne pour les prendre; il

arriva ainsi à Séleucie. On coupa les ponts qui étaient sur le Nahrwan pour

empêcher les Grecs de passer. Héraclius entra avec son armée à Daskara, où

ils s'emparèrent de tout ce que Kosrau avait abandonné et prirent tout ce

qu'ils désirèrent. Puis ils se dirigèrent vers le Nahrwan pour le traverser.

Ayant vu que les ponts étaient coupés, et que le passage à gué était impos-

sible, ils retournèrent à Nisibe chargés de butin.

LXXXVIII. HISTOIRE DES évêques JACOBITESET DES SIÈGES nouveaux

QU'ILS ÉTABLIRENTDU TEMPSDE LEUR PATRIARCHEAthanase HISTOIREDE

CELUI-CIAVECL'EMPEREURGREC.

Après la mort du patriarche des jacobites', on le remplaça3 par Julien

1. En syriaque |iv**>j« Dasqarta ». 2. Nommé Pierre de Callinique (voir Barhebr.,

Chron. Ecoles., 1, col. 250-259). 3. En 591 (idem, loc.cit.)\ cf. Michel le Syr., p. 373.

P. 250.

Il. P. 249. ^jU
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(Loii fa), qui mourut après avoir occupé son siège pendant cinq ans1 Atha-

nase (Athânâsious), appelé cd-Jamal (chameau), lui succéda2. Les Jacobites

n'avaient point dans l'empire perse de sièges connus, où ils pussent établir

des évêques, parce que depuis que l'empereur Justinien (Youslànous) les

avait chassés, ils erraient à l'aventure. Athanase devint leur chef en la

trente-quatrième année de Kosrau qui est la 936e3 d'Alexandre et la troisième

de l'apparition du législateur de l'Islam dans sa ville (que la paix soit sur lui).

Ils se réunirent dans le couvent de Mattaï dans la région de Ninive, où ils

établirent les sièges. Le premier siège fut celui de Tagrit, pour lequel ils

ordonnèrent un métropolitain, appelé Maroutha; le deuxième, Beith 'Arbàyï;
le troisième, Sigar; 4° Beith Nouhadra; 5" Arzoun; 6° Marga:>; 7° Baranian

et Bawazidj6; 8° les bords du Tigre' 9" la Mésopotamie et le Bahrcin;

10° 'Ana et les Bani Taghlib, peuples nomades8.

1. Trois ans et cinq mois (idem, loc. cit.). 2. Cf. Barhebr., loc. cit., col. 202 Michel

le Syr., p. 376-377. 3. En 90G des Grecs (595), Barhebr., loc. cit. 4. Médirie. 5. Kn

marge ^^ooa^ « Goumel », affluent du Hazar, qui passe dans la région de Murga. (>. Ici

un blanc dans le manuscrit; une main étrangère a écrit
^>* i^

7. Litlér • Sur
l-

le Tigre. 8. Selon Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 127 1° Beith 'Arbàyé: 2" Siear:
3° Ma'altâyé; 4° Arzoun; 5° Goumal; 6° Beith Raman, appelé aussi Btilli Waziq:
7° Karmeh; 8° Gazarta de Qardou; 9° Beith Nouhadra; 10° Piroz Sabor; 11° Nihrrzol:
12° les Arabes chrétiens, à savoir les Taghlibitcs, tribu nomade. Cf. aussi Michel le

Syrien, p. 414-417.
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Le patriarche Athanase qiiieoi-ique combattrait cette lnë-

rarctdc, et il dit « .1'11,stiuLiele mcLropolitain de 'l'agrit tuoii vicaire dans

l'Ctnpire persan.))

itéractins, à son retour de la Perse, s'étant rendu à iNI,,ibboug1, Athanase,

patriarche des Jacobites, sortit à sa rencontre pour le saluer. Le roi 1'honora

et alla avec lui u l'enlisé pour recevoir les oblations A qui sont, lui dit-il,

cet autel et les oblations qui y sont déposées? Cet autel, lui répondit

Atl)anase, est à Dieu et les oblations qui s'y trouvent sont le corps de Dieu et

son sang. Alors, lui dit lléraclius, ne les reçois pas, car (ton corps) ne

se mêlera point avec le corps de Dieu ni (ton sang) avec son sang. »

Athanase craignit de lui répondre, parce qu'il venait de confesser que

l'autel et ce qui était sur l'autel, c'était à Dieu; il ne put donc se dédire en

niant sa parole, et il craignait d'être chassé par ses partisans s'il venait à

allirnler la croyance des Grecs. Le roi insista dans sa demande, pour lui

arracher une réponse; il répondit à la fin « Si tu juges convenable d'annuler

le concile de Chatcédoine, (lui a confessé deux natures dans le Christ, moi

aussi je ne pas
d'avoir une opinion différente. » Alors Héraclius

éleva la voix contre lui; le patriarche sortit aussitôt de l'église et s'enfuit en

Phénicie (7~~), où il resta jusqu'à ce que l'empereur quittât Mabboug.

1. Cf. llarl~cl>r., loc. cit., col. 27i Michelle Syrien, p. 411-413.-2. Il doit y avoir ici

une lacune. A corriger .J~ t ). ,.JI.)..1J J ~J\
f tme lacnne. A corri~er a; `Ç-
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1. ,j^5Js ex u«ai (TaS-tç)ordinavit, ornavit. 2.
Jt.

Il fut patriarche pendant onze ans' il fut remplacé par son disciple Jean

(Youhanna) qui mit en recueil leurs prières 2.

LXXXIX. CAUSE DE LA PROPAGATION DES JACOBITES

DANS L'EMPIRE PERSAN.

Quand Sahrir 3 revint du pays des Grecs pour occuper le trône à Sé-

leucie, il fut accompagné de plusieurs négociants "de Syrie (Aê-Sâm). Les
Arméniens lui prêtèrent main-forte, et se joignirent aux Grecs qui étaient
avec lui. Or, lorsque Sahrir fut tué et que la situation en Perse fut

troublée, ils ne purent plus retourner au pays/( des Grecs; ils étaient
neuf cents, appartenant à la secte des Jacobites. Ils allèrent en Khorasan,
d'où ils se dispersèrent en Saguestan, à Hérat et en Djordjan; ceux qui
s'établirent en Saguestan étaient arméniens. Ils y bâtirent une église, où ils

priaient en arménien. Après la disparition de l'empire des Perses, comme
ils s'étaient multipliés par la génération, ils préférèrent rester où ils étaient.
Le patriarche Jean s'occupa d'eux et ordonna des évêques pour ces régions
éloignées; c'est ainsi qu'ils eurent ces sièges en Khorasan.

1. Trente-six ans, selon Barhebr., loc. cit., col. 274. Il mourut en 631. Voir Michel
le Syr., p. 419. 2. Cf.Barhebr., loc. cit., col. 276-280. 3. Notre auteur écrit ailleurs

Sahryon, voir ci-dessus, p. 540. 4.
^c doit être corrigé en J>^j JJ.
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1. J^J vel Ôjï vel jJyLivel jJ^ô"vel Jj^
2. kbv vel ïiia. vel i^. vel Laa.etc.

3. ïiLkalaiijvel Xilkâka.»vel ijUaikij.
4. *«£~>\

ex \m*->n>i(ff/^H101)figura, forma,

habitus monasticus.

XG. HISTOIRE DE Babaï LE scribe'.

Après la mort d'En-No'mân fils d'El-Moundhir roi des Arabes, et de ses'

enfants, Kosrau envoya à Hira un général appelé Baboular2 celui-ci,

n'ayant pu y rester à cause des Arabes qui y étaient devenus très forts, la

quitta et envoya à sa place un certain Marzeban, nommé Rozbi fils de Marzouq.

Celui-ci habita une forteresse appelée Hafna3 dans le désert de Hira, gar-

dant les frontières de l'empire de Perse et combattant les Arabes du désert.

Il avait un scribe nommé Babaï, d'un village voisin de Hira. Un jour le

marzeban alla à la chasse avec Babaï; arrivés à un endroit appelé Qatqa-

tâna\ Babaï rencontra un moine dans une grotte; il entra chez lui pour le

saluer; le moine l'excita par ses paroles à embrasser la vie monastique. De

retour à sa demeure, il distribua ses biens; il quitta la maison sans que per-'

sonne s'en aperçût et alla habiter avec le cénobite qui lui fit prendre l'habit

monastique. 11 fut rempli de la grâce divine. Dieu lui accorda le don de

connaître les ruses du démon, et la force de lui faire la guerre. 11 resta

constamment auprès de ce saint moine jusqu'à ce que celui-ci mourût. Après

1. Cf.Le Livre de la Ckas/clô,n° 75. 2. Lecture conjecturale. On pourrait encore

lire Naboular.Nonoular,Taboular, etc. 3. Lecture conjecturale. 4. Lecture con-

jecturale.
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1. Xli vel vel aIxs vel XLi etc. 2. Ex magister noster.

l'avoir enseveli, il alla au désert où se trouve le couvent de Boitli Halé tout

près de l'endroit appelé Fila'; il
s'y fit une grotte où il habita.

Longtemps

après, les chasseurs l'ayant vu dans cet endroit, rapportèrent à son maître

son histoire. Son maître se rendit à sa grotte pour lui demander de retourner

à son ancien état; mais il s'y refusa. Le marzeban admira la fermeté avec

laquelle il supportait la solitude et la
privation des délices

auxquelles il était

jadis accoutumé; il lui offrit de l'argent pour le distribuer aux pauvres, en

le priant de renoncer à ses mortifications en retournant à son ancien genre
de vie; mais le Saint refusa. Puis son maître, étant tombé un jour malade, lui

envoya quelqu'un pour l'en informer. Le Saint fit alors le signe de la croix

sur l'eau et passa le fleuve à
pied; et, étant arrivé auprès de lui, il le frotta

avec la main et lui obtint de Dieu la guérison.

Dieu révéla à ce Saint comment Rabban Khoudahwi 2- réunirait des moines

dans ce désert. Il ne cessait de sortir de sa grotte pour se rendre à l'endroit

appelé Beith Halé, où il clamait à haute voix et à plusieurs reprises « Venez,
ô hommes, venez embrasser la vie

monastique.
» Son disciple Mar 'Abda lui

ayant demandé qui était Khoudahwi, et où il était « II est encore, lui dit-il,
dans les reins de son père. »

1. Lecture conjecturale on pourrait aussi lire Qabla ou Qila, ou Qatla ou

Fabla, etc. 2. Voir ci-dessous, n° XCVÏ1I.
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Lors de l'expansion des dissidents aux jours de Gabriel le Sigarien, un

groupe d'entre eux alla à Hira, où ils disaient « La vraie doctrine est avec

nous. » Sabrisô', évèque de Hira', envoya alors quelqu'un à ce Babaï et à son

disciple Mar 'Abda pour les informer du trouble qui venait de se produire.

Ils se rendirent à Hira où ils assistèrent à la réunion que les habitants avaient

formée. Les deux moines demandèrent qu'on amenât un enfant qui n'eût pas

encore appris à parler, et ils lui parlèrent ainsi « Au nom de qui as-tu été

baptisé? » A l'instant Dieu délia la langue de l'enfant; il répondit « J'ai

été baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit; le Christ est Dieu

parfait et. homme parfait; il y a en lui deux natures et deux hypostases;

Fils unique, véritable, vivificateur de tout, et seul Christ. » Mar Babaï s'écria

alors a La croyance que cet enfant vient d'affirmer, c'est la mienne. » Les

habitants, émerveillés de voir s'exprimer de la sorte un enfant qui n'avait

jamais parlé, et qui n'avait pas encore de raison, remercièrent Dieu d'avoir

exaucé la prière du Saint; ils chassèrent les dissidents de leur pays, et aban-

donnèrent les idées qu'ils avaient professées.

Mar Babaï mourut à l'âge de cent trente ans et fut inhumé dans sa grotte.

Mar 'Abda fils de Hanîf et Rabban Khoudahwi3 le transportèrent, plus tard,

et l'ensevelirent dans l'église du couvent de M'arré, qui avait été édifié sous

le vocable de Mar 'Abda l'Ancien.

1. Sabrisô' aurait succédéà Siméon, mentionnéci-dessus,p. 468, 478.L'Anonymede

Guidi, p. 30, fait l'éloge de cet évêque. 2. Voirci-dessous, n°XCV1I. 3. Voir ci-

dessous, n° XCVII1.



[229] XCI. HISTOIRE ET DÉBUT DE MAR <ABDAL'ANCIEN. 540

.1 I il £ n ? ii i ti i • .i

P. 258.

11 /S.ÁJII ~s.5 4L> v~9 1 v~.s~ ~r~ I
~J~ o.J

Cj\jLj>j<jLi> .YU-lh ^*& j^-w at^ -u,j ^l^JI ^-i- <3 *J^ «Jj *> l^l&l

© 1 L'refl^j U-LowJUw^o fc-L.A>'j..j

.) J~1' ,~u t.J) 1.~ jLe t*>

J. c5 l,J I
l:a. I ~jjb 4.JJ j:~ :9'~° ~Ã\I

I I~ j~

J~.9 J~ 4.ÁJI
~.Lij .<MLj~ J9.âJ ~J~ J' JI 6:1 ..1.:>1<U

.~s9 <L~~M<.J)d jj-~jt~M j:ÁJI ~-L.L9.<j~J~ 4~L>M ~t~9 lx:

Í.)~~4. ~-j-L~ L~ ~U' ~A~J~ j~ JJ~
~9~

<î'~LJ~ ~j

~L~-J)I ~L y '))l '.r1~ Ph19 I J J 1 f.5~3

^5/w <A)Ii Asjjj .jL^âJII j^9-^ k^ ^3 ^Auj .j^jJI C Jujj ^i «aIJI
l

1. In marginc 1^5!, l'habit monastique.

Par ses prières, le marzeban Rozbi triompha des armées arabes et

échappa aux pièges où Kosrau voulait le faire tomber. Il composa un livre

sur l'exercice de l'autorité Deux ans après sa mort fut bâti le couvent de

Beith Hàlé. Que ses prières et celles de son disciple nous gardent, nous

assistent et nous conservent, amen.

XGI. HISTOIRE ET DÉBUT DE Ma» 'Abda l'Ancien, DISCIPLE

DE MAR Babaï 2.

Ce Saint était mage, originaire d'un village des environs de Hira. Ayant
vu des chrétiens aller la nuit de Pâques au couvent de Mar Sergius à Hira,

pour le baptême, (il s'y rendit avec eux). Dieu (que son nom soit exalté)
lui ouvrit les yeux de l'esprit, pour l'élire et le délivrer de la croyance

impure des mages. Il vit les anges mettre des couronnes de lumière sur la

tête de ceux qui sortaient des fonts du baptême, et les vêtir d'habits d'une

blancheur éclatante. 11se dépouilla aussitôt de ses hahits et reçut le baptême.
Il alla à l'école de Hira, où il demeura quelque temps à s'instruire. Puis

il se retira auprès de Mar Babaï le Scribe, dont il a été fait mention

plus haut3 il reçut de lui le baptême et se fit son disciple. Ils rece-

vaient ensemble les oblations. Dieu lui accorda le don de connaître sans

1. Un livre sur la.Distinction des commandements(Ebedjésus,apud Assem., B. 0.,
III, i, p. 188); des livres ascétiques (cf.Le Livre de la Chasteté). 2. Cf.Le Livre de
la Chasteté, n° 76. 3. Voir ci-dessus, n° XC.



550 HISTOIRE XKSTOHIENXK. [230]

r><» "11 4. »«.» vi*. • a. 1-» • •" I Il •>. i £ • -C II 2 11).p. 25y.
y*.

P. 260.

.dLj^, S^>J| Ja!
^\y j* >>U viUl liyb <! Jly <AJ!

dUU <J
J[^J

.'ij[i* J Cu*». Ulslj .UIV
/»^y

J^« <«-^c9
-Lr^- ^r^ v* «i* y'i ^T3"

•pï^
«3-y -Vl

^itj
.SjLJI

Jl ^LaJl ry rUVl (>* Jljj

l:? ~I ¿~j ~~1 ~J~~ k7 (.?j 'fJ JI .k;

1.
<j^i.

2. In
marginc ^1.

aucune
peine

le contenu des Ecritures, comme il l'avait accordé aux
Apô-

tres. Le froid
rigoureux

et la chaleur étouffante de ce désert
amaigrirent

son
corps.

L'ange
de Dieu lui

apparut
et lui dit « Voici

qu'un jeune homme de

Ilira se rendra
auprès

de toi
pour te servir il faut

que
tu

changes
son nom

et
que

tu
l'appelles

Mar 'Abda de ton nom. » A ce moment vint le trouver

Mar 'Abda ben Hanif, le futur fondateur du couvent de Gamra il habita la

même
grotte que lui, le servant comme Elisée avait servi Élie2. Un

jour,

un lion
attaqua

les chasseurs
qui

étaient arrivés tout
près de sa

grotte,
et

se
jeta

sur L'un d'entre eux. Ses
compagnons coururent auprès

de Mar 'Abda

et lui dirent ce
qui

se
passait;

il sortit alors de sa
grotte

et délivra le chasseur

du lion; il lui donna de l'huile avec
laquelle

il
oignit ses blessures; et au bout

de deux
jours

Dieu le Très-Haut le
guérit.

Il remercia Dieu et le
glorifia.

Il a été dit
qu'il accompagna

Mar Babaï à Hira lors de la réunion des

Jacobites dans cette ville. Il mourut à un
âge

avancé.
Quand

Rabban Khou-

dahwi se rendit à ce désert, où il
séjourna

avec Rabban Mar 'Abda ben

Hanif1, il bâtit un
grand temple

sous le vocable de Mar 'Abda qui est
appelé

actuellement couvent de M'arré.

1. Voir ci-dessous, n° XCVII. 2. Cf. 1 Rois, xix, 19 et
sq.

3. Voir ci-dessus,

p. 548. 1. Voir ci-dessous, n° XCVII.
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XCII. IIISTOIRE DE LA MORT DE Koshau PARWEZ ET DU RÈGNE

DE SON FILS SlROÏ

Pendant ce temps, c'est-à-dire après qu'Héraclius, empereur des Grecs,

fut revenu du territoire persan, comme nous l'avons dit2, Kosrau, saisi

de crainte et d'épouvante, ne quitta point Séleucie. Après la mort de

Yazdin le fidèle3, il avait poursuivi Samta, son fils, et confisqué tous ses

biens; il avait même emprisonné sa mère et lui avait enlevé tout ce qu'elle

possédait. Samta se concerta avec Hormizd et plusieurs marzebans; ils

firent sortir de sa prison Siroï, fils de Kosrau, que le roi avait eu de, sa

femme Marie, fille de Maurice, empereur des Grecs, et le placèrent sur le

trône à la place de son père Parwez, qu'ils tuèrent. Celui-ci avait régné

trente-huit ans. Siroï, dès le début de son règne, fit du bien à ses sujets il

diminua les impôts; il exempta son peuple des charges que son père lui

imposait et le dispensa des impôts pendant trois ans. Il professait en secret la

foi chrétienne; il portait même à son cou une croix; car sa mère l'avait élevé

de cette manière. Il écrivit à Héraclius, empereur des Grecs, pour demander

la paix, et autorisa les chrétiens à établir un catholicos.

1. Cf. Tabari, p. 352 et suiv.; Un nuovo testo syr. p. 23-24; Histoire de

Thomas de Marga, lib. I, c. 35; Michel le Syrien, p. 409-410. 2. Voir ci-dessus,

n° LXXXV1I. 3. Voir ci-dessus, n°LXXXI.

P. -1M.
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Suinta étendit ses
intrigues:

aidé
par

les
mages,

il tua le reste des

enfants de Kosrau; il tua aussi Mardansah, fils de la reine Sirin, de
peur

que
l'un d'eux ne

vengeât
la mort de son

père, et
n'engageât

la lutte contre

Siroï. Mais le
général

de l'armée le dénonça à Siroï, et dit
qu'il prétendait

à la
royauté.

Le roi le fit alors mettre en
prison.

Mais il s'évada et s'enfuit

à Hira. La vérité de ce
qu'on

lui avait dit sur
Samta apparut alors au roi;

il ne cessa alors
d'employer

des ruses
jusqu'à ce

qu'il
l'eût arrêté il lui fit

couper
les mains et le

jeta
en

prison.

èiroï avait
épousé

dans sa
jeunesse une femme romaine

appelée Bore,

qui
resta huit ans avec lui sans avoir d'enfant; Siroï s'en

affligea;
il

employa plusieurs moyens,
mais sans résultat. Jean fils de

Akhsidori',

le médecin nisibien, lui dit alors « Si tu le
permets,

nous demanderons

à Babaï de Nisibe2, qui
a fondé le couvent du mont Izla, de

t'envoyer

du hnana"; j'espère que
tu obtiendras ce

que
tu désires. » Autorisé

à le faire, il écrivit au Saint une lettre dans
laquelle il lui

exposa
sa

demande. Le Saint lui
répondit

et lui
envoya

du hnana scellé de son sceau.

La femme le
prit;

elle
conçut, et enfanta un fils, qu'on

nomma Ardasir, qui

surpassait
en beauté et en attraits tous les enfants

qu'on
eût

jamais
vus.

1. Sur ce médecin, voir ci-dessus, p. 525, où il est écrit Jean Sendori. 2. Voir

ci-dessus, n° L. 3. Sur la signification du .mot hnana, voir ci-dessus, p. 449; n. 5.
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1. veut dire être gouverneur; mais le contexte dit clairement qu'il était alors roi.

Quand Siroï fut maître des provinces de Beith
'Arbâyé, il désira voir

Babaï.
Isô yahb (II), qui était déjà patriarche, et Jean le médecin lui écrivirent

de se rendre
auprès du roi. Mais il trouva trop pénible de sortir de sa

cellule; il pria Dieu le Très-Haut de lui révéler ce qui arriverait. II annonça

aux messagers qu'on lui avait envoyés la maladie de Siroï et sa mort

prochaine.

Il annonça aussi au groupe de ses enfants les moines, les calamités qui

surviendraient dans l'empire persan et son morcellement, et
l'apparition du

règne des Arabes.

Ce Mar Babaï était saint et vertueux, mais il y avait de l'inimitié entre

lui et Babaï le Grande comme il
y en avait eu entre Épiphane (Afifanis)

métropolitain de Chypre (Qoupros) et Jean Chrysostome, et entre Sabrisô'
<

et Grégoire métropolitain de Nisibe2. Cela a lieu entre les saints malgré

leurs vertus; parce qu'il n'y a personne qui puisse réunir la perfection,

et vu la nature humaine, il faut que nous ayons des défauts de quelque

manière.

Puis Siroï alla à Houlwan3 pour y passer l'été selon la coutume des rois

de Perse. Il tomba malade et mourut après un règne de six mois, d'autres

1. Sur ce Babaï, voir ci-dessus, nVLXXXIV. 2. Voir ci-dessus, p. 510. 3. Quel-

ques annalistes écrivent Halwan (Un nuovo testo. p. 16).
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disent huit. Les hommes le regrettèrent à cause de ses bienfaits, comme de

nos jours on regretta Az-Zàher que Dieu sanctifie son âme

XCIII. HISTOIRE DU CATHOMCOS Isô'yahr nE Gdala 2.

Cet homme naquit dans un village appelé Gdala en Beith 'Arbâyé il était

parmi ceux qui quittèrent l'École de Nisibe avec Grégoire le métropolitain,

lors du schisme de Hnana le docteur3. Après avoir enseigné à Balad, il en

fut établi évêque après la mort de l'évêque Cyriaque (Qouriâqous) Il était

intelligent et perspicace et il dirigea le pays avec la plus grande sagesse.

Puis le marzeban de Balad le calomnia et l'accusa auprès de Kosrau roi de

Perse, parce qu'il ne le laissait pas s'emparer de la vigne de l'Eglise, et

parce qu'il avait empêché quelques ariens d'entrer à l'église. Le roi, qui

1. Az-Zàher fut calife de 1225 à 1226. Entre *$J! et 1/ il y a un blanc de

12 millimètres c'est ce qui nous a porté à supposer que cette dernière phrase

serait du copiste et non de l'auteur (voir la première partie de cette Histoire

Patrol. Orient., t. IV, fascicule 3, p. 217-218,introduction). 2. Cf. 'Amr, p. 52-55;

Mari, p. 61-62; Un nuovo testo. p. 24; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 114et 116.

3. Voirci-dessus, n° LXXIV.
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avait de la sollicitude
pour

le marzeban, chassa
l'évêque de son

siège;
il resta

dans l'exil
jusqu'à l'avènement de Siroï fils de Kosrau. Ce

prince accorda aux

chrétiens l'autorisation
qu'ils

avaient demandée d'établir un catholicos. Dieu

le choisit
pour diriger

son
Église

ce
qui

eut lieu en la
septième année de

l'apparition du
législateur de l'Islam, que

la
paix soit sur lui, et en la dix-

huitième du
règne

d'Héraclius Les
populations

et les Pères se réunirent;

le choix tomba sur
Isô yahb;

les fidèles s'en
réjouirent,

car
l'Église était

restée sans chef
depuis environ dix-huit ans2. Elle était

dirigée pendant
ce

temps par
l'archidiacre Mar Aba. 11

dirigea
les affaires

pendant
son

pontifi-

cat, avec
beaucoup

de
sagesse.

Puis
Siroï

mourut; son fils Ardasir, qui
n'était encore

qu'un enfant, fut dési-

gné pour
lui succéder; car les Perses avaient

beaucoup d'attachement
pour

Siroï3. On raconte
que

c'est Sirin
qui

tua Siroï
par

le
poison, parce qu'il

avait tué son fils Mardansah. Les hommes
regrettèrent

sa mort
parce qu'à son

avènement il s'était montré
généreux envers eux et les avait rendus riches

en les
exemptant des

impôts
trois années de suite. Il aimait

beaucoup
Jos

chrétiens et surtout
Isô yahb, évêque

de Balad, qu'il
fit ordonner catholicos.

Que
Dieu lui fasse miséricorde 1

1. En 628. 2. Notre auteur dit ailleurs
dix-sept ans (voir ci-dessus, p. 52'»

3. Cf. Tabari, p. 386 et suiv.; Michel le Syrien, t. II, p. 410.

à P. -Mm.

Jl

il

)

JL

n. 2m.
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1. Forte U*-=wvel [^ \j$i~z.

Puis lowchoses se troublèrent; ou écrivit alors à Sahryoii1, qui était au

service de l'empereur lléraclius dans le pays des Grecs, pour lui demander de

revenir, parce que, de toute la famille des Sassanides, il ne restait plus que
lui. Il refusa, craignant pour sa sécurité, et pour ne pas violer le serment

qu'il avait fait à Héraclius, de rester à son service. Celui-ci, ayant eu con-

naissance de cette offre, et ayant vu sa belle fidélité, le munit d'une grande

croix2; il envoya avec lui un général, nommé David. Sahryon se dirigea
vers Séleucie dans le but de combattre Ardasir fils de Siroï. Quand il arriva

auprès de Séleucie, on ferma devant lui les portes de la ville, dont on lui

défendit l'accès. Mais il ne cessa d'user de fourberie auprès des chefs, qu'il

ne se fît ouvrir les portes; il y entra; il tua Ardasir et s'empara du trône.

Le général des armées en fut irrité; une foule de soldats se réunirent à lui,

et refusèrent d'accepter Sahryon. Celui-ci combattit le général; il en triom-

pha, et se vit seul le maître de l'empire3. Il honora les Grecs qui étaient

venus avec lui, et rendit le bois de la croix que Kosrau avait enlevé de Jéru-

salem, et le mit dans le trésor qu'il envoya à Héraclius avec David qui était

venu avec lui du pays des Grecs. Quarante jours après il tua Samta fils de

Yazdin et le crucifia. Puis un des parents de Kosrau l'assaillit inopinément
et le tua.

1. Cf. ci-dessus, p. 540, 541. 2. Serait-ce là le sens, ou bien UL© serait-il une

faute du copiste au lieu de
|X-s,

à savoir « une armée »? 3. Il monta sur le trône
le 27avril 630. 4. Cf. Tabari, p. 302, n. 1. 5. Voir ci-dessus, p. 551-552.
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Dès lors l'empire de Perse fut agité par des troubles'. Boran, fille de
Kosrau Parwez et sœur de Siroï, occupa le trône, parce qu'il ne restait de

la famille royale aucun enfant mâle qui fût arrivé à l'âge d'homme. Le

peuple se réjouit de son avènement. Elle envoya ses partisans pour gou-
verner les provinces; elle fit frapper des deniers et des drachmes à son nom.

Redoutant d'être attaquée par l'empereur des Grecs, elle demanda au Catho-

licos Isô'yahb d'aller vers l'Empereur porter son message pour le renou-

vellement de la trêve, selon la coutume des rois précédents. C'est ainsi que

Yazdgerd avait envoyé Yabalaha en ambassade à Théodose (Tyâdâsis) le

Jeune 2 de même Acace (Aqâq) fut envoyé par Balas (Mîlâs) en ambassade

auprès de l'empereur Zenon3; de même Paul, métropolitain de Nisibe*, fut

envoyé par Kosrau même, fils de Qawad, auprès de Justinien (Youstiânous)

empereur des Grecs.

Isôyahb exauça la demande de Boran5; il alla6 tout comblé d'honneur

et accompagné de métropolitains et d'évêques. Il trouva l'empereur des Grecs

à Alep il pénétra auprès de lui et lui remit la lettre puis il lui présenta
les dons qu'il avait apportés. Héraclius fut surpris d'apprendre qu'une
femme avait obtenu la couronne, et il fut émerveillé de la supériorité du

catholicos, de son intelligence, de sa perspicacité et de sa science. L'ayant

1. Cf. Tabari, p. 390, n. 1 Michel le Syrien, t. 11, p. 410; Hist. du Bas-Emp., LVII,
§ XLII. 2. Voir la première partie de cette Histoire, n° LXXI. 3. Voir ci-dessus,
n° VIII. 4. Voir ci-dessus, n° XXXII, p. 187-188. 5. Thomas de Marga (!ib. 11, c. 4)
place à tort cette ambassade sous Siroï. 6. Cf. Thomas de Marga, foc cit.; Tabari,
p. 392.

P. 208.
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1. ~L~. 2.
Lw~h9t' yL(

interroge sur sa croyance, il la lui exposa, et lui découvrit, manifesta,

publia et déclara que sa profession de foi était la même que celle des 318'

Il lui écrivit aussi la profession de foi de saint Mar Nestorius. L'empereur

se réjouit du discours d'Isô'yahb et de sa déclaration; il accuellit favorable-

ment l'objet de son ambassade, et loua celle qui l'avait envoyé; il lui donna

tout ce qu'il désira, et lui demanda de célébrer la messe en sa présence

afin qu'il y participât et qu'il se présentât avec lui à la communion. Il le

fit. L'empereur, pour l'honorer, le revêtit d'une robe splendide, quand le

catholicos demanda à prendre congé.
Le prince lui apporta (le livré de) Mar Paul. Isô'yahb lui éclaircit la ques-

tion avec beaucoup de lumière et de netteté. L'empereur fut émerveillé et il

lui dit « Je ne te démentirai pas, et j'ajoute foi au livre que tu m'as pré-

senté. Mais je désirerais que tu recherchasses les preuves de la véracité de

ce livre 2. Un tel examen, répondit-il, demande beaucoup de temps; et le

moment est venu où je dois repartir. »

Il lui demanda alors de célébrer encore une seconde fois la messe en sa

présence afin qu'il reçût la communion de ses mains, lui, tous ses patriarches,

ses évêques, tous ceux de sa cour et tous les assistants. Il exauça sa demande,

mais il mit la condition que le diacre, en lisant les diptyques, qui portaient

les noms des patriarches et des Pères, supprimât le nom de Cyrille (~oM?t/-

i. Asavoir les Pères de Nicée. 2. Cepassage est assezobscur. S'agit-il icidesÉpîtres

de saint Paul, ou bien de la controverse de Paul de Nisibe contre l'empereur Justi-

nien?(voir ci-dessus, n° XXXII,p. 187,n. 6). Il s'agit probablement du livre contenant

cette dispute.
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~> l.l 4.1~ ~~9 ~l h <JJUt J?lj .~j~- t~,t~19

.^rUJJI S^j j^ O^"J^ çvteJl» JJ»j^*Jl frk?JI Jl If^s*-»'-Ij V^ t5^ l

v^J -(nO- tlr-b ^» j^ i> t^J V^ ^3
< 1 **JJJ .Ja^JI <) ly^U

dUi jlI l^j .^>.t».l ^yf^. UJL jl y j^j lj,té ^,1^ jlj^j Jl
I

1. In marg. ii)l jii^J. 2. In marg. !5î
^>. 3. In marg.

/0M5), cause du schisme et maître de la doctrine impie. L'empereur accepta
la condition; le catholicos Isô yahb célébra alors la messe, et donna la com-
munion à l'empereur, à tous les patriarches, aux évêques et aux assistants.

Puis Isô 'yahb écrivit un libelle de profession de foi et le présenta à

l'empereur. « Pourquoi, lui dit celui-ci, vous écartez-vous de la manière
la plus claire d'énoncer une chose, et au lieu de dire Marie enfanta Dieu\
dites-vous Marie enfanta le Christ qui est Dieu et homme? Nous ne nous
écartons pas de la vérité, répondit le catholicos, ni de la preuve éclatante.
En disant que Marie enfanta le Christ, nous impliquons que la naissance

appartient au Christ, dans lequel se sont réunis l'humanité et le Verbe

éternel, qui est descendu et habite en lui. Mais si nous disions Marie

enfanta Dieu, nous retrancherions le nom d'humanité, en supprimant sa
nature. » L'empereur donna son assentiment à son explication et accepta le
libelle de profession de foi qu'il avait écrit de sa propre main et à sa

manière, et il en envoya la copie aux chefs connus par leurs vertus et qui
n'étaient pas de la classe des obstinés. Tous l'approuvèrent. L'empereur
le munit de provisions de route, le revêtit lui et sa suite de robes, leur
donna de magnifiques présents et fit réponse à Boran, l'assurant qu'il lui
enverrait des troupes le jour où elle en demanderait, et ajoutant qu'il

1. En marge al)!
^àix^J

« Dieu nous en garde! »
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1. Hicspatium vacuumin manuscripto.

faisait cela à cause de son ambassadeur Iéô'yahb. Et le patriarche quitta

le pays des Grecs chargé d'honneurs; et la profession de foi de Isô'yahb

était d'accord avec celle de Sergius, patriarche de Constantinople, en ce

qui concerne la reconnaissance d'une volonté unique et d'un acte unique.

L'histoire de la messe qu'il avait dite parvint aux Pères orientaux; à

son retour, ils lui reprochèrent sa mauvaise action d'avoir célébré la messe

sur l'autel des Grecs sans avoir fait mémoire des noms des trois Lumières

éclatantes de l'Église Syrienne. Ils avaient, en effet, appris que les Grecs

n'avaient accepté la condition que lsô'yahb leur avait faite de ne pas men-

tionner Cyrille, qu'à cette autre condition que lui aussi ne lirait point les

noms des trois Lumières, Diodore (Diyoudourous), Théodore (Tyadourous) et

Nestorius (Nistouris). Plusieurs d'entre eux, dans leur colère, murmurèrent

et dirent « Nous ne devons pas le laisser s'asseoir sur le siège patriarcal,

parce qu'il a ébréché sa croyance; et il a fait cela pour l'amour des présents. »

Du nombre de ses accusateurs étaient Barsauma', évoque de Karkha de

Ledan Suse, qui a établi dans l'Église les oraisons funèbres; [Biro2] le

docteur, et d'autres. Celui-ci se jeta sur Isô'yahb pendant qu'il siégeait

dans sa salle d'audience, remplie de gens qui étaient venus le saluer; et

1. Le même auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, i, p. 173)

attribue de nombreuses actions de grâces, des Oraisons funèbres, des Homélies, et un

livre intitulé Du foie (cf. ci-dessous, p. 636),et qu'Assemani identifie avec un autre

Barsauma, évêquede BeithSlokh et contemporaindu patriarche Pethioun (731-741) cf.

notre Étude Supplémentaire sur les Écrivains Syr., n°XX. 2. Ici un blanc dans le

manuscrit voir la page suivante.
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1.
ex juova pudor, confusio.

2. _j vel vel
vel j)J etc.

il
l'interpella,

et
l'injuria,

en lui disant « Toi
qui

as vendu la foi
pour

des

présents,
toi

qui
as rassasié, pour

de
l'argent,

le désir des
empereurs;

toi

qui
retournes vers tes ouailles tout couvert

d'opprobre
et de honte, pourquoi

es-tu revenu?
Pourquoi

n'es-tu
pas

resté où l'on t'a donné des
présents,

où tu as reçu des cadeaux et obtenu des
largesses?

» Les assistants, qui

l'entendirent
prononcer ces

paroles,
ne

purent
les

supporter;
et loin de les

lui
permettre

et de les tolérer, ils se mirent à le
frapper

à
coups

redoublés

de sorte
qu'ils

l'auraient tué; mais le catholicos
s'interposa

en le couvrant

de son manteau, et
parvint

à le délivrer à
grand'peine. Échappé

de leurs

mains, il se sauva, et marcha à
pas

lents
jusqu'à Gascar, sa ville, plein

de

ressentiment. Et il
y demeura, séparé de

l'Église
et il se bâtit

pour
lui une

chapelle dans sa demeure. Son zèle
religieux

était
trop ardent, et c'est ce

qui
le

poussa
à

agir
ainsi. C'était un homme lettré.

Quant à
BcVyahb

le

catholicos, ayant compris
la faute

qu'il
avait commise, il se mit à

essayer

d'effacer des cœurs de ses ouailles la mauvaise
impression que

sa conduite

leur avait laissée.

XCIV. CE QUI EUT LIEU entre
Barsaum.v évêque'de Suse

ET LE CATHOLICOS; LEUR CORRESPONDANCE.

Après
l'incident de Biro le docteur, Barsauma évoque

de Suse se mit à

1. Lecture
conjecturale. On pourrait encore lire Bizo ou Nizo ou Niro ou Tiro, elc
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1. LLî. ex in-Hj.* locus excelsior, ubi "sacerdos ad aram stabat. 2. (J**jî ex v^(j

clamavit.

attaquer (le eatholicos) il lui écrivit deux lettres' en deux écrits différents,

dont l'une a été portée à la connaissance du public et l'autre lui a été cachée.

1" Copie de la première (lettre, celle dont le public eut connaissance).

« A celui que la grâce divine a élevé 'sur l'estrade de la plus haute

dignité de la religion, et u fait siéger sur le trône glorieux où s'épanouit

la plénitude du sacerdoce, et a établi chef des provinces de l'Orient et de la

Perse, notre Père Saint et vertueux (suivent d'autres formules de respec-

tueuse emphase) Mar Isô yalib catholicos;

« Barsauma, qui implore tes prières, te salue, et se prosterne devant toi

humblement, en demandant que son Église soit préservée des bouleverse-

ments, sauvée des ouragans, protégée contre les hérétiques.

« Maintenant, ô Père, j'ouvre la bouche pour parler le plus haut possible,

et crier de toutes mes forces entre nous et les Grecs, il y a un gouffre

profond.

« Le concile de Chalcédoine fut l'origine de ce gouffre, et ce qui

1. Cf. Barhebricus, Chron. Ecoles. II, col. 110. 2. Voir ci-dessus, n° II,

p. 103, n. 3.

P. 275. U" û

1. Lk
-1

+ P. 274.
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commença
à le creuser; il écarta les hommes de

l'équité
et les laissa

égarés

et
abandonnés

il ensevelit la
justice

il
prêcha l'opiniâtreté

il
obligea les

Pères à renoncer à leurs
opinions,

et mit obstacle à leur retour sur leur

siège,
ce

qui
excita une

persécution.

«
Secondement,

ce même concile honora la famille de
Cyrille,

cette mine

d'obstination, cet auteur de
schisme,

ce vase
d'impiété;

il fit aussi les
éloges

de Célestin
(Qalastiânous)

son
compagnon.

«
Troisièmement,

il ratifia le concile
qui

s'était réuni à
Éphèse (A/issous),

qui
avait déclaré

fausse,
et

jugé impossible
l'évidence;

qui
avait banni la

vérité éclatante et brillante.

«
Quatrièmement,

il exila ce célèbre
patriarche,

Mar Nestorius, ce bon

Père
persécuté.

«
Cinquièmement,

il réunit
pêle-mêle

les deux natures du Christ en une

seule
hypostase.

« Sixièmement. Venons, maintenant, à ce
qui pèse particulièrement

sur

toi. En
négligeant

de
répondre,

tu as ratifié la
parole

de ceux
qui prétendent

t

que
Notre-Dame la

pure
Marie enfanta Dieu dans son essence ce

qui répugne

à tous les novateurs
eux-mêmes,

sauf
Cyrille,

son
peuple,

sa famille et Emina-

phius(?)'
et ses

partisans.

1. Je n'ai
pas pu

identifier ce nom, a moins
qu'il

ne soit Memnon
d'Éplièse

ou

Euphrasius, qui,
dans la neuvième session du concile de

Chalcédoine, s'opposa
au

rétablissement d'Ibas d'Édesse
(voir ConciL,

t. IV, Act. IX Concil.
Chalc, p.

033 et

suiv.).
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1. ?bîi VwU. 2.
c^ «.

« Le se})tiùme chef d'accusation qui pèse encore sur toi, est que tu as

banni .les saints Pères, les Docteurs élus, les lampes lumineuses, Diodore,

Théodore et Nestorius, en passant sous silence leur mémoire dans la messe

que lu as célébrée dans l'église de cet empereur, qui les chasse et les persé-

cute; tu as abandonné la cause de la revanche des élus du Saint-Esprit, à

savoir les 3181 et les 1502 qui ont arrêté la doctrine de vérité, et qui ont établi

dans l'Eglise les Canons justes; enfin tu as suivi le concile de Chalcédoine.

« Quelle part ont ceux qui ont fait bon marché de leur foi, qui ont vu leurs

désirs comblés, qui ont ébréché (leur credo), qui ont fait les courtisans,

qui se sont laissé gagner par les présents, avec ceux qui ont bravé les

menaces et ont persévéré, qui ont reçu des blessures et les ont supportées,

qui ont subi des tourments et sont restés inébranlables? Ne sais-tu pas que
des 318 Pères choisis, il n'y en eut pas qui fût indemne d'une plaie, d'un

coup, d'une blessure, d'une meurtrissure, que leur portèrent nos ennemis les

novateurs, si ce n'est quatre seulement? Ne t'a-t-il pas fait des reproches,

l'Évangile qui prononce Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abra-

ham, quand l'empereur parlait et que tu le laissais prétendre que la Vierge a

enfanté Dieu N'as-tu pas tremblé de célébrer la messe, en rayant les noms

de tes Pères spirituels du chapitre des vivants et du diwan des morts, alors

que le diacre osait retrancher leurs noms dans sa lecture! C'est là l'abîme qui
se trouve entre nous et ce peuple, que tu as flatté, auquel tu as fait des con-

1. A savoir les Pères du Concile de Nicée. 2. Les Pères du second concile universel
de Constantinople d< 3̂81.
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cessions, auquel tu as donné la main, sur l'autel duquel tu as célébré la

messe. N'as-tu pas été épouvanté de dire la messe sur ces tréteaux près

desquels une heure après entrera une femme, qui sera peut-ètre en ses règles,

ou un adolescent qui sera peut-être impur; ou un homme qui sera peut-ètre

lépreux, pour venir y toucher et en détruire la sainteté? Je vois, ô notre Père,

que c'est toi qui as causé ce dommage et qui as fait ces concessions à cet

empereur. C'est toi qui as semé la haine et qui as allumé le feu de l'hérésie

dans le cœur d'un grand nombre. Je ne crois pas qu'il soit possible de remé-

dier à cette blessure et de la panscr, si ce n'est.2. Car tu sais bien que

notre messe ne sera jamais achevée sans la commémoration des Pères que tu

as chassés au moment de ta messe, et bannis au moment de ta prière. Nous

autres, qui ne pourrions dire l'office des Vêpres sans y faire mention de

ces trois Lumières, comment pourrions-nous parfaire les mystères, la messe

et les oblations, sans en faire mémoire? Et toi, maintenant, ô Père, tu as

abjuré ta foi aux Lumières de l'Eglise, en retranchant leurs noms de l'office

de la messe, par une omission que tu as consentie.

« Puis tu as raconté toi-même comment tu as écrit pour l'empereur ta

profession de foi; mais c'était là un piège où le roi t'a fait tomber; en effet

1. L'auteur assimile l'autel des Grecs à la table (j1^-)
où le marchand se tient assis

pour vendresa marchandise. 2. Ici un blanc dans le manuscrit.
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il en envoya la copie aux confins de l'Empire, ce qui fut connu de tous.

Tout son but on présidant la messe que tu disais devant lui sur son autel,
c'était de faire connaître aux chefs de son Église que ta profession et ta

croyance étaient semblables à sa profession et à sa croyance.
« Il nous est parvenu un petit écrit qui contient la profession de foi que

tu as écrite pour l'empereur. En voici le titre' Croyance à la Trinité une,
et à Vun de la Trinité le Verbe pis de Dieu. Hélas! qui a voulu troubler ton

esprit? Ce dont je t'accuse, c'est d'avoir, dans ta profession de foi, aiïirmé ce

que les 318 (Pères) n'ont jamais dit dans leur symbole, que tu as reçu toi-

même. « Nous croyons, ont-ils dit, en un seul Dieu vivificateur de toutes

« choses et en un seul Seigneur Jésus-Christ fils de Dieu » or toi, en confes-

sant les trois personnes, tu n'as rien dit de l'une d'elles, le Fils de Dieu qui
s'est manifesté à nous. Où donc fais-tu mention de la nature humaine, cette

nature sur laquelle s'est levée la résurrection; cette nature sur laquelle se

sont étendues tant de discussions, et qui a été la cause de tant d'hérésies?

C'est cet Un des Trois à qui la qualité de Fils est reconnue, que Cyrille a

attaqué en disant avec opiniâtreté2 que cette personne est née dans sa

substance de la Vierge; qu'elle s'est mue dans le monde; qu'elle a souffert;

qu'elle est morte et qu'elle a été ensevelie. Pourquoi as-tu écrit, et comment

ta plume t'a-t-elle fait sanctionner ce qu'avait anéanti le raisonnement de tes

partisans, et as-tu pu justifier l'accusation que tes ouailles portent contre toi,

1. Litlér. la copie.
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que tu as fait le courtisan aux dépens de ta foi, et que tu t'es fait donner des

présents en vendant ton Christ que c'est pour l'une de ces deux raisons que

tu as chancelé ou bien l'avidité et l'amour des présents, ou bien la crainte

et la peur. Maintenant avec quoi te laverais-tu la face en présence des Orien-

taux si l'on venait à comparer ta conduite avec celle des 130 (Pères), qui ver-

sèrent leur sang sur deux champs de bataille, tandis qu'on les pressait de

démolir leur croyance et qu'on leur faisait miroiter des faveurs; mais ils ne

penchèrent pas à la convoitise et n'eurent pas peur des menaces. Par Dieu,

si c'est l'une ou l'autre de ces raisons qui t'a porté à tenir cette conduite,

ta condition est très affligeante et déplorable.

« En écrivant, tu as fait triompher ce nuage et son obscurité, nuage que

Cyrille et Apollinaire avaient tissé, et dont s'est enveloppée la terre grecque.

Quant à nos frontières à nous autres Orientaux, les ténèbres en ont été écar-

tées nos prêtres ont vaincu l'erreur, et la lumière éclatante s'est levée sur

notre contrée, grâce à nos Pères les héros Mar Diodore mine d'arguments,

Mar Théodore promoteur de la vérité et libérateur de tristesse, et Mar

Nestorius consolateur des affligés et démonstrateur de l'évidence, grâce à leurs

émules, à leurs disciples et à leurs imitateurs. O chose surprenante, que le

Père de si grande valeur et de si grand mérite que tu es, ait été trahi, et se

soit laissé tromper!
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« Ouen'as-tu, o l^crc, imité les catholicos qui se sont rendus avant toi

en terre grecque, et dont les noms' sont en tète de notre lettre. Ceux-ci

remplirent leur ambassade auprès des empereurs ils s'en retournèrent munis

de réponses et chargés de présents mais aucun d'eux ne viola la religion et

ne s'écarta de la vérité. Paul de Nisibe', qui t'était inférieur en valeur, et

qui était au-dessous de toi en rang, sut répondre aux empereurs, qui lui

demandaient de leur expliquer la foi « On ne m'a pas envoyé pour discuter,
« ni pour donner des leçons, ni pour exposer, ni pour controverser, ni pour
« argumenter, ni pour attaquer. Mais je proclame ma foi dans les assemblées

« et je la prêche en pleine chaire le Christ a deux natures et deux hypos-
« tases c'est la doctrine de mes pères, de mes docteurs, de mes prédéces-
« seurs et de mes guides les 318 (évêques). »

« Ne t'es-tu pas rappelé, ô Père, la parole de Paul l'apôtre inspiré et

choisi Si même un ange du ciel s'efforçait de m'écarter de la vérité, et quand
il m'annoncerait et me prêcherait autre chose que ce que j'ai reçu de mes Pères,

je n'écouterai point sa parole et je n'adhérerai jamais à son hérésie2. Ne sais-

tu pas que Paul dit encore de soi-même qu'il offrit son corps aux tortures,

qu'il s'exposa aux soufllets, qu'il reçut des coups de fouet sur les épaules,

qu'il fut jeté en pleine mer3, mais ne s'écarta pas de la route de la vérité et

ne murmura point contre Dieu

1. Voir ci-dessus, n" XXXII,p. 187-188;n° XXXVI,p. 193-194. 2. Galat., i, 8, 9.
.'>. Il Cor., xi, 2'ietsuiv.
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1.

« Peut-être t'es-tu laissé séduire par l'erreur de Grégoire, qui a dit que
Marie est mère de Dieu ? Quoique j'estime ce Saint, quoique j'approuve
en plusieurs endroits ses paroles, toutefois je suis tenu de rejeter ses

erreurs et ses fautes; on me demanderait raison de mon approbation, et je
serais blâmé de les avoir suivies. Ne sais-tu pas ce que Notre-Seigneur
nous a enseigné dans son Évangile quand il dit Les potatifes et les scribes

sont assis sur lc~ chaire de Moïse; faites tozctce qtc'ils vo~,csdiront de fitire; oaais

ne faites pas commeils font' Toi aussi, ô Père, tu dois écouter ce qu'ils
disent ce qui est conforme à la croyance des Pères orthodoxes, y adhérer,
et rejeter et contredire ce qui n'y est pas conforme.

« Ce savant ne laissa échapper de pareilles expressions, que parce que
dans son mouvement oratoire elles se présentèrent à son esprit, étant comme

un homme qui flotte dans la mer l'orateur ressemble en ellet au nageur,

que les vagues enveloppent, et que tantôt elles soulèvent, et tantôt préci-

pitent jusqu'au fond; car son esprit va à l'aventure, et son cœur s'en-

thousiasme. ))

Puis (~3arsauma) scella la lettre et l'envoya au catholicos qui,

après l'avoir reçue et lue, lui fit une courte réponse en homme qui cherche

à écarter ses torts et à aplanir les ditlicultés, lui disant que ta raison de

la conduite qu'il avait suivie en pays romain n'était pas dans les deux choses

l.Matth.,xxn!,2et3.
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dont il l'avait accusé, mais seulement dans le désir de semer la paix dans les

cœurs, en y faisant renaître l'amitié et de faciliter la mission dont on l'avait

chargé.

2° Deuxième lettre de Barsauma adressée au Catholicos lsô'yahb.

Omettant, au début de sa lettre, toute formule de vœux, de respect, de

vénération, il commença par accuser, reprocher, argumenter, disputer,
réduire au silence et apostropher. Il commença en disant

« Si tu avais célébré la messe à Constantinople sur un autel que toi ou

tes évêques auraient consacré, je jure par ma vie que ta messe eût été

sainte, ton sacrifice agréable; les péchés en expiation desquels tu aurais

offert la messe eussent été pardonnés, et les demandes que tu aurais faites

pour le peuple, auraient été exaucées. Si, au contraire, tu as célébré la

messe sur un autel que ni toi ni tes évêques n'ont consacré si tu n'y as pas
fait mention de tes Pères sans la commémoration desquels l'Église catholique

a défendu de réciter l'office, d'offrir les mystères, d'administrer le baptême

et de dire la messe, alors moi, et tous ceux qui avec moi ont adhéré à la foi

des 318 et des 150 Pères, et qui ont confessé comme Pères les trois

lumières1
i

qui sont le sel de la foi et les colonnes de la religion, nous

1. Asavoir Diodorede Tarse, Théodore de Mopsuesteet Nestorius.
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la désavouons car ce n'est
que

l'ambition et le désir de
plaire

aux
empereurs

pour
recevoir d'eux des

présents qui
t'ont

poussé
à la célébrer. Quand même

je
te rendrais amers tes

présents; quand même je
devrais assombrir ton

visage:

quand
même

j'exciterais
en toi une ombre de ressentiment, je

te dirai néan-

moins avec franchise tu as
perdu

les droits de ton investiture, tu as avili

ta condition aux
yeux

de tes ouailles; et tu es
compté pour peu

de chose dans

la balance de
l'empereur, malgré

les
présents qu'il

t'a faits. Ne
pense pas

que
ce soit le

respect
dû à ton autorité, ni la douceur de tes

paroles,
ni ta

sage

conduite, qui
ont

poussé l'empereur
à

agir ainsi
à ton

égard;
mais c'est la

coutume des rois en
principe,

de faire du bien, de traiter favorablement, et

d'accueillir l'intercession
quand

même elle serait absurde. Et c'est aussi

pour pouvoir
dire J'ai tellement éveillé l'avidité du Catholicos d'Orient,

que je
l'ai fait renoncer à la fidélité à sa foi et chanceler dans sa

croyance.

« En tout cas, tu es blâmable, tu t'es laissé égarer,
tu fus une

dupe.

Toute ta destinée n'est
pas

dans ce bas monde
que

tu habites et
que

bien-

tôt tu
quitteras,

mais le
plus grand

malheur t'attend dans la mêlée où le

feu dévorant
ronge

les damnés. Et comment
m'empècherais-je

de dire
que

ton offrande a été
repoussée, que

ta messe n'a
pas

été
agréée,

alors
que

tu

l'as célébrée sur un autel où l'on meurtrit du matin au soir ta divinité, où

ton Créateur est crucifié du lever du
jour

à son coucher? Ne crois
pas que

je t'adresse ces dures
paroles par

un sentiment de
mépris,

mais
je

fais cela

par l'excessive affection
que j'ai pour toi, et

par compassion pour
toi. Car si
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ex piou. simplex, commune.

j'étais indulgent, si j'étais flatteur, si j'approuvais ta conduite, je serais

complice de ta mauvaise action, je violerais comme toi ma religion et je

m'éloignerais de mon Dieu. 0 toi qui es docteur d'Israël, disait Notre-Seigneur

à NicodèmeV Je t'applique cette parole, ô léô'yahb, toi vers qui l'Orient a les

yeux tournés, toi dont la renommée est formidable; voilà ce que tu as fait!

« Et maintenant tu as à choisir entre ces deux choses 2 ou

bien que tu te soumettes et que tu avoues que tu as commis ce crime par

ignorance et que tu te justifies, comme se justifient tous les excommuniés et

les anathématisés, en déclarant que tu as fait cela par inconscience et sans

propos délibéré, afin que nous puissions nous autres prier les Pères de te

pardonner et d'excuser ta faute. Si ces deux choses te paraissent également

dures, interroge à leur sujet les oiseaux du ciel, les bêtes féroces des

forêts, les autruches du désert, les lions des campagnes et les poissons des

mers, qui te feront voir clair et te dirigeront.

« Et comment le Saint-Esprit pourrait-il descendre sur un autel banal,

qu'il n'aurait pas consacré? Non, j'en jure par ma vie, il n'est pas descendu

sur le sacrifice que tu as offert sur l'autel de Constantinople.

1.Joan.. m, 10. 2. Ici un blanc dans le manuscrit. A combler peut-étre ou bien

que tu te renonces au patriarcat.
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« Mais qu'as-tu pensé, ô Catholicos d'Orient ? Que j'ignorerais les lois

ecclésiastiques? Ou bien que je ne remplirais pas entièrement les fonctions

de mes charges sacerdotales? Ou bien que je n'aurais point défendu la cause de

Dieu et de son Christ? Ou bien que je n'aurais pas lutté ni bataillé pour ma

croyance, contre l'hérésie? Ou bien as-tu supposé que je labourais sous le

joug avec les bœufs, ou que je faisais paître mes fidèles dans le désert avec les

moutons? Ou bien t'es-tu fait assez illusion pour penser que tu m'en impo-
serais en na'ôtant complètement la notion que j'ai de ton savoir? Nous avons

fait ensemble nos études et s'il est permis de se glorifier, je suis plus habile

que toi; s'il est permis d'énumérer ses bonnes œuvres, toi-même tu avoueras

que je te devance et que je te surpasse beaucoup, et que je lutte contre les

passions mieux que d'autres. Pour ce qui est de l'âge, j'ai blanchi avant toi,
comme je t'ai devancé dans le sacerdoce et dans l'ascétisme. Faut-il parler
aussi de l'attachement [à l'Église]? Qu'on regarde le recueil de nos œuvres2,

que l'Église possède, et qu'on voie combien nous avons argumenté, et tra-

vaillé avec acharnement.

« Çhasse, à présent, l'espérance mensongère et l'ambition trompeuse
d'être appelé Catholicos d'Orient. Ahaï3(que sa mémoire soit avec celle

des Apôtres) et Acace (que son souvenir soit avec celui des Saints), les

deux catholicos, qui portèrent, comme toi, les messages des rois, ne

1. Dans l'école de Nisibe. 2. Allusion à son Jivre intitulé Du foie (voir ci-des-
sous, p. 636). 3. Ici Barsauma fait-il allusion à l'entremise de ce catholicospour apai-
ser les dissentiments qui avaient éclaté entre Yazdg-erdl et son frère Belnvar vvuii'la

première partie de cette Histoire, n° LXIX),ou bien à une mission dont Ahaï aurait été

chargé auprès des empereurs byzantins?
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furent-ils pas jalousement avares de la perle de leur foi ?Ils ne profanèrent pas

la pierre précieuse de leur croyance; ils payèrent à Dieu ce qui lui était dû et

rendirent à César ce qui lui appartenait'
ils s'en allèrent comblés de

louanges; ils reçurent des présents, expression de la reconnaissance des rois,

et s'acquittèrent glorieusement
de leur mission.

« Maintenant qui te purifierait de ta souillure Il te faudrait les eaux des

mers pour te laver de ta tache2! Les cendres de génisse, ou le sang des

sacrifices, qui purifiaient du péché les enfants de l'ancienne loi, ne pour-

raieut te laver de ta honteuse conduite de Constantinople. Tu t'es imaginé

que tu avais joué l'empereur. Mais la vérité, que je te dirai, est que c'est lui

qui s'est moqué de toi derrière ton dos, qui a ri de ta barbe, et a méprisé tes

cheveux blancs. Et pendant que tu pensais le faire nicéen, lui, te faisait chal-

cédonien. En admettant que tu eusses perdu la raison; que l'orgueil t'eût

enivré au point de changer ton caractère et de te rendre aveugle, il aurait

alors fallu, en revenant -à toi, réparer ce que tu avais fait, rétracter ce que

tu avais avancé, rétablir ce que tu avais abîmé, restaurer ce que tu avais

détruit. Mais toi, tu as pensé que les hommes raisonnables, de bon jugement,

savants et chercheurs, étaient devenus des bœufs comme toi, privés d'intel-

ligence et de raison; et qu'il ne restait plus d'hommes capables de juger,

de penser avec clairvoyance, de s'indigner pour la cause de Dieu, de s'éle-

1. Cf.Matth., xxn, 21. 2. Peut-être allusion à Num., v, 18.
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ver contre ceux qui renversent les droits de Dieu. Et ta manière à toi de
te rétracter, de réparer ce que tu as fait, de sanctifier ce que tu as profané, a
été de porter orgueilleusement tes présents et d'étaler les vêtements dont on
t'avait revêtu pour t'honorer.

« Ne sais-tu pas que nous sommes dans un moment où il ne convient

pas d'amasser de l'argent, ni de se gloriliei- de ses vêtements? Ne sais-tu pas
que l'on est dans la pire des situations à cause du bouleversement des empires
et des irruptions des envahisseurs 1 ? Mais tu vois que ta gloire s'est retournée
contre toi, que ton triomphe est retombé sur ta tête, maintenant que tes fidèles
font brèche à ta réputation, te jettent la pierre, et te lancent cette accusation
tu as vendu ta religion pour le monde, tu as dissipé ta croyance, et grand
bien te fasse!

« Résumons, maintenant, notre discours; plions le rouleau de notre lettre,
et disons de la part de tous les Pères orthodoxes et de tous les saints supé-
rieurs que tu n'as aucun partage avec nous, et que tu n'as ni ami ni parent
dans l'Eglise du Christ. Que Dieu te réjouisse avec le patriarcat de Cons-

tantinople, l'or de César et ses présents, avec la générosité de Boran et
son argent Ta plaie ne sera point cicatrisée par des onguents terrestres
tes maux ne seront pas adoucis par les simples des montagnes, ta maladie
ne sera pas guérie par les médecins de ce monde, et ta souillure ne pourrait
être lavée par toutes les eaux de la mer.

1. Allusionà l'invasion des Arabes.



57G HISTOIRE \1;51'()llll:E. {25G]

G ~o. ~L 4 lA ,& r~ I J L'~J~ 1 C-U~I 1 ICL..J~I .J~ ~J '~3

P. 293. £

P. 292. 4J

L-1

p~ ~)J .c.1 j c~b~j c~~ /S.JI 1 Sl.o.J~ ~l~

e,!4~ ~À4~ !£LI 4jJ ~j~JJU~ 4J ~1J d~j <~LUj ~L~

4.>j.)cIvUIÚ,¡;~4~ jL.~i ~~i "l:.<J\"J~ U~

<i^>D vslté jlj ci^3 JjuîI» l^iV ^UJiI »,l: plj .piJI ^Wl jUVl I
J^i

L^j V £î)j jJ*»s -V»-Cl
Jlcj

A--iJ
Jl Af-j <C^JvT^wil ^r*? ^ir^^ v"^3

j~jj~JH ~.Lj ~L~ j~J) ~~j' ~Js~jt J~ 9 .L~Lo(j~j~'0~ j..wl ¡~ 0-' &1 ~1 ~I Jj J J: ~~I

~9 dLm J- .;1 ~91, Jj Jl- J>~ ~,u

.~L. ~1 ~Ali;l.~ ~9

t.9~ J179 .JL~> J-9)J ç~7>" .)}l.J' f~
"}~I

(~

Jt~J1~~1j .)l;}~¡U4 ct.l~ k.J\ J~

~L~~
L a;l.9 ~U~ ~~J~~ J JI

1. l,I 1.

« Va plutôt trouver le médecin céleste, dont tu as violé la foi, et que tu

as rougi de confesser. Apaise-le par des larmes continuelles; avoue en sa

présence ta faute et ton péclié peut-être t'accueillera-t-il et te relèvera-t-il

de ta chute. »

Lorsque le doux Père Mar IsoVahb catholicos (que Dieu sanctifie son

âme) reçut cette lettre, il l'accueillit comme un homme pécheur et humilié

il n'en trouva pas les termes si durs, étant dictés par la justice, bien qu'ils

eussent troublé ses entrailles, consumé sa conscience, et fait couler ses

larmes. Et c'est aussi parce qu'il fit un retour sur soi, et comprit qu'il avait

fait un faux pas dont il ne pouvait pas se relever. Il s'appliqua la maxime du

sage, que le coup porté par l'ami vaut mieux que le baiser de l'ennemi. Il vit

aussi que le zèle impétueux de l'évéque était animé par la religion de Dieu,

et qu'il s'était appliqué la parole du prophète David qui déclare avoir fait

aux rois des réprimandes en face, et ne les avoir pas flattés à cause de leur

autorité

Puis ce doux Père envoya une bonne réponse à Barsauma; il se montra

calme, bienveillant et résigné. Après les compliments, les vœux, les expres-

sions de respect, d'estime pt d'humilité, il commença ainsi sa lettre

« J'aime que tu saches, ô homme admirable parmi les docteurs, que ta

1. Ps. cxix, 46.
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lettre pleine de sarcasmes ne m'a point irrité; que tes nuages orageux no

m'ont point troublé; que tes flèches empoisonnées ne m'ont ni blessé ni

vexé, et que tes lances acérées ne m'ont pas attristé, parce que nous ne
sommes pas de ces hommes qui aiment la gloire et les honneurs, qui cher-
chent la louange et l'illustration, qui s'irritent contre les propos offensants

et les cris injurieux. La colère des frères, quand elle vient de l'affection, est

plus douce que le rayon de miel qui serait donné par la haine, et plus
agréable que le vin qui serait offert par l'inimitié.

« Quant à nous, dans les choses que nous avons faites, nous n'avons

agi que selon la parole du Livre que Dieu grand et puissant a fait descendre,
à savoir, que le prêtre fait toujours ce qu'il juge convenable et utile de [aire, et
selon la parole de Paul, cet illustre et glorieux apôtre, que Dieu choisit entre
les Hébreux Dieu, dit-il, ne nous a appelés ([\ie pour la paix, afin que nous la
semions avec la charité parmi les hommes. Recherche, ajoute-t-il, la pair, In

simplicité, l'amitié, la douceur, la bienveillance, l'aménité*. C'est le plus grand
commandement qu'il fit à son fils Timothée, son grand et saint disciple.
C'est pour cette raison que nous avons voulu semer la paix dans le cœur de
tous les hommes. Sache qu'en tout cela nous n'avons pas été sollicités par
l'amour des présents, ni de l'or, ni de l'argent, ni des perles, ni des vête-
ments. Cependant, nous avouons notre péché, nous confessons notre fanle
notre nature, pétrie de faiblesse, ne devait pas être exempte d'imperfections.

1. I Tim.,vi, 11, cité de mémoire.
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« Et maintenant, ô (docteur) unique, nous désirons et nous demandons

à genoux humblement l'absolution, dans la conviction où je suis (toutes
les fibres de mon cœur en protestent) que tu n'as jamais douté de mon

orthodoxie, de l'intégrité de ma conscience, de ma droiture, de mon affran-

chissement de l'hérésie. Je n'ai jamais confessé ni reconnu en Jésus-Christ

autre chose que deux natures la nature éternelle, et la nature nouvelle,

et deux hypostases, unies, jointes, égales, sans séparation, sans confusion,

sans changement et sans corruption.
« Je t'ai envoyé une copie de la discussion qui eut lieu entre moi et leur

patriarche expose-la sur le roc de ta foi, qui est, comme je sais, inébran-

lable porte-la'
t sur l'intégrité de ta conviction; pèse-la dans la balance

de ton esprit; examine-la dans la bienveillance de ton jugement, afin que
ma position soit bonne, que mon innocence éclate à tes yeux, et que tu

saches que si j'ai dit la messe dans leurs églises, je n'ai pas néanmoins violé

ma foi dans ma discussion avec eux. Si tu trouves ce que j'ai dit aussi sûr

que la lumière du soleil, et aussi loyal que l'or pur, reconnais que je suis

innocent de toute hérésie, et ne revenons plus sur le passé. Si la raison

que j'ai dite, et que j'ai clairement expliquée, est de nature à absoudre,

absous-moi, et' écris de ta main, sur la copie de la controverse, que la

doctrine qu'elle contient est orthodoxe et véritable; et scelle-la de ton

sceau, afin de l'opposer à autrui, à quiconque n'a pas ta science pour que

1.
jl*a»tj

est sans doute une faute pour àU=Jj.
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le groupe de ceux qui combattent mon écrit marche sur tes pas, suive ta

voie, et se modèle sur ta croyance. Et s'il ne doit
pas être

accepté, ni

approuvé, brûle cet écrit, et jettes-en les cendres aux vents impétueux et

aux tempêtes violentes. »

Telles sont les paroles (paroles qui valent des perles) qu'écrivit le

saint catholicos, ce Père pur et doux. Lorsque la lettre parvint au Père

courroucé, cet homme d'une haute érudition étouffa la flamme de son

ressentiment, apaisa le bouillonnement de sa colère, pour proclamer la bonté,
la patience, la

résignation, l'humilité, l'abnégation du catholicos. Il lui

écrivit pour s'excuser. Une amitié sans troubles suivit ces nuages l'agitation
de la mer se calma, les flots tumultueux s'apaisèrent, et la paix s'établit

universellement par la bonté de Dieu et sa miséricorde.

Quand la trêve fut conclue entre les Grecs et les Perses, des divisions

éclatèrent parmi les Perses'. Piroz, général des armées persanes, trahit

Boran et l'étrangla; son règne avait duré seize mois. Alors les armées se
mirent en désaccord celles qui étaient en Khorasan reconnurent comme roi

un enfant de la famille royale, nommé Meharkosrau; celles qui se trouvaient
à Séleucie proclamèrent Arzémidokht2, fille de Sirin, la femme deKosrau; et

1. Sur la fin de l'empire Sassanide et l'apparition des Arabes voir encore Un nuovo
testo sir., p. 26; Barhebr., Chron. Syr., p. 94 et sq., et Chron. arab., p. 172 et suiv.
Michel le Syrien, t. II, p. 410, 417-418, 423-424; Hist. du

Bas-Emp., LV1I, § XLII. -1
2. Barhebrseus, dans sa Chron. Syr. (éd. Bedjan, p. 100), écrit too^ « Zadimi-
dokht »; et dans sa Chron. Arabe, éd. Salhani, p. 172

c^V.jî
« Azarmi-

dokht ». Cf. Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron. Ecoles., col. 124, n° 1 Zarimandokht
chez Michel le Syrien, loc. cit.
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celles qui étaient à Istakhr et dans les régions de Perse nommèrent Yazd-

gerd1
t

fils de Sahryar, fils de Kosrau, fils de Ilormizd. Les dissensions

s'aggravèrent et la guerre civile éclata. Arzémidokht put régner un an, puis

elle eut les yeux crevés et fut massacrée. On tua aussi l'enfant qui régnait

on Khorasan. Yazdgerd fut seul le maître de l'empire; tous les Perses

l'ao-réèrent; ils lui firent quitter Istakhr, et le présentèrent à Séleucie, où il

s'établit.

En ce temps apparut dans le ciel, du midi au nord, quelque chose comme

une lance, qui s'étendit bientôt vers l'orient et l'occident, et on put la voir

ainsi trente-cinq nuits. Les hommes regardèrent cela comme un présage de

l'apparition du règne des Arabes?.

Puis Yazdgerd fit des largesses aux armées, au moment d'entrer en

campagne contre les Arabes. Les Perses étaient persuadés que les Arabes

devaient triompher jusqu'à ce qu'ils seraient arrivés aux rives du Tigre et

de l'Euphrate, et qu'une fois arrivés là, ils seraient vaincus, et s'en retour-

neraient en déroute. Confiants dans cette idée, ils négligèrent de les com-

battre jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à Hira. Là étaient deux généraux

persans; ils combattirent les Arabes, et furent tués tous les deux. Les Arabes

s'emparèrent du pays et commencèrent à recueillir les impôts en la cinquième

année du règne de Yazdgerd à Séleucie. Il y avait dix-huit mois qu'il se

1. Tabarij p. 397, n" 3 et 5; Un nuovo testo, loc. cit. 2. Cf. Chron. Syr., loc. cit.
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trouvait réuni dans cette ville avec
Mar Isô'yahb

le catholicos. Les Aralxjs le

cernèrent; ses soldats se
dispersèrent

en
fuyant

la
plupart

d'entre eux

furent tués.
L'empire

lui
échappa.

Il s'enfuit de Séleucie avec ses .enfants et

ses femmes en la
septième

année de son rèprne qui
est la dix-neuvième année

des Arabes1, et se
dirigea

vers la
montagne.

Les Arabes le
poursuivirent

après
avoir

pillé
le

palais
du roi et s'être

emparés
de tout ce

qui s'y trouvait.

Lorsque Yazdgerd
arriva à

Djaloula,
Sa'd ben Abi

Waqqâs
le

rejoignit

et lui livra bataille.
Yazdgerd

fut mis en déroute; un
grand

nombre de

Perses
périrent;

de toute l'armée une
poignée

d'hommes se sauva avec le

roi. Les Arabes
qui

l'avaient devancé
jusqu'à

Nehawend
l'attaquèrent encore,

et il fut obligé
de

prendre
la fuite; il se

dirigea
vers le Khorasan et

atteignit

Merw. Là, il tenta
désespérément

de réunir des soldats et de
l'argent,

mais

ne put
réussir. Les Arabes, qui

le
poursuivaient jusqu'en Khorasan, atta-

quèrent
Merw.

Yazdgerd, n'ayant pu s'enfuir, se cacha dans un moulin

situé
près

de la ville, où il fut découvert et massacré.
L'empire

des Perses

prit
ainsi fin il avait duré 385 ans2.

Les
pays

furent bouleversés par
la venue des Arabes

pendant cinq ans,

par
des maux ininterrompus

et des
épreuves continuelles et cela dura

jusqu'à
ce

que
leur

règne
s'affermît avec solidité. Ils demandèrent aux

1. Yazdgerd régna le 16
juin

632. Sa septième année commençait donc le 16 juin

638 de notre ère; l'an dix-neuvième des Arabes commençait en 6'îO. 2. lîarhebr;<nis

{loc. cit., p. 102) le fait durer de 227 à 645, à savoir 418 ans; cf. Amr, p.
5'i. Mari le

fait durer 480 ans; Michel le Syrien, loc. cit., p. 424, 418 ans.
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chrétiens et aux Juifs leurs sujets le payement de la capitation ils la payèrent.

Les Arabes les traitèrent avec bonté la prospérité régna par la grâce de

Dieu (qu'Il soit exalté !) et les cœurs des chrétiens se réjouissaient de la

domination des Arabes que Dieu l'airermisse et la fasse triompher

XCV. Événements QUI EURENTLIEUDU TEMPSDE Mar Iôô'yaiib Gdalaya.

[HISTOIREDE RABBANOukhama]1.

Ce Saint était l'un des compagnons de Ièô'yahb dans l'école de Nisibe il

était de la classe des docteurs et l'un de ceux qui quittèrent l'école lors du

schisme de Hnana le docteur dont nous avons parlé plus haut2 Il se retira

auprès de Mar Babaï dans son grand couvent, et il vécut en solitaire dans

une grotte, jusqu'à ce qu'il atteignît la vieillesse. 11se rendit avec Babaï de

Nisibe à Jérusalem. Puis il fut contraint par Cyriaque (Qouriâqous), métropo-

litain de Nisibe, d'accepter le siège épiscopal d'Arzoun; mais il n'occupa ce

1. En marge « Histoire d'un personnage dont le copiste a négligé d'écrire le nom. »

Il s'agit sans doute de Rabban Oukhama, fondateur ou plutôt restaurateur du couvent

de Kamoul, dans la région de Qardou, appelée aussi Beith Zabdaï (voir Mari, p. 25;
Le Livre de la Chasteté, nos14,25 et 30; Thomas de Marga, lib. I, c. 14; Scher, Ana-

lyse de l'Histoire de R. Bar Edta, c. XXIII). Toutefois Amr (p. 55)dit que son cou-

vent se trouvait dans la région de 'Amadiya mais cet auteur a sans doute confondule

village de Kamoul avec le village de Koum ou Koumané,qui se trouve tout près de

'Amadiya. 2. Voir n°LXXIV. 3. De Nisibe?
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siège que pendant trois ans, au bout desquels, cassé de vieillesse et de

faiblesse, il se retira dans la grotte de Jean (Youhanna) disciple de Mar Awgen,

près d'un village appelé Kamoul, dans la région de Qardou, pour y vivre

dans la solitude. Les gens, qui apprirent bientôt son genre de vie, se rendirent

auprès de lui, et bâtirent autour de lui des cellules où ils habitèrent.

Grâce aux secours de quelques habitants de la ville de Thmanoun, il bâtit un

couvent sur l'emplacement de la grotte de Jean. Durant trente ans, il fit des

miracles; il mourut à l'âge de soixante-quinze ans, et il fut inhumé dans le

couvent qu'il avait bâti. Que Dieu, grâce à ses prières, se souvienne de nous.

XGVI. HISTOIRE DE RABBAN Sabrisô', fondateur

DU COUVENT DE BEITH QÔQA

A cette époque appartient Mar Sabrisô', cet homme vertueux, disciple

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 59. La biographie de ce saint nestorien a été

rédigée par Sabrisô Rostam (voir Thomas de Marga, lib. II, u. 17); l'histoire de son

couvent a été écrite en vers par Gabriel Qamsa de Mossoul, et par un auteur ano-

nyme. Ce dernier texte a été édité par Mingana Mèiha-zkha, Mossoul, p. 171-220;

cf. Scher, Analyse de l'Histoire du couvent de Sabrisô1 de Beith Qôqa, dans Revue

de l'Orient Chrétien). Assemani, B. O., III, n, p. 742 et 877 (cf. Barhebr., Chron.

Ecoles., II, éd. Abbeloos et Lamy, col. 410, n. 2), semble confondre le couvent d'Esc<

chiel de Daqoq et celui de Aba Sappira. -(h* i_w) avec le couvent de Beith Qôqa.

Daqoq, en syriaque «^a^» ou axu»;, qu'on appelle maintenant Tawoukli, se trouve en

Beith Garmaï, à neuf heures au sud de Kerkuk (voir sur ce couvent Le Livre de la

Chasteté, n° 85. où il est dit que son fondateur était disciple de Mar Awgen tandis

que Thomas de Marga, lib I, c. 31, dit de lui qu'il était le disciple de Rabban Khou-

dahwi, mentionné ci-dessous, n° XCVII1). Le couvent de Beith Qôqa se trouvait en

Adiabène; on en trouve encore les ruines tout près du Grand Zab. à sept heures à
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de saint Isô'barnôn1, gouverneur de Mossoul 2, que Kosrau, fils de Hormizd,
mit à mort à cause de sa foi chrétienne. 11 demeura en Adiabène avec un

certain anachorète, dont il imita les œuvres pendant douze ans. Il enten-

dit alors une voix céleste qui l'appelait, en lui disant « Sabrisô', montre-toi

aux hommes; car Dieu le Très-Haut t'a donné cette terre pour que tu la

foules de tes pieds. » II obéit; c'est alors que les hommes accouraient de

toutes parts le voir; et parmi eux vint Isôyahb fils de Bastohmagh, mé-

tropolitain de Mossoul, et le futur catholicos, pour recevoir sa bénédiction.

Cet homme vertueux bâtit des cellules pour des moines qui vinrent le

trouver. Il fut très habile dans la lecture et le commentaire des livres

ecclésiastiques. Il y avait, près de la grotte qu'il habitait, un [ancien] mo-

nastère c'est là qu'il fit son couvent. Il agit selon les conseils de Mar Abra-

ham qui disait « Si tu t'occupes des intérêts de Dieu, tu seras dégagé de

tout ce qui te préoccupe; si au contraire tu t'occupes de tes propres intérêts,

tu seras accablé de fatigues, et tu t'abaisseras même de deux façons en ne

travaillant pas à ta perfection, et en ne remettant point toutes choses entre

les mains de Celui qui les dirige. » Par une grâce divine, il pourvoyait aux

nécessités absorbantes et matérielles de son couvent, sans que l'on vît dans sa

cellule autre chose qu'une cruche d'eau, et une écuelje de feuilles de

palmier enduite de poix, pour y mettre du vinaigre.

l'ouest d'Arbèle. Enfin le couvent de 'Aba Sappira se trouvait en Beith Nouhadra (voir
Le Livre de la Chasteté, n° 26). 1. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur ce per-
sonnage dans les autres annalistes. 2. Alors Ninive.
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Quand les Arabes se répandirent dans les pays, envahissant les bour-

gades, ils approchèrent de son couvent; le Saint réunit ses enfants dans

une église voisine de son couvent, et il resta avec eux; il enjoignit alors

aux habitants du village, qui accouraient autour de lui dans l'église, de

ne pas se soumettre aux Arabes. La place fut assiégée, et ceux qui étaient

dans l'église ne purent sortir pour chercher kde l'eau; et il n'y avait pas
là de puits. Le Saint bénit une cruche d'eau qui se trouvait là, et il en

abreuva tous les assiégés qui étaient avec lui, pendant le séjour les Arabes

dans ce lieu. Ceux-ci s'acharnèrent à vouloir pénétrer dans l'église, qui

pourtant n'avait que de faibles murailles, sans y réussir. Ils s'étonnèrent

alors que cela leur fût impossible, à eux qui avaient su venir à bout des

places les plus inabordables et des villes que leurs remparts rendaient inac-

cessibles. Un de leurs chefs leur conseilla d'abandonner la place « Il

doit s'y trouver, leur dit-il, un moine vertueux, qui nous empêche d'y

entrer; car chaque fois que nous lançons une flèche, je vois quelque chose

comme un trait de feu en sortir, repousser là flèche et la faire reculer. »

Ayant entendu ces paroles, ils quittèrent l'église.
Puis saint Sabrisô mourut le premier dimanche du carême Que ses

prières soient avec nous.

1. Vers 650 (voir notre Analyse de l'I-fistoire du couvent de Sabi-isô*de Beith

Qôqa, p. 6, n. 4).

m 1

`
P. 304,

P. 303.
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XCVII. HISTOIREDE M.vu 'Abda. FILS DE Hanif

Ce fut à cette époque que ce Saint fut élu; il était originaire de Hira;

il n'était pas moine; il n'avait même jamais songé à l'être; mais Dieu le

choisit comme David fils d'Isaï, Jérémie et Evagrius (Ourghis). L'ange de

Dieu lui apparut trois fois et lui ordonna de se faire moine il servit alors

Mar 'Abda, le fondateur du couvent de Gamré

Il avait conçu un doute sur sa vision; mais l'ange tira l'épée pour le

frapper. C'est alors qu'il partit pour se rendre auprès du père Mar 'Abda3.

Accablé de fatigue, il s'endormit en chemin, dans le voisinage d'une forêt.

Mar 'Abda le rencontra alors, et aperçut un lion veillant à ses pieds, et

écartant de lui les moustiques. Il fut émerveillé de ce spectacle; il le réveilla

et le conduisit auprès de saint Babaï; ce Saint changea son nom ainsi que

lui avait ordonné l'ange qui lui avait révélé son avenir. Il ne cessa de servir

Mar Babaï et Mar Abda jusqu'à leur mort.

Puis Abraham de Hira'1, Mar Youhanna% Grégoire (Djrighour), Gabriel

(Djibrâïl), Marc (Marquus) et Khoudahwi (l, ayant entendu parler de lui,

1. Cf.Le Livre de la Chasteté, n° 77. 2. Ou plutôt de M'arré (voir ci-dessous,

p. 591; cf. ci-dessus, p. 550). 3. Voir ci-dessus, n°XCI. 4. On pourrait encore lire

^jr^srM
« d'Adiabène». 5. Lecture conjecturale; voir toutefois ci-dessous, p. 590.

6. Sur Khoudahwivoir ci-dessous, n° XCVIII.
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allèrent le voir et habitèrent avec lui; il fut pour eux comme Moïse fut

pour Aaron. Ils se nourrissaient tous dans ce désert de moelle de palmier et
de noyaux de dattes. Il apprit, par une révélation, la construction du cou-
vent de Beith Halé; il vit l'ange tracer l'emplacement du temple; il en lit

part aux frères et exhorta Rabban Rhoudahwi à bâtir le couvent, en lui

révélant que c'était à lui qu'il était réservé de le fonder. Il avait l'habitude

de parcourir sans cesse le désert où il habitait. Une fois qu'il traversait
le pays, il arriva près de la terre de Phiram, appelée maintenant 'Aïn

en-Namir; il trouva deux moines l'un s'appelait Qamisô', et l'autre Basile

(Bâsilis), avec un homme qui les servait; il resta chez eux trois ans. L'ange
lui apparut alors, et lui montra une place propice à la construction d'un
couvent. Il se mit à bâtir et nomma ce couvent couvent de Gamré, parce
qu'il était près d'un fleuve appelé Gamré. Il fut aidé dans son projet par Qais
de Hira. Mar Abraham vint du couvent de M'arré et l'aida dans la .construc-
tion du couvent jusqu'à son achèvement. Mar 'Abda s'y établit; et les
moines vinrent de toutes parts se grouper autour de lui. Voyant leur nom-
bre considérable, il s'éloigna et se retira dans une grotte, où il vécut long-
temps dans la solitude.

Puis il commença à appeler les habitants de 'Ain en-Namir au culte du
Dieu grand et puissant, et à la religion chrétienne. Ils tiraient leur origine
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des captifs que les Perses avaient emmenés de Khorasan. Ils adoraient les

palmiers, les arbres, les idoles, et quelques figures ayant la forme d'hommes.

Leur plus grande idole était une chose qu'on appelait Nahrdan, qui était

servie par des prêtres dont le chef s'appelait Marzoq. Ils n'écoutèrent pas

les exhortations du Saint. Il n'y. en avait pas un parmi eux qui pût sup-

porter que l'on prononçât le nom de Dieu Très-Haut devant lui, et personne
n'osait prononcer le nom de Dieu en leur présence. Lorsque Dieu, dans

sa bonté et sa miséricorde, voulut les sauver et les tirer de leur égaremcnt,
il advint que le fils de la sœur de leur chef tomba malade, et allait mourir,

frappé par un esprit impur. Son oncle, le chef, le porta à Mar 'Abda; car

il avait déjà eu connaissance de ses œuvres. Le Saint pria sur lui, l'oignit

avec l'huile de bénédiction. Le démon qui le tourmentait sortit de lui. Dieu

ouvrit à Marzoq les yeux de l'esprit, comme à Cornélius; il se fit baptiser
avec toute sa famille. Et l'on vit les démons s'envoler au-dessus d'eux comme

des corbeaux.

Puis les habitants de la région furent atteints de l'enflure du corps; ils

vinrent lui exposer leurs malheurs. Il leur fit boire du hnana il fit sur

la fontaine le signe de la croix, et leur ordonna d'y boire ils furent tous

guéris. Il pria encore Dieu pour eux; alors les arbres qu'ils adoraient mou-

rurent; on vit les démons en sortir et s'envoler dans les airs, et l'on enten-

dit leurs imprécations contre le Saint. Il baptisa ensuite tous les habitants.

Le chef construisit des églises, brisa les idoles et détruisit leurs temples.

1. Sur la significationdu mot h;zan,avoir ci-dessus, p. 449,n. 3.
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'Obeïd Allah bon Ziûd, émir do F 'Iraq, fut atteint d1un mal au pied (jui
l'empochait de poser ce pied à. terre. Il envoya quelqu'un auprès du Saint

pour demander sa prière; celui-ci lui fit remettre son bâton par le messager,
en disant « Quand il s'appuiera sur ce bâton, il sera guéri. » 11 en fut
comme le Saint l'avait annoncé, et l'émir guérit aussitôt.

On raconte de lui cette jolie anecdote il avait remis à Habban Kliou-
dahwi deux noyaux, de ceux dont les anachorètes se nourrissaient dans le
désert. Aussitôt qu'on les eut mis dans la bouche d'un enfant agonisant, il
fut guéri.

Ce Saint vécut jusqu'aux derniers jours de Mo'àwyaV Il mourut dans
sa grotte sans être frappé d'une maladie particulière. Les moines le trans-

portèrent au couvent et l'inhumèrent dans le lieu où ils récitaient les com-

plies dans la saison d'été il était âgé de près de cent ans.
'Obeïd Allah ben Ziâd, ayant appris sa mort, visita son tombeau pour

remercier Dieu qui lui avait rendu ses pieds par la prière du Sainte et il fil
aux moines de grandes largesses. Que ses prières soient avec nous. Amen.

1. Ce calife régna de 662 à 680.
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XCVIII. HISTOIRE DE RABBAN KHOUDAHWI FONDATEUR

DU COUVENT DE BEITH HaLÉ

Ce Saint appartient à cette époque; il était originaire de Maïsan; il fit

ses études dans l'école de son pays. Il apprit la médecine sous la direction

de son oncle. Le gouverneur de la ville voulut l'inscrire parmi ceux qui

devaient payer la capitation; mais l'ange l'apostropha pendant la nuit au nom

de Mar Babaï, de Mar lAbda et de Mar Jean qui habitaient le désert de

Beith Halé, et lui dit « N'attaque pas Khoudahwi fils de Taï, car nous

l'avons rapproché de Dieu. » Le matin à son réveil, il raconta à ses frères

ce qu'il avait vu, et il cessa d'inquiéter Khoudahwi.

Puis Khoudahwi se rendit auprès de Rabban Sabor2, fondateur du cou-

vent de Souster (Teëter) qui le reçut et le fit moine dans son couvent; il vécut

en solitaire dans une cellule, s'abstenant de tous les plaisirs.

Après la mort de Rabban Sabor, Khoudahwi vit en songe Mar Babaï et

ses compagnons, qui lui disaient « Si tu veux être moine, va au désert

de Hira, et demeures-y. » II s'y rendit aussitôt accompagné de Aba Yaz-

dâd3, son compatriote. Chemin faisant, ils entrèrent dans un couvent connu

1. Cf.Le Livre de la Chasteté, n° 79.-2. Voir sur ce personnage Le Livre de la

Chasteté, n° 55. 3. Cet Aba Yazdâd ne serait-il pas Aba Yazidâd, auquel Ebedjésus

de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, 1, p. 226)attribue un livre de Morceaux choisis et

qu'Assemani identifieavec Yazidâd,un des compagnonsde Narsaï?
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sous le nom de Loudj, où demeurait Rabban Barsahdé l'ermite'. Ils le sa-

luèrent. Une révélation lui découvrit pendant la nuit la future condition

des deux
voyageurs. Il

prit de l'huile et la versa sur la tête de Rabban

Khoudahwi en lui disant « Dieu t'a établi chef de tes frères; c'est
pourquoi

Dieu ton Dieu t'a oint d'une huile de joie par-dessus tes semblables 2. »

Puis il l'emmena au désert de M'arré où habitaient Mar 'Abda ben Hanif,
Abraham de Hira, qui devint ensuite

supérieur du couvent de Gamré|

Grégoire, Gabriel et Marc'. Khoudahwi et son compagnon habitèrent avec

eux, se nourrissant comme eux de
plantes et de racines

sauvages et quel-

quefois de pain sec quand ils avaient pu en avoir. Ils construisirent un

temple dans ce désert et y consacrèrent un autel, et ce lieu fut
appelé

couvent de M arré. Ils
y transportèrent les restes de Mar 'Abda l'Ancien,

de l'endroit où ils étaient inhumés; et sur le conseil de Sabrisô' et de

Mar 'Abda ils choisirent Rabban Khoudahwi pour leur chef.

Les jours des dimanches et des fêtes, tous ces Saints venaient au cou-

vent et suivaient
les règles que Rabban Khoudahwi avait établies. Bientôt

après les moines vinrent de toutes parts se
grouper autour de lui: Sa vie

durant il ne monta jamais à cheval ou sur une bête de somme, et
depuis

qu'il se fit moine ses mains ne touchèrent jamais à l'or ni à
l'argent. Son

1. Ce serait Barsahdé le fondateur du couvent de Baroqa (voir Le Livre de la

Chasteté, n° 78). 2. Ps. XLV, 8. 3. Cf. ci-dessus, p. 58(1
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corps, par l'effet de la chaleur et du froid, ressemblait à du bois brûlé.

des
voix s'étaient fait entendre à Mar 'Abda, lors de sa pérégri-

nation dans le désert de Beith il entendait des hommes réciter l'office

toute la nuit; il avait dit aux frères « II y aura dans cet endroit une con-

grégation
de moines. » Quelque temps après, il avait dit àRabbanKhoudahwi

« Je t'ai vu en sou^e avec Mar Babaï et une foule de moines et vous me

disiez Nous irons à Beith Halé et nous y bâtirons un couvent. Com-

mencez à bâtir, vous disais-je, Dieu vous aidera. Je vis ensuite l'ange
du

Seigneur
mesurer sur le sol l'emplacement

d'un temple.
» II ne cessait de

l'exhorter à bâtir un monastère et lui disait « Cet endroit est réservé pour

y bâtir un couvent où Dieu sera glorifié. »

Mar £Abda avait eu un autre songe Simon-Pierre, Siméon Bar Sabba'é

et Siméon le Stylite
disaient à Rabban Khoudahwi « Commence à bâtir,

nous t'aiderons. » Rabban Khoudahwi fut informé de cette vision; et quand

Sabrisô', évêque de Hira et les notables de ce pays eurent connaissance de

tout cela, ils l'aidèrent de leurs deniers, et construisirent le couvent, que

l'évêque consacra. Quelque temps après,
le catholicos Georges2

vint visiter

le couvent, et en rajeunit la construction. Les moines s'y réunirent nombreux,

comme au désert de 1'li,gypte.

1. Mentionné dans l'Anonyme de Guidi Un nuovo teslo. p. 30; cf. ci-dessus,

p 543. 2. Ce patriarche régna de 059 à 680.
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Puis Habbaii Khoudahwi entendit un jour une voix céleste qui lui disait,
comme elle avait déjà dit au Père Arsène, de quitter le couvent et d'aller

habiter le désert. Il obéit et demeura dans un endroit qui élait ù sept para-

sanges du couvent. De temps en temps les moines allaient ln visiter pour
recevoir sa bénédiction. Un jour, on apporta de plusieurs pays des malades

au couvent. Le Saint le sut aussitôt; il retourna au couvent et ordonna

de les amener. Il donna alors du hnana t à son disciple Mar Babaï2 eu

le priant de leur en faire boire. ils en eurent bu, llablmn Kbou-
dahwi dit à son disciple « Dieu a accordé la guéiïson à la plupart de ces

malades, et ils ne reviendront plus ici. Mais il en reste quelques-uns qui
n'ont pas été guéris; car j'ai vu comme une main légère se mouvoir au-

dessus de ceux qui obtenaient la guérison. » Dans cette circonstance, il

rappelle l'histoire d'Antoine, qui connut l'arrivée des voyageurs qui souf-

fraient de la soif sur le chemin.

Quelque temps après, Kabban Khoudahwi, lesycux pleins de larmes, révéla
à Sergius (Sardjis) évèque de llira3 que des calainilés devaient fondre sur l'É-

glise; et il lui conseilla d'ordonner des prêtres et des diacres. Cette prédiction

s'accomplit par la persécution d'El-Hajjâj. Que Dieu lui donne su rétribution.

1. Sur la signification du mot hnana, voir ci-dessus, p. 4/i9. n. ;j. 2. Sur ce Babaïvoirl'
/> Livra d<-la Chastetô, n° 87.-3. Ce serait le successeur de Sabrisû mentionna ci-dessus.

r1.'1'1. rn \1'Il
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Depuis la construction du couvent il s'abstint pendant sept années de

prendre des aliments cuits.

On raconte que saint Mar Babaï avait connu par une révélation l'his-

toire future de Rabban Khoudahwi et tout ce qu'il devait faire, avant même

que celui-ci ne Vînt au monde et soixante-dix ans avant la construction de

son couvent; et il avait révélé tout cela à ses frères.

Rabban Khoudahwi vécut jusqu'aux jours de Mo'àwya. Il baptisa une

de ses filles, qui avait le bras desséché; au bout de deux jours, Dieu la

guérit par les prières du Saint. Aux approches de sa mort, ses enfants lui

dirent « Qu'adviendra-t-il de nous après toi? Le couvent n'a rien. •– Si

vous avez la foi, leur répondit-il, et si vous ne doutez point, vous ne man-

querez jamais de pain, vous en aurez même plus après ma mort que vous n'en

avez eu durant ma vie, et cependant vous serez plus nombreux. » Les choses

se passèrent comme il l'avait dit. 11 mourut à l'âge de quatre-vingt-douze

ans et fut enseveli dans son couvent. Que ses prières soient avec nous, amen.

On raconte que Isô'yahb1 alla voir Rabban Khoudahwi, accompagné de

ses deux disciples. A son approche du couvent, Rabban Khoudahwi dit aux

moines d'aller à la rencontre de leurs visiteurs. Et, sans faire connaître aux

moines que c'était le Catholicos qui venait au couvent, il leur dit « Baisez

la main de celui des trois cavaliers qui sera entre les deux autres. » Les

1. Ce serait Isô'yahb III, d'Adiabène, qui gouverna l'Église nestorienne de 651 à 660.
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moines obéirent. Mais le Catholicos refusa cet honneur; il voulait demeurer

inconnu, et faisait marcher ses deux
compagnons devant lui. Ceux-ci

à leur tour
parlèrent de même. Le Catholicos et Khoudahwi se rencontrèrent

dans le couvent; le Catholicos
remarqua la bonne tenue des moines et

leur grand nombre. Le dimanche suivant, il célébra la messe et donna la

communion à la foule. Il se présenta un moine qui avait les mains toutes

déchirées et toutes noires; le Catholicos dit à Rabbim « Tu as réuni

toutes sortes de gens, tu aurais mieux fait de te borner. » Vers la fin de

la journée, Rabban dit au Catholicos « Notre Père, nous allons faire le

tour des cellules, et examiner ceux qui s'y trouvent. Je renverrai tous ceux

qui méritent d'être chassés. » Le Catholicos se leva; et il arriva bientôt à

la cellule du moine qui avait les mains déchirées; il regarda par les fentes

de la porte, et
l'aperçut tenant d'une main une écuelle en feuilles de pal-

mier, et, plongeant l'autre dans une chaudière pleine de poix, en
prendre

et en enduire l'écuelle. Son travail dans sa cellule était d'enduire les écuelles

de
poix. Khoudahwi dit alors au Catholicos « Ordonnerais-tu

que je renvoie

de telles gens? » Le Catholicos
pleura et

regretta ce
qu'il avait dit.

XCIX. HISTOIRE DE Raihun ITormizd

A cette
époque parut ce Saint; il était Persan; il se lit moine dans

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 89. Ce moine, est l'objet de doux biographies
l'une écrite on prose par Siméou do Cascar, et 1 autre en vers par Ser«?ius°d'Ador-
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le couvent de Boith 'Abé i où il resta vingt ans puis il le quitta pour

aller avec Rabban Yozadaq 2 habiter une grotte dans la montagne de Beith

Nouhadra près d'un village appelé Alqôs, se nourrissant d'herbes et de

racines sauvages. Des chasseurs, qui le découvrirent, répandirent sa

renommée parmi les hommes; les foules vinrent le trouver. Il guérissait

les malades; en un seul jour, il baptisa à Ninive sept cents personnes. Il

composa un livre contenant des préceptes obligatoires pour les chrétiens 3

il y ordonna de prier sur les enfants qui seraient morts avant d'être bap-

tisés, il condamna ceux qui répudiaient ce précepte 'et appuya son opinion

sur des preuves. Il défendit à tous, et (en particulier) aux femmes en

couches, de porter des talismans en fer et d'autres choses semblables; il

défendit aussi de suspendre comme ornement au front des enfants des

croix et d'autres choses semblables, comme du hnana* et des grains de

verre et beaucoup d'autres choses pareilles.

bedjan. Ces deux légendes sont conservées dans plusieurs manuscrits (voir Scher,

Notice sur les mss. de N.-D. des Semences, nos 105, 106; idem, Notice sur les mss.

de Diarbekir, n08 76, 1°; 95, 8°; idem, Catalogue des mss. syr. conservés à la biblio-

thèque épiscopale de Séert, nos 64, 110, etc.). La dernière a été publiée par M. Budge

en 1894.

1. De Bar'Edta (Le Livre de la Chasteté). 2. Sur ce moine voir Le Livre de la

Chasteté, n° 91. 3. Cet ouvrage est cité dans un livre d'Epitome des Canons syno-

daux, conservé dans un manuscrit à notre bibliothèque de Séert (n° 67), et où il est dit

« Question Quelle différence y a-t-il entre notre baptême et celui des Sévériens et

des Melchites? Et pourquoi la règle de Rabban Hormizd, qui ordonne de rebaptiser

ceux-ci quand ils viennent à nous, n'est-elle pas en usage chez tous les Nestoriens. V»

Assemani, B. Oh III, 1, p. 276, identifie ce Rabban Hormizd avec Jean Hormiz,

auquel Ebedjésus de Nisibe attribue des discours poétiques. 4. Sur la signification

du mot hnana, voir ci-dessus, p. 449, n. 3.
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11construisit un couvent dans un endroit difficile de la montagne des

moines, de tous les points de la montagne, vinrent se grouper autour de

lui. Il guérit plusieurs personnes mordues par des chiens enragés. Isô'yahb,

métropolitain de Mossoul, ayant appris son histoire, l'ordonna prêtre. Il

ne cessa de baptiser les foules. Une fois, un des docteurs de l'Église,

l'ayant vu baptiser les enfants des hérétiques, le désapprouva « Il ne

faut pas, lui dit-il, baptiser celui qui a été déjà baptisé mais nous devons

faire sur lui seulement le signe de la croix, comme l'ordonnent les canons. »

Rabban Hormizd s'y opposa; et la discussion continua. Enfin, Rabban

Hormizd lui dit « Je te ferai voir de tes propres yeux la fausseté de

ce que tu dis et la raison de ce que je fais. » Puis il bénit l'eau, et fit

approcher deux enfants, dont l'un orthodoxe et l'autre hérétique. Quand

il approcha l'orthodoxe pour le baptiser, l'eau se perdit. Mais il approcha

l'autre, l'eau retourna aussitôt à sa place et il le baptisa. Le docteur fut

saisi d'admiration.

La vie de Rabban Hormizd se prolongea beaucoup. A sa mort, il fut ense-

veli dans son couvent. Que ses prières nous aident toujours.

1. Ce couvent existe encore tout près d'Alqos dans la montagne de Bcith 'Fdri, a

neuf heures au nord de Mossoul. Il est le seul des anciens couvents qui soit actuelle-

ment habité par des moines.
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1. ^>»magister noster. 2. ff^oX^.

C. HISTOIRE DE RABBAN Théodore1.

A cette époque encore appartient ce Saint il était originaire de Cascar,

où il fut quelque temps interprète. Puis, il fonda une école en dehors de la

ville; les écoliers se réunirent auprès de lui. Il bâtit aussi un beau couvent

et ne cessa de diriger lui-même l'école. Lorsque le nombre de ses disciples
se fut beaucoup accru, et que la vieillesse l'atteignit, il en abandonna la

direction à plusieurs de ses élèves, et alla vivre dans la solitude. Il se tenait

toujours debout sur ses pieds et ne se nourrissait que d'herbes sauvages.
Une année, la pluie cessa de tomber à Cascar; il pria, et implora Dieu

et aussitôt la pluie tomba.

Aux jours de 'Omar ben el-Khattâb 2, on imposa une capitation aux

prêtres et aux diacres de son pays par compassion pour eux, il alla solliciter

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 74. Ce Théodore doit être le même que Théodore

Bar Koni, auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, i, p. 193) attribue, entre

autres ouvrages, un livre de Scholies et un livre d'Histoire. Dans presque tous les
manuscrits qui contiennent le premier ouvrage, on trouve la phrase suivante à

la fin du neuvième livre « Avec l'aide de Notre-Seigneur est achevé ce livre, appelé
Livre des Scholies, composé par Mar Théodore docteur du pays de Cascar, en l'an

1103 d'Alexandre (792), pour ses frères moines » (voir notre Étude supplémentaire
sur les Écrivains Syr., n° XXVII). Mais le plus ancien de ces manuscrits, qui se
trouve dans notre bibliothèque de Séert (n° 24), et qui est probablement l'autographe
de l'auteur, ne renferme pas cette clausule; elle doit donc être ajoutée par un copiste

quelconque. D'ailleurs, l'auteur dans le dixième livre de son ouvrage déclare ip»i^ ^>|o,

Pwuuoô–j»; ^o ;^o « Voilà déjà plus de six cents ans que le Christ est apparu. »

Cf. Addaï Scher, Theodorus Bat- Koni, avant-propos. 2. Ce calife régna de 635 à 645.
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le gouverneur du pays en leur faveur. Dès son abord, le gouverneur éprouva

pour lui de la sympathie; il fut frappé de voir ses jambes enflées par

sa station continuelle sur ses pieds; il accueillit sa demande, et ordonna

l'exemption des prêtres de la capitation; il leur rédigea même un écrit à

ce sujet.
Théodore (Tyadôros) avait rencontré Rabban Haïa, disciple de Mar Abraham,

qui fonda un couvent à Cascar et dont il a été parlé ci-dessus' et son disciple

Rabban Makkikha, moine du couvent de Souster ce fut celui-ci qui lui

enseigna la vie ascétique. A sa mort, Théodore fut inhumé dans son école.

A cette époque, les habitants de Nisibe se révoltèrent contre leur métro-

politain Cyriaque 2, l'accusant de confesser la foi des melchites; et ils deman-

dèrent à Isô'yahb le catholicos de le déposer. Mais le métropolitain se montra

traitable, et améliora sa situation vis-à-vis de ses fidèles, s'engageant à

renoncer à ce qu'ils lui avaient reproché3. Mais l'origine de leur animosité

contre lui était dans son excessif amour de l'argent et du monde, et son

goût déréglé à amasser des richesses4

1.Voir n° XLIX. 2. AuquelIsô'yahb d'Adiabèneadressa deux lettres (voir Isôcyahb,

III, Liber Epist., éd. Duval, p. 71 et 90). 3. A cet événement fait allusion Isô'-

yahb d'Adiabènedans sa lettre adressée aux prêtres et aux fidèles de Nisibe (lsô'yahb,
loc. cit., p. 142) ^oxaLosoLQJLà>;(_*>uo^fco.pO|>n\i;I^oju»; \~±itoî*nft.–«4» 5- fc-oo»Boucla

.votoua{ IjîoLj |¥&^ao T«yk \"K: °fIL°r*T»lJ!U*>f>-ts\so.t l**» *a{; j~\ voN^ji Po .toj«eoi( |t.V) |Loa

« J'avais appris quel'erreur des gensdéraisonnables, connuesous lenomdeChalcédoinc,« J'avais appris quel'erreur des gensdéraisonnables, connuesous lenomdeChalcédoinc.

a fait entendre sa terrible voix du haut de l'ambon de votre siège. Et vous n'avez pas
cessé comme je l'ai encore appris avant d'avoir réprimé, grâce au mors de la

correction, l'exubérance de la langue erronée.» 4. Cf. Unnuovo teslo. p. 20.
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Cl. Apparition DE L'ISLAMISME, QUE Dieu l'affermisse

ET LE FASSE TRIOMPHER.

La loi islamique apparut au temps d'Iàô'yahb de Gdala', en la 985e2 année

d'Alexandre, la trente et unième du roi Parwez, fils de Hormizd, et la

douzième d'Héraclius, empereur
des Grecs3. Mohammad fils d'\Abd Allah,

fils d"Abd el-Mottalib, fils de Hâsim, que la paix
soit sur lui, apparut

dans la terre de Tihàma et appela les Arabes au culte de Dieu le Très-Haut.

Les habitants du Yémen lui obéirent; ceux de la Mecque le combattirent; il

prit alors pour demeure Yathrib, la ville de Kétura (Qintoura) servante d'Abra-

ham, et l'appela « la Ville » (El-Madîna). Les Arabes, d'après ce qu'on dit, sont

les descendants d'un enfant d'Abraham, qu'Agar
aurait enfanté après Ismaël

et qui s'appelait
Lazar (La'âzar). L'empereur des Grecs, qui entendit parler

de

Mohammad, se fiant à ses astrologues,
ne fit aucun cas de lui. Mohammad

ben'Abd Allah fut fort et puissant. En la dix-huitième année d'Héraclius1,

empereur des Grecs, année en laquelle régna
Ardasir fils de Siroï, fils

1. Sur ce patriarche, voir ci-dessus, n° XCIII. 2. En marge du manuscrit

^Jiljj jj*
^s^' r^'

« A corriger, d'après ce que je crois (9)35. » Selon'Amr

(p. 54) et Barhebrœus, Histoire des dynasties, éd. Salhani (p. 155), l'ère de l'hégire

commence en 935 des Grecs; mais ce dernier auteur dans sa Chron. p. 95. la

fait commencer avec plus d'exactitude en 933. 3. La trente et unième année de

Kosrau II répond à l'année 620/1, tandis que la douzième d'Héraclius répond à l'année

621/2. 4. Elle répond à l'année 627/8. 5. Ardasir succéda à sor pè:*s, mort au

mois de septembre de l'année 628.
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de Kosrau Parwez, les Arabes commencèrent leurs conquêtes, et l'Islam

devint puissant. Dès lors Mohammad n'alla plus en personne à la guerre
mais il y envoya ses partisans. Les habitants de Najran conduits par le

Seyyid Ghassâni1, le chrétien, allèrent le trouver, lui apportant leurs pré-
sents et leurs hommages; ils s'engagèrent à le seconder, à lui prêter main-

forte et à combattre sous ses bannières s'il l'ordonnait ainsi. Il accepta leurs

présents et leur écrivit un pacte et un édit. 'Omar ben el-Khattâb en fit

un autre durant son califat.

Cil. COPIEDUPACTEET DE l'édit écrits PARMohammad BEN 'Abd ALLAH

(QUELA PAIXSOITSUR lui), AUXHABITANTSDE Najran ET A TOUSCEUX

QUI PROFESSENTLAreligion chrétienne sur LA SURFACEDE LA TERRE.

Cette copie a été faite sur un registre qui fut retrouvé en 265 3 à Bir-

mantha* chez Habib le moine. Selon le témoignage de celui-ci, la copie venait

de la bibliothèque5 de philosophie, dont il avait été conservateur avant de

devenir moine le pacte était écrit sur une peau de bœuf qui avait jauni, et

portait le sceau de Mohammad, que la paix soit sur lui.

1. Cf. Barhebr., Çhron, Ecoles., II, col. 115. 2. Ce Calife régna de 635à 645.

3. En 878-879de notre ère. 4. Lecture conjecturale 5. Litlér. la maison de phi-

losophie.
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En voici la copie'
« Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

« Charte de protection donnée par Dieu et son Apôtre à ceux qui ont reçu

le Livre (sacré), aux chrétiens qui appartiennent à la religion de Najran ou à

toute autre secte chrétienne. Il leur a été écrit par Mohammad, envoyé de

Dieu près de tous les hommes, en gage de protection de la part de Dieu et

de son Apôtre, et afin qu'il soit pour les musulmans qui viendront après lui un

pacte qui les engagera, qu'ils devront admettre, reconnaître pour authentique
et observer en leur faveur. Il est défendu à. tout homme, fût-il gouverneur,

ou détenteur d'autorité, de l'enfreindre ou de le modifier. Les Croyants ne

devront pas être à la charge des chrétiens, en leur imposant d'autres condi-

tions que celles qui sont portées dans cet écrit. Celui qui le conservera, qui

le respectera, qui se conformera à ce qui y est renfermé, s'acquittera de ses

devoirs et observera le pacte de l'Apôtre de Dieu. Celui qui, au contraire, le

violera, qui s'y opposera, qui le changera, portera son crime sur sa tête; car il

aura trahi le pacte de Dieu, violé sa foi, résisté à son autorité et contrevenu

à la volonté de son Apôtre il sera donc imposteur aux yeux de Dieu. Car

la religion que Dieu a imposée, et le pacte qu'il a fait, rendent la protection

1. Ce pacte est certainement apocryphe. Il a été forgé par les chrétiens dans le but

d'engager les musulmans à les épargner. Chaque nationalité chrétienne de l'Orient en

conserve une copieplus ou moins différentede l'une à l'autre (cf. Al-Machriqt revue

arabe de Beyrouth, 1909,p.609-618,674-682).Celle-ci est rédigée dans une langue peu
sûre et incorrecte.
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obligatoire. Celui qui n'observera pas ce pacte, violera ses devoirs sacrés,
et celui qui viole ses devoirs sacrés n'a pas de fidélité et sera renié par Dieu

et par tous les Croyants sincères. La raison pour laquelle les chrétiens ont

mérité d'obtenir ce pacte de protection de Dieu, de son Envoyé et des

Croyants, est un droit qu'ils se sont acquis, et qui engage quiconque est

musulman, d'obtenir cette charte établie en leur faveur par les hommes de

cette Religion, et qui force tout musulman à y avoir égard, à lui prêter
main-forte, à la conserver, à la garder perpétuellement 'et à la respecter fidè-

lement en effet les peuples qui adhéraient aux vieilles sectes et aux an-

ciens Livres se montrèrent les adversaires de Dieu et de son Apôtre et les

prirent en haine en niant la mission du Prophète, que Dieu a tout haut et

nettement proclamée dans son Livre2 ce qui décèle la fourberie de leur

poitrine, la malignité de leurs intentions et la dureté de leurs cœurs, ayant
eux-mêmes préparé le fardeau de leur crime qu'ils portent, alors qu'ils ont

caché celui que Dieu voulait leur imposer, à savoir de proclamer et de ne

pas cacher, de confesser et de ne pas nier.

« Ces peuples agirent selon le contraire du devoir qui s'imposait à eux,
ne l'observèrent pas comme il eût fallu, ne suivirent pas les chemins nette-

ment tracés, et se mirent d'accord pour montrer leur hostilité contre Dieu et

son Envoyé, pour les attaquer, et pour persuader aux gens3, par l'imposture
et les faux arguments, que Dieu ne pouvait pas l'avoir envoyé aux hommes

1. Allusionaux Juifs. 2. A savoir le Coran. 3. Le texte est trouble.
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pour annoncer, pour prêcher, pour appeler à Dieu par sa permission, pour
être une lampe brillante, pour promettre le paradis à ceux qui lui obéissent,

et pour menacer du feu ceux qui lui désobéissent. Ils allèrent plus loin dans

le crime de l'opposition, en excitant les autres à ce qu'ils n'auraient pas osé

commettre eux-mêmes, à nier sa révélation, à repousser sa mission, et à

chercher par ruse à le faire tomber dans des embûches. Ils visèrent alors le

Prophète de Dieu et décidèrent de le tuer; ils renforcèrent le parti des

polythéistes de la tribu de Qoreis et d'autres encore, pour le combattre,

discuter sa doctrine, la repousser et la contredire. Pour cette raison, ils

méritèrent d'être privés de l'alliance de Dieu et de sa protection; et leur

conduite, aux jours de Honeïn, des combats des Bani Qainoqâ', de la tribu

de Qoreizha et du Nadhar, fut celle que l'on sait, quand leurs chefs prêtèrent

du renfort aux habitants de Makka ennemis de Dieu, contre l'Envoyé de

Dieu, et les appuyèrent, par des renforts de troupes et d'armes, contre le

Prophète, par haine des Croyants.
« Tandis que les Chrétiens refusèrent de faire la guerre à Dieu et à son

Apôtre. Aussi Dieu a-t-il déclaré que leur dévouement pour les gens de

cette vocation et leur affection pour l'Islam étaient sincères. Entre autres

éloges que Dieu leur décerna dans son Livre et dans ses révélations, après

avoir convaincu les Juifs de dureté de cœur, il reconnaît aux chrétiens leur

inclination et leur affection pour les Croyants « Tu trouveras, dit-il, que

« ceux qui ont la plus profonde inimitié pour les croyants, ce sont les Juifs
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« et les polythéistes, et tu trouveras que ceux qui aiment le plus les Croyants
« sont ceux qui ont dit « Nous sommes chrétiens »; et cela parce qu'il y a
« parmi eux des prêtres et des moines, et qu'ils ne s'enorgueillissent point.
« Chaque fois qu'ils entendent parler de la révélation d'une vérité faite à
« l'Apôtre, on voit leurs yeux verser des larmes, et ils disent « O Notre
« Seigneur! Nous croyons inscris-nous parmi les témoins oculaires; et
« pourquoi ne croirions-nous pas en Dieu et à la vérité, qui nous est révélée,
« et n'ambitionnerions-nous pas d'être comptés au nombre des justes ? »

« C'est qu'en effet quelques chrétiens, dignes de confiance et qui con-
naissent la religion divine, nous ont aidé à proclamer cette religion et ont

prêté secours à Dieu et à son Apôtre, pour prêcher aux hommes selon sa
volonté et pour l'accomplissement de sa mission.

« Sont venus me voir le Seyyid2, \Abdiso\ Ibn Hejra, Abraham le moine,
et 'Isa l'évêque, accompagnés de quarante cavaliers de Najran et d'autres

gens qui professent comme eux la religion chrétienne dans les régions
d'Arabie et dans les régions étrangères. Je leur fis connaître ma mission, et

je les appelai à aider à la renforcer, à la proclamer, et à lui prêter secours.
Et comme la cause de Dieu leur parut évidente, ils ne retournèrent point sur
leurs pas, ils ne tournèrent pas le dos, mais ils s'approchèrent, demeurèrent,
consentirent, prêtèrent secours, confirmèrent, firent de généreuses promesses,

1. Coran,v, 85-87. 2. C'est le Seyyid Ghassâni, mentionné ci-dessus. p. 601.
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donnèrent de bons conseils et m'assurèrent par des serments et des pactes

qu'ils appuieraient la vérité que j'apportais et qu'ils repousseraient ses

négateurs et ses contradicteurs.

« De retour auprès de leurs coreligionnaires, ils ne rompirent pas leur

pacte et ne changèrent pas leur opinion, mais ils observèrent ce qu'ils

m'avaient promis en me quittant, et j'ai appris, ce qui me causa de la joie,

qu'ils prouvèrent
leur dévouement, et s'unirent pour faire la guerre aux Juifs,

et qu'ils s'entendirent avec les hommes de la Vocation pour publier la cause

de Dieu, pour la soutenir, et défendre ses apôtres; qu'ils renversèrent les

preuves sur lesquelles les Juifs s'étaient appuyés pour me démentir et mettre

obstacle à ma mission et à ma parole.

« Les chrétiens entreprirent donc de seconder mon action et firent la

guerre à ceux qui haïrent ma doctrine, voulurent la démentir, l'altérer,

la repousser, la changer et la renverser. Tous les chefs des Arabes, tous les

notables des Musulmans et tous les gens de la Vocation dans les régions de

la terre m'ont envoyé des lettres pour me dire le dévouement des chrétiens

à l'égard de ma cause, et leur vigueur à repousser les incursions dans les

pays frontières qu'ils habitaient leur constance à observer le pacte qu'ils

avaient contracté lors de leur entrevue avec moi et que j'avais agréé car les

évêques et les moines montraient une inébranlable fidélité dans leur atta-

chement à ma cause, le dévouement de leurs personnes, pour confirmer la

publication
de ma mission et appuyer ma doctrine.
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« Je veux
que

ma mission soit
publiée je

leur demande de s'unir, dans ce

but, contre ceux
qui nieraient ou

repousseraient quelques points do nia

doctrine, qui voudraient la détruire et la ruiner; de blâmer ces hommes

et de les abaisser. Ils ont
agi comme

j'ai dit, et les ont abaissés; ils ont

fait tant d'efforts
qu'ils

les ont amenés à confesser la vérité avec soumission,

à
répondre

à l'invitation de Dieu, de
gré ou de force, et se laisser conduire

(jusque dans
l'Islam) comme des vaincus: et les chrétiens

agirent ainsi

par observance des contrats établis entre moi et eux, pour
ne

pas
man-

quer
aux

engagements qu'ils
avaient contractés lors de leur entrevue avec

moi, et
par esprit de zèle

pour soutenir ma cause et faire
triompher

ma

mission.

« C'est
par

un effet de leur fidèle dévouement
qu'ils firent la

guerre aux

Juifs, aux
Qoreisites et aux autres

polythéistes;
ils se montrèrent

éloignés

de cette
poursuite des biens terrestres

que les Juifs recherchent et désirent

en prêtant à usure, et recherchant
l'argent, et en vendant

pour
un faible

lucre la loi de Dieu'. Malheur à ces hommes, dont les mains travaillent

pour
un

pareil lucre Malheur à eux, qui
amassent ainsi Aussi les Juifs et

les
polythéistes

de
Qoreis et des autres

peuples
ont-ils mérité d'être traités

en ennemis de Dieu et de son
Envoyé

à cause de leurs
projets tortueux,

de l'inimitié où ils se
complurent (contre moi), et de la

guerre ininterrompue

qu'ils
me firent comme renforts de mes ennemis; ils devinrent ainsi les

ennemis de Dieu, de son
Envoyé,

et des
justes

crovants.

1. Expression coranique.

4 1 1.

JI

il
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« Mais los chrétiens curent une conduite toute contraire; ils curent de

l'égard pour mon alliance, ils reconnurent mes droits, accomplirent les promes-

ses laites lors de notre entrevue, prêtèrent secours à ceux de mes lieutenants

que j'avais envoyés aux frontières; ils méritèrent ainsi ma sollicitude, mon

affection, par l'accomplissement des obligations que j'ai contractées envers

eux spontanément au nom de tous les musulmans répandus en Orient et en

Occident, et ma protection ma vie durant; et après mon trépas, quand Dieu

m'aura fait mourir, tant que croîtra l'Islam, que fleurira la mission véridique

et la foi, ce pacte sera obligatoire pour tous les Croyants et musulmans, aussi

longtemps que la mer mouillera la coupe qu'elle remplit, tant que le ciel

versera une goutte d'eau, que la terre produira des plantes, que les étoiles

brilleront au firmament, que l'aurore apparaîtra au voyageur, sans qu'il soit

permis à personne de rompre ce pacte, de l'altérer, d'y faire des additions

et des suppressions, car les additions portent atteinte à mon pacte, et les

suppressions détruisent mes engagements. Ce pacte, que j'ai bien voulu

accorder moi-même, m'engage; quiconque de ma nation, après moi, rompra

le pacte de Dieu (qu'il soit exalté), la preuve de Dieu se dressera contre lui,

et Dieu suffit pour témoin.

a Ce qui m'a engagé à agir ainsi, c'est que trois des gens (du Seyyid

Ghassâni) demandèrent pour tous les chrétiens uti écrit qui leur servît de

tsaut'-i'onduit, un traité qui reconnût leur fidélité a leurs promesses en faveur

V. 3:to.

S I

1
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des musulmans, et au
pacte que j'avais volontairement contracté avec eux.

Or, j'ai
voulu

que ces bons
procédés

de l'alliance fussent ratifiés aux
yeux

de
quiconque

suit ma voie, et
que

moi et tous ceux de ma vocation fussions

engagés
à nous abstenir d'être à

charge
à tous ceux

qui s'attribuent le

nom chrétien et
qui

adhèrent aux différentes sectes
chrétiennes, et

que

ce
pacte

fût inviolable, solennel, et
obligatoire pour

tous les musulmans

et les
Croyants.

J'ai donc
appelé

les chefs des musulmans et mes
principaux

compagnons,
et m'étant

'rendu garant
de la demande des chrétiens, je

leur

fis cet écrit, que
les musulmans, qu'ils

fussent investis du
pouvoir ou non,

sont
obligés

de conserver
d'âge

en
âge.

Celui
qui

a le droit de commander

devra
accomplir ce

que j'ai ordonné, pour remplir conformément à la
justice

le devoir de fidélité et de
respect

vis-à-vis de ceux
qui

ont sollicité mon
pacte,

et être fidèles aux
obligations que j'ai contractées, afin

qu'il ne soit
pas

réprouvé pour
avoir désobéi à mon ordre. Le

peuple,
lui

aussi, devra s'abste-

nir de leur faire du mal, et
accomplir

le
pacte que j'ai contracté avec

eux,

afin
qu'il entre avec moi

par
les

portes de la fidélité et contribue au bien

que j'ai
fait à ceux

qui
l'ont mérité

pour avoir secondé ma mission et fait la

guerre
à ceux

qui me contredisaient et
qui scandalisaient les hommes. Et

cela, pour qu'il n'y ait aucun
grief

de la
part

de ceux
qui

sont
l'objet

de ce

pacte, contre les
partisans

de l'Islam, si ceux-ci
agissaient contre le con-

tenu de cet écrit, et contre la reconnaissance des droits
qu'ils

se sont
acquis

sur moi, et
qu'ils

ont mérité d'obtenir.
Enfin, ce

pacte rappelle (aux Croyants)
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la reconnaissance des bienfaits, entraîne la générosité des sentiments,

commande la charité; il éloigne du mal, et il est le chemin de la sincérité,

et la voie qui mène à la justice, s'il plaît à Dieu. »

GUI. IL ÉCRIVITUN ÉDIT DONTVOICILA COPIE.

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux.

« Cet édit a été donné par Mohammad ben 'Abd Allah ben 'Abd el-Mot-

talib, Envoyé de Dieu auprès de tous les hommes, pour annoncer et avertir,

et chargé du dépôt de Dieu parmi ses créatures, pour que les hommes

n'aient aucun prétexte devant Dieu, après ses envoyés et sa manifestation,

devant cet Être puissant et sage.

Au Seyyid Ibn Hâreth ben Ra'b, à ses coréligionnaires et à tous ceux

qui professent la religion chrétienne, soit en Orient, soit en Occident, dans

les contrées prochaines ou dans les contrées lointaines, arabes ou étran-

gères, connues ou inconnues. Cet écrit qu.'il leur a rédigé constitue un

contrat impérieux, un diplôme authentique établi sur la charité et la justice,

un pacte inviolable. Quiconque observera cet édit, montrera son attachement

à l'Islam, et méritera les meilleurs bienfaits que l'Islam promet; au contraire

tout homme qui le détruira, qui. violera le pacte qui y est contenu, qui

l'altérera, et qui désobéira à mes commandements, violera le pacte de Dieu,

transgressera son alliance, méprisera son traité et méritera sa malédiction,
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qu'il soit prince ou sujet. Je m'engage à faire de la part de Dieu alliance
et pacte avec eux et je les mets sous la sauvegarde de ses prophètes, de
ses élus, de ses saints les musulmans et les Croyants, les premiers aussi
bien que les derniers. C'est cela mon alliance et mon pacte avec eux.

« Je proclame de nouveau les obligations que Dieu imposa aux enfants
d'Israël de lui obéir, de suivre sa loi et de respecter son alliance divine,
en déclarant protéger par mes cavaliers, mes fantassins, mes armées, mes
ressources et mes partisans musulmans, les chrétiens jusqu'aux plus éloignés,
qui habitent dans les pays frontières de mon empire, dans quelque région
que ce soit, lointaine ou voisine, en temps de paix ou en temps de guerre.
Je m'engage à les appuyer, à prendre sous ma protection leurs personnes,
leurs églises, leurs chapelles, leurs oratoires, les établissements de leurs
moines et les demeures de leurs anachorètes partout où ils seront, soit
dans la montagne, ou dans la vallée, ou dans les grottes, ou dans les

pays habités, dans la plaine, ou dans le désert. Et je protégerai leur

religion et leur Église, partout où ils se trouvent, soit sur la terre, soit
sur la mer, soit en Orient, soit en Occident, avec toute la vigilance possible
de ma part, de la part des gens de mon entourage, et des musulmans.
Je les prends sous ma protection je fais pacte avec eux, m'engageant à
les préserver de tout mal et de tout dommage, à les exempter de toute

réquisition et de toute obligation onéreuse, et à les protéger par moi-même
par mes auxiliaires, mes suivants et ma nation contre tout ennemi, qui m'en
voudrait à moi, et à eux
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Ayant l'autorité sur eux, je dois les gouverner, les préservant de tout

dommage et ne laissant pas leur arriver quelque mal qu'il ne m'ait atteint

aussi, avec mes compagnons, qui défendent avec moi la cause de l'Islam:

je défends aux conquérants de la foi de leur être à charge, lors de leurs

invasions, ou de les contraindre à payer des impôts, à moins qu'ils n'y

consentent; que jamais les chrétiens ne subissent la tyrannie et l'oppression

à ce sujet. Il n'est pas permis de faire quitter à un évêque son siège épis-

copal, ni à un moine sa vie monastique, ni à un anachorète sa vocation

érémitique; ni de détruire quelque partie de leurs églises, ni de faire entrer

quelques parties de leurs bâtiments dans la construction des mosquées, ou

dans celle des maisons des musulmans. Quiconque fera cela, violera le pacte

de Dieu, désobéira à son Apôtre et s'éloignera de l'alliance divine; il n'est

pas permis non plus d'imposer une capitation ni une taxe quelconque aux

moines et aux évêques, ni à ceux qui, par dévotion, se vêtent de laine ou

habitent solitairement dans les montagnes ou en d'autres endroits isolés de

l'habitation des hommes. Qu'on se borne à quatre dirhems qu'on demandera

chaque année à chacun des autres chrétiens, qui ne sera ni religieux, ni

moine, ni ermite; ou bien qu'on exige de lui un vêtement pn étoffe rayée ou

un voile de turban brodé du Yémen, et cela pour aider les musulmans et pour

contribuer à l'augmentation du trésor public; s'il ne lui est pas facile de

donner un vêtement, on lui en demandera le prix. Mais que ce prix ne soit

déterminé que de leur consentement.

P. 336.JU.
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« Que la capitation des chrétiens qui ont des revenus, qui possèdent des

terres, qui font un commerce important sur mer et sur terre, qui exploitent
les mines de pierres précieuses, d'or et d'argent, qui ont beaucoup de for-

tune et de biens, ne dépasse pas, pour l'ensemble, douze dirhems par an,

pourvu qu'ils habitent ces pays et qu'ils y soient établis. Qu'on n'exige
rien de semblable des voyageurs, qui ne sont pas des habitants du pays,
ni des passants dont le domicile n'est pas connu. Pas d'impôt foncier avec

capitation, si ce n'est à ceux qui possèdent des terres, comme tous les oc-

cupants d'héritages sur lesquels le sultan exerce un droit; ils paieront ces

impôts dans la mesure où les autres les payent, sans toutefois que les

charges excèdent injustement la mesure de leurs moyens, et les forces que
les propriétaires dépensent à cultiver ces terres, à les rendre fertiles, et à

en tirer les récoltes qu'ils ne soient pas abusivement taxés, mais qu'ils

payent dans la mesure imposée aux autres tributaires leurs pareils.
.« Les hommes de notre alliance ne seront pas tenus de sortir avec les

musulmans pour combattre leurs ennemis, les attaquer et en venir aux

mains en effet, ceux de l'alliance n'entreprendront pas la guerre, et c'est

précisément pour les en décharger que ce pacte leur a été accordé, et aussi

pour leur assurer aide et protection de la part des musulmans. Et même

qu'aucun chrétien ne soit contraint de pourvoir à l'équipement d'un seul

musulman, en argent, en armes ou en chevaux, en vue d'une guerre où les
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Croyants attaquent un ennemi, à moins qu'il n'y contribue de son gré.

Celui qui aura bien voulu faire ainsi, et contribuer spontanément, sera

l'objet de la louange et de la gratitude, et il lui en sera tenu compte.

« Aucun chrétien ne sera fait musulman par force Ne discutez que de la.

manière la plus honnête*. Il faut les couvrir de l'aile de miséricorde, et repousser

tout malheur qui pourrait les atteindre partout où ils se trouvent, dans

quelque pays qu'ils soient.

« Si l'un des chrétiens venait à commettre un crime ou un délit, il

faudrait que les musulmans lui fournissent l'aide, la défense, la protection;

ils devront excuser son délit et amener sa victime à se réconcilier avec lui,

en l'engageant à lui pardonner ou à recevoir une rançon.

« Les musulmans ne doivent pas abandonner les chrétiens et les laisser

sans sécours et sans appui, parce que j'ai fait pacte avec eux de la part de

Dieu pour que ce qui arrive d'heureux aux musulmans leur arrivât aussi, et

qu'ils subissent aussi ce que subiraient les musulmans, et que les musulmans

subissent. ce qu'ils subiraient eux-mêmes, et cela en vertu du pacte par lequel

ils ont eu des droits inviolables de jouir de notre protection, et d'être défen-

dus contre tout mal portant atteinte à leurs garanties, de sorte qu'ils soient

associés aux musulmans dans la bonne et dans la mauvaise fortune.

« Il ne faut pas que les chrétiens aient à souffrir, par abus, au sujet des

1. Coran, xxix, 45 .^r^\ ^j» ^l*
^1

^^i J*j )J&s?
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mariages, ce qu'ils ne voudraient pas. Les musulmans ne devront pas prendre

en mariage les filles chrétiennes contre la volonté des parents de celles-ci,

ni opprimer leurs familles, si elles venaient à leur refuser les liancailles et

le mariage car de tels
mariages ne devront pas se faire sans leur agrément

et leur désir, et sans qu'ils les aient approuvés et y aient consenti.

« Si un musulman a pris pour femme une chrétienne, il est tenu de res-

pecter sa croyance chrétienne; il la laissera libre d'écouter ses supérieurs

comme elle l'entendra, et de suivre la route que lui
indique sa religion. Qui-

conque, malgré cet ordre, contraindra son épouse à
agir contre sa religion

en quelque point que ce soit, enfreindra l'alliance de Dieu et entrera en rébel-

lion contre le pacte de son Apôtre, et Dieu le comptera parmi les
imposteurs.

« Si les chrétiens viennent à avoir besoin du secours et de l'appui des

musulmans pour réparer leurs églises et leurs couvents, ou bien pour arranger

leurs affaires et les choses de leur religion, ceux-ci devront les aider et les

soutenir mais ils ne doivent pas faire cela dans le but d'en recevoir rétribu-

tion, mais par aide charitable pour restaurer cette
religion, par fidélité au

pacte de
l'envoyé de Dieu, par pure donation, et comme acte méritoire

devant Dieu et son apôtre.

« Les musulmans ne pourront pas dans la guerre entre eux et leurs

ennemis se servir de
quelqu'un des chrétiens

pour l'envoyer comme messager,

ou éclaireur, ou guide, ou espion, ou bien
l'employer à d'autres besognes

de
guerre. Quiconque fera cela à l'un d'eux, lésera les droits de Dieu,

sera rebelle à son Apôtre, et se mettra en dehors de son alliance; et rien
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n'est permis à un musulman (vis-à-vis des chrétiens) en dehors de l'obéis-

sance à ces prescriptions que Mohammad ben 'Abd Allah, apôtre de Dieu,

a édictées en faveur de la religion des chrétiens. Je leur fais aussi des condi-

tions et j'exige d'eux la promesse do les accomplir et d'y satisfaire comme

le leur ordonne leur religion. Entre autres choses, qu'aucun d'eux ne soit

éclaireur ou espion, ni secrètement ni ouvertement, au profit d'un ennemi

de guerre, contre un musulman; que personne d'entre eux ne loge les

ennemis des musulmans dans sa maison d'où ils pourraient attendre

l'occasion de s'élancer à l'attaque; que ces ennemis ne fassent point halte

dans leurs régions, ni dans leurs villages ni dans leurs oratoires, ni dans

quelque lieu appartenant à leurs coreligionnaires; qu'ils ne prêtent point

appui aux ennemis de guerre contre les musulmans, en leur fournissant

des armes, ou des chevaux ou des hommes ou quoi que ce soit, ou en leur

donnant de bons traitements. Ils doivent héberger trois jours et trois nuits

ceux des musulmans qui font halte chez eux, avec leurs bêtes, et leur offrir

partout où ils se trouvent et partout où ils vont la même nourriture dont ils

vivent eux-mêmes, sans toutefois être obligés de supporter d'autres charges

gênantes et onéreuses.

« S'il arrive qu'un musulman ait besoin de se cacher dans leurs demeures,

ou dans leurs oratoires, ils doivent lui donner l'hospitalité, lui prêter appui,
et lui fournir de leur nourriture tout le temps qu'il sera chez eux, s'effor-

çant de le tenir caché, de ne point permettre à l'ennemi de le découvrir,
et pourvoyant à tous ses besoins.
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« Quiconque transgressera une des ordonnances de cet édit, ou l'altérera,
se mettra en dehors de l'alliance de Dieu et de son Envoyé.

« Que chacun observe les traités et les alliances qui ont été contractés
avec les moines, et que j'ai contractés moi-même, et tout engagement que
chaque prophète a contracté avec sa nation, pour leur assurer' la sauve-

garde et la fidèle protection, et pour leur servir de garantie.
Jusqu'à l'heure de la Résurrection cela ne doit être ni violé ni altéré,

s'il plaît à Dieu.

Cet écrit de Mohammad ben 'Abd Allah qui porte le traité conclu entre
lui et les chrétiens avec les conditions imposées à ces derniers a été attesté

par 'Atîq ben Abi Qohâfa 'Omar ben el-Rhattâb 'Othmân ben Afîân
'Ali ben Abi Tâlib; Abou 'dh-Dharr; Abou 'd-Darda; Abou Horeira; \Abd
Allah ben Mas'oud; El-"Abbâs ben 'Abd el-Mottalib El-Fadl ben el-

'Abbâs Ez-Zobeïr ben el-'Awwâm; Talha ben 'Obeïd Allah; Sa'd ben Mo-

'àdh Sa'd ben 'Obâda Thamâma ben Qeis; Zeïd ben Thâbit et son fils
'Abd Allah; Horqous ben Zoheir; Zeïd ben Arqam; Ousâma ben Zeïd;
'Omar ben Mazh pûn; Mos'ab ben ez-Zobeïr; Abou '1-Ghâlia; 'Abd Allah

1. Probablementaux moines.
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ben eAmr ben el-'As; Abou Hodheïfa; Khawât ben Jobeïr; Hàsim ben

'Otba; 'Abd Allah ben Hafâf; Ka'b ben Mâlik; Hassan ben Thâbit; Jâ'far

ben Abi Tâlib; a écrit aussi Mo'âwia ben Abi Sofum.

CIV. Récit DE LAMORTDE [Mohammad], qle la paix soit sur LUI.

Puis Mohammad (que la paix soit sur lui) tomba malade; comme les

fidèles entraient chez lui pour avoir de ses nouvelles, il ordonna à Abou Bakr

ben Abi Qohâfa de leur faire réciter la prière à sa place. Il mourut en 995

d'Alexandre année en laquelle régna sur les Perses Yazdgerd fils de Sah-

ryar il avait régné que la paix soit sur lui dix ans et quelques mois.

Abou Bakr Atîq lui succéda. Les musulmans, d'abord divisés à son sujet,

s'accordèrent ensuite sur sa succession.

Le catholicos Isô 'yahb 2 avait envoyé au Prophète que la paix soit sur

1. Ici l'auteur semble se contredire. L'an 995des Grecs répondà l'année 684de notre

ère, tandis que Yazdgerdrégna le 6 juin 632. Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron.

Ecoles. II, col. 124, n. 1, place exactement la mort de Mohammadet l'avènement de

Yazdgerd en la onzième année de l'Hégire, qui commençaiten 632de notre ère. Bar-

hebrseus (Histoiredes Dynasties, p. 162)place sa mort en la dixièmeannée de l'Hégire,

qui commençaiten631. Cf. ci-dessus,p. 600, n. 2. 2. Sur Isô 'yahbII, voir ci-dessus,
n° XCIII.

P. 343
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lui des présents et mille statères d'argent avec Gabriel, évêque de Maï-

san, homme vertueux et savant1. Il lui écrivit, lui demandant d'être bien-
veillant envers les chrétiens. L'évêque Gabriel, étant arrivé à Yathrib, après
la mort de [Mohammad], offrit ce qu'il avait apporté à Abou Bakr, et lui

fit connaître la situation des sujets de l'empire persan, et ce dont avaient à

souffrir les chrétiens de la part des armées arabes; il lui exposa que les
chrétiens étaient tributaires des rois persans, qui étaient en guerre avec les
Grecs. Il écouta son discours, reçut les présents et se rendit garant de ce

qu'il désirait. L'évêque retourna heureux du succès de sa mission auprès du

Catholicos.

Kal) el-Ahbâr2 voulut irriter Abou Bakr (que Dieu lui fasse miséricorde)
contre les chrétiens, disant qu'ils prêtaient secours aux Perses, qu'ils étaient
avec eux à la guerre, et qu'ils avaient de l'inclination pour les Éthiopiens,

parce qu'ils mangeaient comme eux la viande de porc. Mais il ne fit pa£ cas
de ses paroles, n'estima pas son discours et repoussa ses dires mensongers.

Quand Yazdgerd apprit la démarche du catholicos Isôyahb, il le fit

appeler et lui fit de vifs reproches. « Tu m'as trahi, dit-il, tu as prêté
secours à mon ennemi en l'aidant de ton argent. » Le Catholicos lui ré-

pondit « Toi, ô roi, et tes prédécesseurs, vous êtes notre honneur, notre
couronne et le diadème de notre gloire. Les Arabes contraignaient les
chrétiens qui sont dans leur province à passer à leur religion ou bien à payer

1. Ce serait ce Gabriel qui en 605 assista au synode de Grégoire (Syn. Orient.,
p. 478). 2. Nomd'un juif célèbre.
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une capitation. Quand j'eus appris cela, je me suis efforcé de rassembler

une faible somme pour la leur envoyer. Il n'était pas possible que je les

abandonnasse dans une aussi pénible situation; aussi bien est-ce pour cela

que j'ai été placé à leur tête. » La colère de Yazdgerd s'apaisa alors; il

lui ordonna d'écrire aux populations chrétiennes voisines des Arabes, de

s'éloigner de ceux-ci, et de prêter du renfort à ceux qui iraient les com-

battre. Le Catholicos fit des vœux pour le roi, et se retira. Il ne cessa de

ménager habilement les affaires, qui étaient alors difficiles, à cause du

changement des empires.
Abou Bakr mourut; 'Omar ben el-Khattàb, qui lui succéda, conquit les

pays et fixa le taux de l'impôt foncier selon la richesse des habitants. Cette

taxation subsista jusqu'aux jours de Mo'âwya ben Abi Sofiân

Isô yahb le catholicos alla trouver 'Omar, et lui parla au sujet des chré-

tiens 'Omar lui accorda un édit
2

dont voici la copie

« Cet édit a été accordé parle serviteur de Dieu3'Omar ben el-Khattâb,

prince des Croyants, aux habitants de Séleucie et de Nahr Bir 4, à leur catho-

licos, à leurs prêtres et à leurs diacres, sous forme d'engagement inviolable,

de diplôme public, d'acte signé, portant protection permanente. Quiconque

l'observe, sera attaché à la religion musulmane et sera digne de ce qu'elle

contient. Au contraire tout homme musulman et croyant, qu'il soit sultan

ou sujet, qui lui portera atteinte en violant le pacte qui y est contenu, en

1. Ce calife régna de 661 à 630. 2. Cf. Mari, p. 62. 3. Ou encore par 'Abd

Allah. 'Abd Allah était un surnom du Calife. 4. Lecture conjecturale. Neserait-ce pas

Nehargour, région entre Maïsanet Ahwaz?
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p. 612.)

l'altérant et en transgressant ses prescriptions, se sépare de l'alliance de
Dieu et méprise ses droits.

« Après cela, je fais alliance et pacte avec vous de la part de Dieu, et je
prends votre vie, votre fortune, vos familles et vos gens sous la sauvegarde
de ses prophètes, de ses apôtres, de ses élus et de ses saints musulmans,
et je me porte garant de votre sécurité. Je me suis engagé à vous protéger
par moi-même, par mes auxiliaires, mes satellites, mes compagnons qui
défendent le cœur de l'Islam contre tout ennemi, qui m'en voudrait à moi
et à vous. Je défends aux conquérants de la foi de vous être à charge lors
de leurs invasions'. Dans toutes ces choses vous ne serez ni molestés ni
contraints.

« Aucun de vos évêques ni de vos chefs ne sera déposé. Vos oratoires
et vos églises ne seront pas détruits; on ne fera entrer aucune partie de
vos bâtiments dans la construction des mosquées, ni dans celle des maisons
des musulmans. Aucun d'entre vous, qui sera en voyage, ne sera inquiété
dans quelque pays que ce soit. Vous n'êtes pas obligés d'aller avec les
musulmans à la guerre contre leurs ennemis. Aucun chrétien ne sera con-
traint de se faire musulman, d'après la révélation que [Dieu] a fait descen-
dre dans son Livre, où il est dit « Point de contrainte en ce qui concerne
« la religion. La voie droite se distingue de l'égarement d'une façon écla-

1. Le texte est ici troublé. Nous l'avons rétabli selon la leçon insérée ci-dessus, p. 612.
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« tante, » et ailleurs « Ne discutez que de la manière la plus honnête »

a Mes mains éloigneront de vous tout mal partout où vous serez. Qui-

conque agira contre cela, violera le pacte de Dieu et son alliance et le pacte

de Mohammad (que Dieu le bénisse), et agira contre le contrat de pro-

tection de Dieu.

« Ils ont mérité que nous fissions avec eux le pacte de ne pas verser

leur sang et de les défendre contre toute injustice, parce qu'ils ont été sin-

cères avec les musulmans, qu'ils leur ont fait du bien et qu'ils leur ont prêté

appui. J'ai une condition à leur imposer, à savoir que personne d'entre eux

ne se fasse espion ni secrètement ni ouvertement pour le compte d'un ennemi

en temps de guerre contre un musulman que personne n'abrite un ennemi

des musulmans dans sa demeure, où il pourrait attendre l'occasion de s'élan-

cer à l'attaque; qu'ils ne prêtent pas appui aux ennemis de guerre contre

les musulmans, par un concours hostile, en leur fournissant des armes, des

chevaux et des hommes; qu'ils ne servent pas de guide à l'ennemi et qu'ils

n'aient pas d'intelligences avec lui.

« S'il arrive qu'un des musulmans ait besoin de se réfugier chez eux

dans leurs demeures, ils doivent le cacher, ne pas permettre à l'ennemi de

l'atteindre, lui prêtant appui et le traitant bien tant qu'il sera chez eux.

1. Coran, u, 257; et xxix, 45.

P. 348. <J|J
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« Ils ne négligeront aucune de ces conditions, qui leur sont imposées;
quiconque violera une de ces clauses ou l'altérera, se mettra hors de la

sauvegarde de Dieu et de son Apôtre, que la prière et la paix soient sur lui.
« Ils doivent encore accomplir les pactes et les alliances qui ont été

contractés avec les pontifes, les moines et les peuples chrétiens qui ont un
code sacré.

« J'affirme à nouveau l'alliance que Dieu a conclue avec ses prophètes dans
la foi, par l'accomplissement de ces promesses, en quelque lieu qu'ils soient.
Moi-même, j'accomplirai ce qui m'engage; aux musulmans d'observer aussi
ce pacte, à cause de sa notoriété, et de le faire respecter jusqu'à l'heure de
la résurrection et jusqu'à la .fin du monde

« Témoins 'Othmân ben 'Aftan et El-Moghîra ben So'ba en la dix-sep-
tième année de l'Hégire. 2»

Quand, la quatrième année de son califat, 'Omar envahit la Syrie, à son
approche de Jérusalem3, les habitants, accompagnés de leur évêque, sor-
tirent à sa rencontre et prièrent pour'.lui. Ils lui demandèrent d'empêcher

1. Cet édit parait être le sommaire de l'écrit attribué à Mahomet (voir ci-dessus,
n° CIII) il est donc probablement aussi apocryphe mais ces deux faux contiennent,
pour les obligations imposées aux chrétiens, des clauses de l'acte de la capitulation de
Jérusalem, renouveléesdans le statut des chrétiens de Syrie rédigé par le calife'Omar.

2. La dix-septième année de l'Hégire commençait en 638 de notre ère. 3. 'Omar
ne fit pas en personne le siège de Jérusalem; il envoya plusieurs de ses lieutenants,
dont Amr ben el-'As. 4. Cf. Barhebr., Chron. Syr., éd. Bedjan, p. 108; Michelle
Syrien, t. II, p. 425; Hist. du Bas-Emp., LVIII,§ XLYet suiv.
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les Juifs de descendre dans la ville, à moins d'y acheter des maisons. Il exauça

leur demande et empêcha les siens de faire du mal à la ville et à ses habi-

tants. Ceux-ci lui ouvrirent les portesK il leur accorda un édit portant le

pacte qu'il contracta avec eux. Après être resté dix jours dans la ville et

avoir donné des ordres ,pour y bâtir une mosquée sur la place du tombeau

de Salomon, fils de David, et une citadelle à côté de la mosquée, il partit

pour Médine; il nomma 2 Mo 'âwya ben Abi Sofiân gouverneur de Syrie.

On bâtit ce qu'avait ordonné 'Omar mais l'édifice tomba on le rebâtit et il

tomba encore. Les musulmans, étonnés, en demandèrent la cause aux Juifs,

qui leur dirent « Si l'on n'arrache pas la croix qui est arborée sur le Mont

des Oliviers vis-à-vis de la Syrie, le bâtiment ne tiendra jamais debout. »

Les chrétiens, qui furent contraints de la renverser, la firent descendre avec

honneur. Alors la reconstruction du bâtiment se maintint solidement.

'Omar, à qui on écrivit cette nouvelle, en fut frappé d'étonnement; il mou-

rut après avoir été calife pendant dix ans, sept mois et trois jours 3.

CV. RÉCITDE LAMORTDE MARIsô'yahb Gatholicos4.

A la suite du différend survenu entre les habitants de Nisibe et leur

1. En 948 des Grecs (637),selon Élie de Nisibe, apud Barhebr., Chron. Eccles., col.

124,n. 1. 2. Cf. Barhebr., Histoire des Dynasties, éd. Salhani, p. 173. 3. Dix

ans, six mois et dix-septjours (Barhebr., loc. cit., p. 175). 'Omar régna de 635à 645.

4. Cf. 'Amr, p. 55; Un nuovo teslo. p. 26, 27.
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1. Ex i^oaj»/scholaris.

métropolitain Isaac Isôyahb quitta Séleucie pour aller à Nisibe afin de
mettre l'accord entre eux. Il tomba malade à Guédan, et mourut. C'est là

qu'il fut inhumé, que Dieu sanctifie son âme. Ainsi la mort le délivra
des malheurs et des tristesses dont il avait été accablé à la'suite du boulever-
sement de l'empire, et des outrages auxquels il avait été en butte depuis sa
venue au pays des Grecs, où il avait célébré la messe. La famille de Yazdin
se chargea de sa sépulture. Il avait été catholicos pendant dix-neuf ans et
six mois2 il était bon de caractère et d'un naturel doux. On ne put lui

reprocher que la dureté de ses disciples envers les écoliers.
De ses jours les Arabes conquirent Hira', où ils massacrèrent les Perses

qui s'y trouvaient; et ils bâtirent Koufa, qui s'appelait 'Aqoula avant sa
construction. Il en a été de même de Basra, qui, des jours de 'Omar, a été
bâtie et appelée ainsi après la conquête de Oubla et de Maïsan.

1. Auquel Isô'yahb d'Adiabène écrivit des lettres pour lui recommander les nesto-
riens de Jérusalemet pour lui annoncer sonintronisation (voir Isa *yahhIII, Liber Epist.,
éd. Duval, p. 215, 219). 2. Dix-neuf ans selon 'Amr. Suivant notre auteur, Isôyahb
est mort en 646/7,ayant été élu en 628; selon Élie de Nisibe (apudBarhebr., Chron.
Eccles., II, col. 128, n. 3), en 643/4. 3. Cf. Un nuovo testo. p. 32, 33; Élie de
Nisibe (apud Barhebr., loc. cit., col. 124, n. 1); Barhebr., Histoire des Dynasties,
p.173-174.



626 HISTOIRE NESTORIENNE. [306]

"P.353.

C5

.,j)' dl. u-~

~L~ t~n W L ¿-.n y l.J ~t~~l~ ~3

~~JI ~.i ~3 ~~L.J U. 1 jibi
4.L.~yl

~a.a 1. ~h
J~ J~~ ~1: I~~`,5.~~~3 <

~LJ~ sm 1 ~)\ oÙ~ ~~jJ)~~ Jli.;

~u\ (J -LU.)'j y, ~4~~u-

~~5.f
~L.~ 1. .j~ ~Le. ¡.1\; j J~ 1 y~l~l~

3. j~ ~!3 J– ~.r~ l,.

\JA. ¡J'J y~v, m~i i,.m ~i dr~

j, 1~ wT ,W\ ¡f c. ..J~?~' J' rf.M

1..j.
ex vespera.

CVI. HISTOIRE D'HÉRACLIUS, EMPEREUR DES GRECS.

En ces jours'
t

Héraclius, ayant appris ce qui était arrivé à ses partisans,

et la conquête par les Arabes de l'empire des Perses, rassembla tous les

évêques de Syrie à Antioche et leur demanda d'exprimer leur opinion tou-

chant les Arabes, qui venaient d'apparaître, et touchant leur règne; et quelle

allusion y faisait l'Écriture. Chacun d'eux dit sa pensée. Il dit alors aux

évêques réunis et à ses généraux, qui étaient présents « Ce peuple est

comme le soir qui tient le milieu entre le jour et la nuit, et n'est ni clair ni

obscur; de même ce peuple n'est ni éclairé par la lumière de Notre-Seigneur

le Christ, soleil de l'univers, ni plongé dans les ténèbres de l'idolâtrie..»

Après ce discours, les évêques l'informèrent de la bénédiction qu'Abraham

avait donnée à Ismaël et dont parle le Pehtateuque et lui dirent que l'ap-

parition de leur règne devait avoir lieu nécessairement.

Héraclius ordonna à ses gens de ne pas s'opposer à l'ordre de Dieu en

luttant avec ce peuple, mais de se borner à défendre les villes et les pro-

vinces qui leur étaient confiées, et, dans le cas où on l'exigerait d'eux, de

payer le tribut. Il quitta la Syrie, sans espoir de la conserver'. Il abandonna

aussi l'Égypte, Nisibe et les régions d'alentour, et se retirai Cônstantinople,

1. Cf. Barhebr., Chron. Syr., p. 96-97. 2. Cf. Gen., xxi, 13 et 18. 3. Cf. Bar-

hebr., 77ist. des Dynasties, p. 174; Chron. Syr., p. 102; Michelle Syrien, t. Il,

p. 424.
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1. In margine.

plongé dans le désespoir et accablé d'affliction devant les événements. La

plupart des habitants de ces régions se réfugièrent à l'intérieur de
l'empire

grec, laissant leurs propriétés.

Héraclius dit ensuite à ses gens « Dieu, que son nom soit exalté, est

juste; il n'accorde pas ses dons au hasard; sinon, pourquoi nous enlèverait-

il cet empire, que nous possédons depuis plus de mille ans et dans lequel

nous avons joui des biens de la terre comme il a été dit dans le
Pentateuque,

pour le livrer à un
peuple qui n'a jamais connu ce

que c'est que le pain,
mais

qui n'a vécu que dans le désert, se nourrissant de fruits et habitant sous

les tentes?» Quelques-uns lui donnèrent raison; les autres le contredirent.

Il recommença à faire la
guerre aux Arabes; c'est alors que ceux-ci anéan-

tirent ses armées, comme il a été dit ci-dessus.

En la deuxième année du califat de 'Omar, les armées arabes se rassem-

blèrent pour combattre les Perses les Arabes
campèrent à Hira, où ils

logèrent dans les églises et les couvents qu'ils profanèrent horriblement.

D'autres avec leurs chefs Sa'd ben Abi
Waqqâs, 'Otba ben Ghazwân, El-

As'ath ben Qais et Abou Mousa el-As'ari
campèrent à

Qâdisyya. La bataille

fut terrible; les Perses furent mis en déroute. Rostam, frère de Yazdgerd, fut

tué avec beaucoup de ses soldats; les Arabes firent un grand butin; ils bâti-

1. Cf. Un nuovo testo. p. 32; Barhebr., loc. cit.; Michel le Syrien, t. II, p 421,
423-424.
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rent en cet endroit une grande ville près de Hira et l'appelèrent Koufa son

ancien nom était 'Aqoula1. Les Arabes vinrent l'habiter; elle fut prospère

aux jours de 'Ali ben Abi Tâlib, que Dieu lui soit propice.

Cette même année, 'Otba ben Ghazwân battit les Perses qui étaient

dans la terre de Maïsan et s'empara de Oubla, où il construisit une grande

ville montée sur l'eau qui vient de la mer, et l'appela Basra; Abou Mousa

el-As'ari y planta des palmiers et la rendit florissante.

A cette époque aussi fut bâtie la ville de Mossoul, vis-à-vis du Jardin et

de Ninive2. Les musulmans devinrent nombreux; ils habitèrent les villes

persanes; ils détruisirent les pyrées; ils honorèrent les chrétiens plus-que

les sectateurs de toutes les autres religions. Les Arabes ayant attaqué

Séleucie, Yazdgerd leur en ferma les portes et s'y fortifia. Durant dix-huit

mois personne ne put y entrer ni en sortir.

CVH. RÉCIT DE LA. MORT D'HÉRACLIUS, EMPEREUR DES GRECS;

HISTOIRE DE SES SUCCESSEURS3.

Héraclius mourut en la 992e4 année d'Alexandre, à l'âge de soixautc-

1. Cf.ci-dessus, p. 625. 2. Cf. ci-dessus, n° XL. 3. Cf.Nicéphore Thôopliane,

t. XVII1; Michel le Syrien, t. II, p. 430; Hist. du Bas-Emp., LIX, IX. 'i. Ou

plutôt 052 Héraclius mourut le 11 février 641.
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cinq ans; il avait régné trente ans et cinq mois; son fils Constantin (Qous-

tantin), qu'il avait fait participer au. règne avant sa mort, lui succéda. Mais,

après quatre mois de règne, il mourut, empoisonné traîtreusement par sa

cousine.

Les armées se réunirent et prêtèrent serment à ïléracléonas (Harqlouna)
son fils, qu'elle avait eu illégitimement d'Héraclius, et elle prit en main le

gouvernement. Les ministres, révoltés de sa conduite, détrônèrent son fils

et lui coupèrent le nez. Il avait régné huit mois. Grâce à ces troubles, qui

agitèrent l'empire grec, les Arabes purent facilement s'emparer de Césarée

(Qaisâryya) et d'autres places. Puis les Grecs placèrent sur le trône Constant

(Qourtous) fils de Constantin. Celui-ci, malgré sa jeunesse, sut s'attirer par
ses bienfaits l'affection de l'armée et du reste des hommes; et grâce à l'expé-
rience qu'il acquit, il gouverna avec beaucoup de sagesse et de fermeté.

CVIN. Histoiiie DE MAR Emmeh CatholicosV

Ce Père était originaire d'Arzoun après avoir fait ses études à l'école de

Nisibe, il se fit moine dans le couvent de Mar Abraham, où il vécut dans
une cellule sans la quitter. Il fut nommé ensuite évêque de Ninive. Le

1. Cf. Mari, p. 62; 'Amr, p. 55; Barhebr., Chron. Ecoles., II. col. 128; Un nuovo
testo syr., p. 27.
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3.~r:

patriarcheIsô'yahb sou prédécesseur écrivit aux habitants de Goundisahor,

qui lui avaient demandé
un métropolitain pour leur pays, en faisant l'éloge

des vertus dé ce Père, qui était alors évêque de Ninive. Ils demandèrent

alors au catholicos de l'établir leur métropolitain il le fit alors venir et le

consacra. Il gouverna ce siège, qu'il occupa, avec beaucoup de sagesse. Après

la mort d'Isô'yahb, l'élection l'ayant désigné, il fut ordonné patriarche malgré

son âge très avancé. Il était bon, vertueux et charitable, préoccupé d'aug-

menter le nombre des écoliers. Ce fut le premier qui ordonna aux écoliers

de se ceindre d'une ceinture, pour se distinguer des autres jeunes gens.

Trois ans après son ordination, étant allé à Karkha de Guedan, il y tomba

malade à la suite de la fatigue du chemin, des souffrances qu'il y avait

endurées et de la chaleur. Il refusa de prendre les remèdes que les médecins

lui prescrivaient, et disait « La moisson est mûre. » Il mourut aux jours de

'Othmân ben ~Anân, après un pontificat de trois ans2. Quelques historiens

disent qu'il était évêque de Ninive et que les musulmans travaillèrent à

le faire catholicos parce qu'il leur avait apporté des vivres lors de leur inva-

sion dans la région de Mossoul au moment de la conquête.

1. Voir ci-dessus, nos XCIII et CV. 2. 'Amr place son intronisation en la 958

année des Grecs (647) et en la première année de 'Othmân, qui répond à l'année

644-645.
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ex pu^io lector, anagnostes.
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CIX. CE qui ARRIVA
denses

jours. Entre autres faits l'histoire

-DE SaBRISÔ' MÉTROPOLITAIN DE BkITH GaR.VIAÏ

Cet Itomme était de la région de Radan; il fit ses études à l'école de

Séleucie sous Mar Sabrisô' catholicos. Celui-ci, ayant remarqué ses bonnes

œuvres et son orthodoxie, l'envoya à son couvent en Beith Garmaï, où il

exerça la charge de sacristain et de lecteur jusqu'à la mort de Mar Sabrisô'.

Quelques-uns de ceux qui étaient dans le couvent lui ayant porto envie, il

le quitta et se rendit au pays de Sa'rân, où il demeura dans la même grotte

qu'avait habitée Mar Sabrisô catholicos 2 il s'attacha à un anachorète, qui
l'instruisit dans la vie ascétique; il s'adonna au jeûne et à la prière. Quand

l'empire des Perses disparut et que commença l'empire des Arabes, sa

renommée se répandit parmi les fidèles et les dissidents. Il se vit en songe
allant visiter deux villages de Saherzor, appelés Ostin et Naphor3, dont les

habitants étaient idolâtres, pour les appeler au christianisme. Prenant avec

lui l'Évangile, il partit aussitôt, accompagné des prêtres et des diacres. Mais

à leur arrivée aux villages, les habitants les chassèrent à coups de pierres.

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 93; Un nuovo testo. p. 30. 2. Voir ci-des-

sus, p. 476. 3. Lectures conjecturales.
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Alors il remit à un prêtre douze pierres, sur lesquelles il avait fait le signe

de la croix, et lui dit de les jeter à la source à laquelle ils buvaient de l'eau.

Une fois qu'ils y burent, Dieu inclina leurs cœurs à recevoir ses paroles.

Une femme du village était possédée du démon; il pria sur elle, et en

chassa l'esprit malin. Il baptisa tous les habitants; il démolit les temples

des idoles et bâtit à leur place une église.

Puis les habitants de Beith Garmaï le choisirent pour être leur métropoli-

tain1 il fut ordonné par Mar Emmeh. Il était très avancé en âge; ses forces

diminuèrent; mais il ne voulut point renoncer à ses œuvres. Chaque année

il prenait six makkouk de farine d'orge, avec laquelle il faisait de petits

pains, dont il se nourrissait pendant toute l'année; il distribuait le reste

aux pauvres il en donnait aussi aux fidèles comme bénédiction.

'Otba, gouverneur de Beith Garmaï, ayant entendu parler de lui, envoya

le chercher pour le voir. Quand il arriva chez lui, il le pria d'aller à &enna

pour prier sur deux de ses filles, qui étaient obsédées du démon; il le fit; il

jeûna pendant sept jours et n'interrompit son jeûne qu'elles2 n'eussent guéri.
C elles-ci l'appelèrent dès ce jour « Mon Père. » Le père, ayant vu ce miracle,

1. Serait-ce à ce Sabrisô' métropolitain, que Isô'yahb d'Adiabène écrivit une lettre

pour lui donner des nouvelles de sa santé (voir Isô'yahb 111, Lib. Epist., p. 166)?
Thomas de Marga, lib. II, c. 7, dit de lui qu'il était présent avec ce Isô'yahb III à la

consécration de l'église du couvent de Beith 'Abé. 2. Le texte passe ici du duel au

singulier.
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lui demanda de lui exposer ses requêtes il le pria d'exempter de la capita-
tion les moines, les prêtres et les écoliers de sa province Otba exauça sa

demande et lui accorda un édit défendant l'imposition d'une capitation à ceux

qui seraient vôtus dn laine, qu'ils fussent tonsurés ou non. Cette règle s'est

conservée jusqu'à nos jours dans ce pays.

La peste envahit la région de Beith Garmaï il fit des Rogations pendant
toute une semaine, comme le fit David aux jours des enfants d'Israël', et

Dieu fit disparaître le fléau; ce sont ces Rogations qui ont pris le nom de

Rogations des Ninivites". On fait sa commémoraison le jour de la fête de

ces Rogations, qui est le jeudi 3. Que ses prières soient avec nous.

1. Cf. II Sam., xxiv. 2. 'Amr (p. 43) place l'établissement de ces Rogations a

l'époque du patriarche Ézéchiel (voir ci-dessus, n° XXXVI). Le livre de Houdra (Bre-
viarium' Chaldaicum, éd. Bedjan, pars I, p. 161) semble être d'accord sur ce point
avec 'Amr, en disant que ces Rogations eurent lieu sous l'empire des Perses. Ajoutons
que l'édition de Bedjan a supprimé le nom de Sabrisô' métropolitain de Beith Slokh ou
de Beith Garmaï, qui se trouve mentionné dans les manuscrits. 3. Les Rogations des
Ninivites dans l'Église nestorienne ont lieu vingt jours avant le carême le lundi, le
mardi et le mercredi de la troisième semaine avant le carême. Le jeudi qui les suit,
on fait la commémoraison de Mar Sabrisô'. On lit dans le Houdra m«o. i~v, ^o^!
Mu-j» iLaxa)jov\vi.bx.i4,,oo,*w-;ja> ~po. p^o» .©,oMo « Le soir de la veille du jeudi des

Rogations, c'est la commémoraison de Mar Sabrisô' qui a établi ces Rogations des
Xinivites. »
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CX. ÏIlSTOTRE D'ATHANASE, CON>«U SOUS LE NOM DE JaMAL,

PATRIARCHE DES JACOBITES, ET DE JeAN SON DISCIPLE1.

Cet homme, surnommé Chameau (Jamal), fut patriarche des Jacolutes

pendant quatorze ans2 Il avait un disciple intelligent, nommé Jean. Il

l'envoya en Perse avec Maroutha le moine, métropolitain deTâgrit3. Athanase,

après sa mort, fut remplacé4 par ce Jean, qui occupa le siège pendant dix-

sept ans. C'est lui qui composa la plupart des prières des Jacobites, la messe

de la consécration du chrême, la bénédiction de l'eau et d'autres choses.

CXI. Histoire DE Malkisô', fondateur de 'Oumra Hadtiia:

Cet homme vertueux était d'un village appelé Suse; il se fit disciple de

Rabban SaborB et reçut l'habit monastique dans son couvent. Puis il le quitta
et s'e fixa dans une grotte, près de Goundisabor, se nourrissant des fruits des

1. Cf. ci-dessus, p. 543, 545. 2. Notre auteur dit ailleurs (loc*.cit.) onze ans.
3. Cf.Barhebr., Chron. Eccle»^ U, col. 120; Michelle Syrien, t. II, p. 433. –4. En

631,voirBarhebr., Chron. Eccles., I, col. 276; Michelle Syr., p. 419. 5. Cf. Le Livre
de la Chasteté, n° 99 'Oumra Hadtha (|ir iv*) signifie « Couvent nouveau ».
8. Sur ce personnage, voirci-dessus, n° LIV.
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arbres et d'herbes sauvages, et se cachant aux hommes. Mais quelque temps

après, ayant été découvert, un homme de Goundisabor, nommé Gabriel,

fils de Barkansah, alla le trouver. Il lui raconta qu'il avait creusé un canal

auquel il avait dépensé beaucoup d'argent. Quand on y avait mis l'eau à

couler, le sol s'était affaissé en plusieurs endroits, où l'eau s'engloutissait

complètement. Il avait fait les plus grands efforts pour les étancher, mais

n'avait pu y parvenir. Et il demandait au Saint le secours de sa prière. Le

Saint pria et lui conseilla de jeter dans le canal une petite croix qu'il venait

de lui remettre l'eau y coulerait avec violence et les endroits affaissés

seraient bouchés. L'homme le fit; aussitôt l'eau coula très régulièrement

et arrosa ses campagnes.

Les moines vinrent se grouper autour de lui dans le désert. Gabriel lui

bâtit à l'endroit même un couvent où beaucoup de moines vinrent habiter

il fut appelé 'Oumra Hadtha. Saint Malkisô' mourut à un âge avancé; il fut

enseveli dans la cour du couvent où l'on récite l'office pendant l'été.

A cette époque, à la suite d'Isaïe Tahlaya et de Meskêna anathématisés

par Isô'yahb 'Arbaya, apparurent d'autres disciples de Hnana d'Adiabène2,

qui séduisirent les hommes, entre autres, Sahdona3, disciple de Jacques, fon-

dateur du couvent de Beith 'Abé4. Celui-là, qu'on appelle encore Martyrius

1. Voir ci-dessus, p. 511. 2. Voir ci-dessus, p. 509-512. 3. Celui-ci avait

donc adhéré à la croyance melchite, non à Apamée, ainsi que le dit Thomas de Marga

(lib. II, c. 6, éd. Bedjan, p. 64), mais bien en Perse, grâce aux disciples de Hnana.
4. Voir ci-dessus, n° LVI.

~` P. 364.

y) P. 363.
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(Tarais), était à son début orthodoxe il avait écrit un ouvrage ascétique.

Nommé évêque de Beith W Siziq* (Bawâzîkh), il abandonna sa foi. Isô'yahb

d'Adiabène métropolitain de Mossoul, qui était son ami, lui reprocha sa con-

duite. Mais il ne se soumit pas2. Il écrivit un livre sur la foi, semblable à

celui qu'avait écrit Sahdona; Mar Emmeh, ayant eu connaissance de leur

conduite, la condamna 3. Il convoqua les Pères 'à Karkha de Guédan, les

excommunia tous deux, déposa Sahdona de son épiscopat, anathématisa les

deux livres et qui les avait écrits, et en interdit la lecture

Barsauma, évêque de Karkha de Suse5, composa un livre sur la croyance,

qu'il intitula Du foie. Isô'yahb composa aussi un livre intitulé Rappel

d'idées1'. A cette même occasion Biro le docteur écrivit aussi un livre contre

les Jacobites et les Melchites.

CXII. HISTOIRE DE MAR Iàô'YAHB.

Le reste manque.

1. S'il n'y a pas ici une erreur, Mahôzé d'Arêwan, dont Sahdona était l'évêque,
serait encore appelée Beith Waziq. Mahôzé d'Arêwan était bâtie sur une colline qui
domine le petit Zab, à neuf heures à l'est de Kerkuk. 2. Cf. les lettres de ce Catho-

licos adressées à Sahdona et aux autres personnages (Isô'yahb III, Lib. Epist., p. 123-

138, 202-214). 3. Il semble qu'il y ait ici une lacune. Le- sujet de « écrivit » n'est

pas indiqué. 4. Cf. Isô'yahb III, loc. cit., p. 208-209. 5. Voir ci-dessus, p. 560

à 579. 6. Ce livre était contre les Çnaniens (voir Isô'yahb 111, loc. cit., p. 133-134;

Thomas de Marga, lib. IV, c. 25). En lisant ce titre Tardid el-Fikar, on traduirait

Bannissement des soucis. 7. Voir ci-dessus, p. 560-561.
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